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TÊTE D'AVEUGLE DU MUSÉE D'ORLEANS 


Puxsone |,7 


La découverte faite dans le conrant de l'année dernière, par MCanvadis, des 
stèles du temple d'Esculupe à Épidauret, ut lerapprocliéemuntingénieux proposé 
par M. Salomon Reinacli entre les Rela bem des stiles pointes de Citium ec les 
chions guérissours de l'Asclépieion d'Épidaure *, donnent un certain intérêt d'ac- 
tuatité à la publication de la tête d'aveuglé roprésentée de face et de profil sur 
notre planche L D'après les renseiguements qui nous sont obligonnmmunt fournis 
par M. Léon Dnmuys, cette lôle est entrée au Musée d'Orléans ? vers 1874 
vu 1876, et elle faisait partie d'un lot d'antiquités rapporté par François 
Loncrraant de l'un de ses voyages en Grèce; où pense qu'ellé 4 été découverte 
dans l'ume des Les de l'Archipel. 

Il'est rogrettable qu'aucune note de Fr. Lenormunt ne viente compléter ces 
renseigoements fort vagues, desquels 1 résulte cependant que le rooncment 
en question est d'origine grecque, cé qu'indique d'ailleurs suMisumment le 
style ét l'aspéct général, Particularité des plus curieuses dt des plus rares (ans 
la statuaire grecque, les paupières sout huissées et les yeux sout fermés. Le 
menton est un pou mutilé; la partie supérieuré du crâne est brisée du côté 
invisible daus la photogavure % Le ménment, en warbre blané tachété de 


dt, Le texbe de l'une decés stèles à été publié dans 
l'Égaeor Sppantlarso, 4H87, p. AU. Cf, Tiérue 
arédolugique, 1.1, di 4884, f.,78. 

À Mevue erchéolmgique, LIL, Un 1884, p, TER al 
sul. Cf, Les restrictions de M. Clermout-Gainnan, 


aus da Revu critique du 48 décemilire 784, pp ME. | 


3, Elle flgur sous dt we t4 duus le Cniuf, 
da Musée lapiduire d'Orleinna, 


HarerTe aMÉRÉCLOUIQUE — AXE | 


4. Par suit d'une inndvortence , la photograrure 
de notre planche x roproduit la Héto 4 conire-sons. 
L'onuile droile es1 on réalité l'oreille gauche | of 
linuluuwison de Es foto an on d'être, comme duus 
l'imoge. do droite à gauthe, est, en realite, dn 
guuchbe h droite. Pour voir le monument. sos Son 


vécdiahlé dépoot, [ Gut rétourner ta plunché ot 
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jauné à la surface, est à peu près dé grandeur naturelle; ajoutons que le 
cou est percé d'un trou andien que l'on à utilisé aujourd'hui pour l'axe d'un 
pivot, mais qui, dans l'antiquité, devait marquer la placé du tenon en fer 
servant à fixer lt Lite sur le tronc soulpté dans un autre bloc de marbre, 
comme cela se rencontre fréquemment , surtout à l'époque romaine, 

11 serait fort intéressant de savoir si cétte tête x été trouvée daus les ruines 
d'un temple d'Asclepios ou d'Hygieia, car selon l'explication la plus ration- 
nelle, c'est un ex-voto offert à une divinité guérissante par ui avéuglé qui 
aura récouvré l'usige de lx vue. I y a quelque ehose de personnel dans ln 
physionomie de cette tête, mélancoliquement inclinée; c'est bieu le portrait 
du malade que nous avons là. On ne saurait, en effet, songer un seul instant 
à voir dans cétle figure les traits idéalisés d'un personnage mythologique 
ou légendaire, comme Œdipe et Homère, que l'art antique à compris et traités 
d'une tout autre manière !. 

L'ophthalmie était une des maladies pour la guérison desquelles on avait le 
plus fréquemment recours à l'intervention d'Esculapé. Une inscription raconte 
que Le dieu avait ordonné à un aveugle de fabriquer un collyre avec le sang 
d'un coq blanc et de s'en frotter les veux pendant trois jours?, Tout le monde 
connait le passage du Plutus, d'Aristophuine, dans lequel il est dit que les 
serpents garilès dans le temple d'Asclépios léchérent les paupières de Plutus 
qui recouvra ainsi la vae*, Sur une des stôles d'Épidaure, dont nous avons 
parlé tout à l'heure, il ést, à trois reprises, fait mention d'aveugles où de 
borgues guéris par l'intervention miraculeuse l'Asclôpios où par Ia languë des 
chiens sacrés qu'on nourrissuit dans le lempgile, Une femme, Ambrosiu 
d'Athènes, était borgne:; elle vint en suppliante se promener dans l'enceinte 
du temple, affectant toutefois de régarder cormmé impossibles ot inivraisem- 
blables les cures merveilleuses que le bruit publie attribuait an dieu. S'étant 
endormie, elle eut une vision pendant laquelle Esculape lui apparut 1 versa 
un remede sur son œil malade. Quand le jour revint , elle sortit gnérie. — Un 
hornme, « borgue au point qué l'on de ses veux n'avait plus que les paupières 


4. CŒEdipe se trouve roprésonté holommentsnr un | es Hop conun pour quo nous où Oillons des exent- 
Las-rulief publié par Winekelmann, Monw. ind, | ples. 
10%, Oo le volt encore, at moment où on lui crève 2. Grues. nevrip., p. 71. 3. CL Paul Girard, 
los veux, var vi mroe étennque, dans Tnghiraun, | l'Asiopécion d'Athènes, p. 7h. 
Colleriesmrrhcs , À pl Lxxt, ele, Lirtype Toma 4, P, Girard , op. cil., p: 09. 
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TÈTE D'AYEUGLE DU MUSÉE D'ORLIÉANS, 3 
ét semblait tout à fait vide, » fut guéri de la mème façon, — Un aveugle, 
Aleetas de Huiliké, récouvra aussi la vus. — Enfin, un enfant aveugle, Thyson 
d'Hermione, fut guéri par l'un des chiens attachés au temple, qui lui légha les 
yeux. 

Les collections publiques ou privées possèdent un nombre incaleulable 
d'ex-volos de toute espèce, offerts, à litre de reconnaissance, anx divinités 
qu'on regardait comme ayant procuré la guérison , ét qui peuplalent l'enceinte 
du temple à côté des simples inscriptions votives. Dans l'Asclépieion d'Athènes, 
il y avait, d'après les recherches dé M. Paul Girard, un assez grand nombre de 
statues de malades guéris, et il en était de mème dans les autres Asclépieia, 
Une inscription de Milo raconte qu'un mari et un fils ont dédié, l'un, ln statue 
dé sa femme; l'autre, celle de sa mère à Asclépios et à Hygisiat, « Le plus 
souvent, remarque M. Girard, c'est une partie du corps, la partie malade, que 
le suppliant a consacrée en souvénir de là guérison miraculeuse dont il a êté 
l'objet. Il y a des visages lout entiirs et des partiès de visage (mpes0inss 25 
kw, reécwrov Fuusv|, des yeux, des bouches, des nez, des mâchoires, des 
dents, des orvilles (@rz, Grau), des cous, des seins (rirés, sur0Â, sisi, 
des mains (yetpes, yatpièua), des doigts, des genoux, des junbes, dés pieds, des 
parties honteuses d'hommes et de femmes Lx7y25v ? fer ? midorov!, des hanches, 
dés poitrines, descœurs, Beaucoup de ces affrandes sont en or ou en argent; 
d'autres sont simplement dorées (3x ériypusel… Le nombre des veux 
consacrés est à remarquer, Dans an des catalogues, on trouve éerit ou l'on peut 
reslituér, presque à coup sûr, le mot ép0zAuot environ cent dix fois 2 » 

Il n'est done guère possible de douter que la Wie d'aveugle du Musée 
d'Orléans soit un ex-voto du mème genre, dont la signification est Lien elaire, 
Mais si l'on à retrouvé ut grand nombre d'yeux votifs, jé ne crois pas qu'on ait 
signalé jusqu'ici, dans les colléetions, comme ex-voto offert au dieu médecin, 
une statue où un buste en marbre, bien cnractérisé conume ééprodnisant les 
traits d'un aveugle ; à ce point de vue, la tôte du Musée d'Orléans, en dehors 
même de son cachet artistique, méritait d'être particulièrement remarquée. 


Enxrst BABELON. 
1. P, Grand, op. cf, p. 1H. Ù 2 P- Girard, op sit pi. 16. 


[H BANDRAUX D'ON ARCHAIQUES. 

d'oiseau qu'à un museau de cheval; les oreilles, trés considérables, sont par- 
fois bien neltement indiquées, Nulle part, je n'ai rien vu qui rappelle le dessin 
de cette tôte de cheval. La queue, à laquelle l'artiste inhabile à donné une 
grand importance, ne saurait être mieux compurée qu'à un millepieds où à 
une scolopendre; les traits dessinant les poils se détachent à angle droit de le 
racine ét s'en écartent parallèlement les uns aux autres; ceux de la portion 
inférieure semblent terminés chacun par un reuflement. Les jambes sont 
raides, d'un dessin presque énfantn très disgracieux ; le pâturor est assez for- 
tement indiqué. La eroupe, très volamineuse, fut saillie, 

Les cavaliers, probablement vètus d'on vétement collant, élevent les deux 
bras, hrandissant de la main gauche ce qui semble un petit bouclier rond avec 
ambo dt rebord eu relief, et de ln droite une courte épée à ponmmenu cirou- 
aire. Trois seulement (dont un sur le fragroent oon raproduit}, en place 
d'épée, portent ane flèche à grosse pointe, et conx-li, dé la main ganche, 
tiennent non plus un bouclier, mais un pétit objet assez indistinét qui pourrait 
bien ètre on are de dimeusions très réduites. La méme main gauche de chaqué 
cavalier tient la bride tendue, bride représentée par un filet unique qui vient 
s'attacher à un mors radimentairé dont on n'apéruoil que l'anneau sous la 
mächoire inférieure du cheval, Hsubsiste on tout dix cnvalièrs plus où moins 
complets. Leur coiffure, bien visible surtout sur le déruier cavalier de droits 
du polit bandeau, est hérisste et grossitrement indiquée par quelques traits 
vadits qui figurent des plumes où des méches dé cheveux raides par la 
torsion. 

Les piélons, tant ceux qui Heurent en entier qua ceux dont on 'apercoit 
que des fragments, sont au nombre ile seize (dont deux sur lé frigment non 
reproduit Ils semblent porter lrinème justancotps cllant que les cavaliers, 
d'autuot qu'un objet paraissant Lien étre uneceiture probablement en métal, 
très visible sur quelques-uns, leur enisorre Ta taille. On distingue fort hien 
côte cinture munie d'un côté d'une sorte de croisette, de l'autre d'un lurge 
anneau. Ces piétons présentant deux types bièn différents : les uns (dés chefs?) 
outre qu'ils portent ln ceinture signalée plus haut, brandissent dé le mnin 
gxuche le même bouclier rond que les cavallers, et do la droite tuntôt le coutelas 
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ou courte épée à porrmean crenlaire , tantôt deux lances! ; enfin | Hs portentune 
coiffure d'une extrême étrangeté, consistant en uné ‘triple el vaste aigrette, 
représentent probablement trois grandes plumes: d'oiseau: — Îles autres (des 
serviteurs ?}, la Wüillé prise dans une ceinture consistant en un simple anneau, 
portent, chose curieuse, de chaque main, et à bras tendus, un vase immense, 
cortainement de métal, à vaste base, à panse considérable, mugi d'une anse 
mobile dont les extrimilés ravourbles et rontlées roulent dans deux grands 
annoaux frxès aux côtés de Fonverturé. Ces piétons, porteurs devises, lartromit 
seulement surle grand bandeau et sure fragment non reproduit sur la planche 
1; ls ne portent point la triple aigrette étrange des piétons armés, ni mémela 
coilure hôrissée des cavalière, enfin, détail très extrardinaire, leur tte, somimui. 
ranent indiquée, semble amie d'on appendice en forme de gros bec d'oiseau. 

Audevant d'un des cavaliers du plus petit fragment reproduit sur la planche M, 
l'artiste a Fguré un ponlrin. 

Ce n'est pas lout encore, Sur ls second plan et comme derrière cote première 
série de tigures, des raies paralléles ot fort régulieres de grénetis représentent 
les eaux d'un lac, d'un fleuve ou plutôt de quelque grand tuarais, Entre les 
eaux nagent, de droite à gauche, des poissons petits ou gros, de forme allongée, 
tons dé même espèce: Eufiu des oiseaux, de tuille diverse, mais tous aussi de 
mème espèce, échassiers à long bec, habitants des plages ét des rives marèca- 
geusos, à In courte queue on éventail, pèchent dans ces evnx et tiennent pour 
la plupart dans le bec om poisson qu'ils viennent dé happer*. Près d'un des 
vases dé chaque paire, un de ces oiseaux tient au bec un poisson suspendir 
par aqueuse, qu'il selle vouloir y déposer. 

Sur un des mobidres fragments, on apérçoil encore an péti animal dauts 
l'action de plonger; on le préndrait, au prémier abord, pour uné grenouille, 
mais c'est bien certainement Wie tortue, 

A l'extrémité iutate du grand bandeau, entre la bandélotte qui maintient les 
doux anneaux d'attache et la première figure dé chaque registre, l'artiste a 
placé un ornement'en forme de yrosse tresse dont chaque torsadé encadre (nt 


4, Lés piétons, portées de Les, sant an nom | € Séraitil-ci pout-Atro dés visraux dressés à la 
bre dde tros (totit on sttr de fragment on ropradiit}, | préche * 


3 FANDEAUX D'OR ARCHAÏQUES, 
point ou tête dé clous cé drnement, d'un type bien connu, figure sur hean- 
coup de bijonx ét parures d'or d'époque ancienne. 

A l'extrémité également Hntaste de l'un des petits fragments, à la suite d'un 
guérrier tenant deux lances, figure un motif d'ornement, dificile à reconsti- 
tuer, ét qui semble consister en une série de cercles inscrivant un point cen- 
tral, cercles réunis les uns aux autres put de petites lignes courbes. 

En l'ahsënce complète de renseignements précis sur les circonstances de la 
trouvaille de ces prévieux fragments qui me paraissent jusqu'ici uniques en leur 
genre, en l'absence surtout de tout point très sérieux de comparaison, il me 
paratt impossible actuellement, il serait, eu tons cas, souverainéement impru- 
dent d'émettre une opinion sur l'origine et l'âge véritables de ces monuments. 
Sommes-nous en présence dan produit de l'art ibérique primitif, où tout an 
contraire de quelque objet de provenance étrangère, phénicienne , par exemple? 
C'est ce qu'il ne me semble pas permis de décider pour l'instant, 

J'ai fait quelques recherches pour établir des points dé comparaison. de ne 
suis arrivé qu'à de fort minces résultats, 

La disposition des figures, suivant (les registres superposés, n'est pas un 
indice suffisant puisqu'on rétrouve ce détail eur uné foule dé productions de 
l'art oriental et de l'art groc archaïque, 

Sur les curieux et inès grands vases d'époque ancienne, retrouvés du 
Céramique, dont de nombreux et importants fragments ont étà darnièrement 
acquis par lé Louvre, figurent dés procéssions d'hommes et dé chevaux 
présentant certaines analogies lointaines avec cœoux dés plaques de Cavënis. 

La seconde livraison de l'Archæologische Zertung de 1884 contient nn 
article de M. Fortwængler sur diverses parures d'or d'époque archaïque, retron- 
vées en Grèce, Parmi celles-ci, deux bandeaux d'or jaune, dont lun, retrouvé 
k Corinthé dans un tombeau, appartient au Musèe de Berlin, l'autre, prove: 
nant d'Athènes, à celui de Copenhague, présentent des séries de piétons et de 
cavaliers, travaillés au repoussé, qui offrent quelques très curieux traits de 
ressemblance avec ceux de nos plaques espagnoles, 

Sur certaines coupes phèniciennes, entré autres sur uné de celles publiées 
par À. de Longpèrier dans le Musée Napoléon IT, la queue des chevaux est 
traitée de la manière que j'ai décrite plus haut: 
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J'avais espéré trouver des points de comparaison dans l'examen soit de divers 
objets d'origine érusque, soit de ceux retrouvés dans les tombes dé Hallstatt, 
publiés par M. de Sacken, de n'ai pas eu derpeine à me convaincre qu'il n'en 
serait rien, 1 n'en est pas tout à fait de même de certains objets provenant dés 
nécropoles de Watsch ot Sanct-Margarethen en Carniole, publiés par M, F. de 
Hochstetter!. 

Les petites plaques d'or estampées retrouvées à diverses époques en Sardai- 
ge et en Sicile, ne rappellent que de bien loin les bandeaux de Gavérés, 

On ne peut non plas tirer aucun indice déterminant de la forme des poissons 
où dés aiseaux échassiers représentés sur les bandeaux: 

Je termine par les senls monuments qui présentent avee nos plaques quelques 
rapports vraiment frappants, rapports qui m'ont êté signalés nar M. S. Reinach: 
je veux parler de certains bas-reliefs rupestres attribuës aux Lihyens. « Je suis 
plus que jarnais d'avis, m'écrit M. Reinach, que vos plaques d'or sont un monu- 
mént unique en loar genre, de l'art des Libyéns, Ibères, Tarsahou, Machouacha, 
d'est-a-dire de l'art des populations primitives qui, à né époque très recule, 
ont peuplé l'Espagne et M Barbarie, Remarquez que les hommes de vos plaques 
n'ont point de casques, mais dés plumes divergentes plantées sur le sommet de 
la tèté, ot comparez-lés avec le guerrier du bas-relief rupestre de Moghar-et- 
Tabtania, liguré page 491 de la Province romaine d'Afrique de Tissot, et 
aussi avec le chef Hbven à la tëte ornée de deux grandes plumes divergentes, 
représenté dans une peinture égyptienne reproduite par Rosellini®. Comparez 
uncore le bouclier de la stèle d'Abizar aux petits boucliers de vos plaques, 
l'oiseau placé auprés du cheval de cette sile à ceux qui sont représentés sur vos 
bandeaux. Le monument de Karnak * énumère parmi les objets enlevés par les 
Égyptiens aux Machouacha, tribu libyenne, de l'or, des coutelas en bronze (vos 
guerriers en portent), des arcs (vos cavaliers on portent peut-être) et des vases 
de bronse (vos plaques en sont couvertes). L'inscription de Médinet Abou, 
éoumérant les trophées conquis sur lés Machouacha par Ramsès HL cite 115 


1, Voyez, cuire autres, les situles dt fragments 2. Mosum. siorici, pl. ax. 
de situies reproduite, d'aprés In, pur 4,5. Héinoch, 3. Tissot, Province romaine € Afrique, page (64. 
sur da planeho vu de lu Revue arohéologique de 1883. 4, Hougé, Jen, archdol., 4807. 
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coutelus en bronzé de 5 coudées, des carquois, des javelots [trois de vos 
guerriers portent à la main une paire de javelots). Voyez aussi les trois javelots 
que porte le guerrier de la stèle d'Abizar, Hérodote (IV, 175) constats les parti- 
eularités dans l'arrangement de la chevelure particulières aux Libyens. Voyez 
pour tout cela Tissot, Province romaine d'Afrique, b. #51 eL suiv. » 

Tout ei me gardant de conclure, j'ai cru devoir reproduire celte lettre de 
MS. Reinach. Les analogies qu'il signale à notre attention sont frappantes. 
Le lient de la découverte de ces plaques étant l'Espagne méridionale, il est, en 
effet, bien permis dé se demander s'il ne conviendrait pas de rapprocher 
ces précieux monuments d'aspéct si archaïque des œuvres les plus ancierries 
des races qui ont peuplé la pénineute ibérique. Certes, nous né connaissons 
gucun monument de ces races, trouvé en Espagne même, mais nous possé- 
dons les dessins rupestres des Libyens, et ces dessins présentent cortainement 
avec les plaques de Cacérès quelques curieuses analogies. 


Gosrave SCHLUMBERGER. 





DU MUSÉE DE CONSTANTINOPLE 


(Frame #1 


Les deux têtes en pierre caliaire que représente notre planche 3 pro- 
viennent vraisemblahlement de Golgol; nous les avons signaltes dans notre 
Catalogue du Mresée impérial, sons les n° 379 et 472, Elles doivent avoir fait 
partie des antiquités côdées au gouvernement ottoman par M. de Cesnola, dans 
des circonstances que nous avons rappelées ici mème !. Par leurs dimensions 
et leur bon état de conservation, ées bustes méritent d'être cornptés parmi les 
méilleurs-spécunens de Part chyprioté, Le Imste de gauche, qui reproduit le 
type bien connu d'Aphrodite, a 1% 10 dé haut. Le style ést célni de l'art 
archaïque dans les pays ionièns; on y trouve la rondeur un peu molle des con- 
tours, l'aronlitude presque vulgaire des carnations, en méme terapis que Le 
goût pour uné ornementation riche jusqu'à li lourdeur, qui caractérisent Les 
œuvres archaïques de l'lonie, par opposition à la finesse ét à la sobriété des 
sculplures de l'école dérienné primitive. Gé contrasté à récemment été mis eu 
lumière par M. Brunn?, avec la finesse d'analyse dont ce grand archéologue a 
lé secret, au cours d'une comparaison qu'il à instilute entre la statue d'Héra 
trouvée à Sxmos, aujourd'hui au Louvre, et les deux statues archaïques 
d'Artémis et de Niké, découvertes à Dlos par M. Hôümolle, Nulle part peut-étre 
mieux qu'à Chypre, la sculpture ionienne ne:paralt avec les caractères qui lui 
sont propres, parce que la pierre molle qui Ini servait de matière dans cette 
ile encourageait sa double tendance à la rondeur ét aux raffinements de détail. 


l, Casétté mnchéslogique, 1BS4, pr 89: el xvin. 
2 Como, Crremt, pl xxx, n° 7) Coloine d. Siangsberichié der baperischen, Alubrmié, 
Coccaldi, Momumente-cntigaes de Chypre, pl. svm | Jrin 1644. 


12 TÊTES CHYPRIOTES. 

Ou à depuis longtemps rapproché les têtes féminines prosenant db Chypre 
d'une des œuvres les plus importantes et les mieux conservées de la sculpture 
asiatique, l'Aphrodite à la Colombe, du Musée de Marseillet, Si cette statue, 
au lieu d'étre eu marbre, était en pierre calcaire, on n'hésiterait pas À y recon- 
naltre une œuvre chypriolés il est vraisemblable qu'elle à té senlptée sur ln 
coûte d'loiie, mais elle appartient certainement à la mômo école que li te 
reproduite sur notre plmche et ses nombreuses répliques, 

La belle Lôté virile que nous avons fait figurer à droite n'a que 0 40 de han- 
teur: elle offre avec velle qui Nui fail face on contraste de style trés frappant. 
La fesse dus traits, l'expression noble el sévare de la physionomie trahissent 
l'influence de Tart grec à sa plus belle époque, alors que les tendances oppo- 
abes dus devles de l'lonie et du Pilopontse s'étniont comme rhconcilièes dans La 
perfection de l'art attique. Nous avons Hi une œuvre du sv siècle avant notre 
êre, inspirée par un raodèle plus ancien, ot qui n'a conservé aucune trace 
d'archaisme on dehors des cheveux et de la burbé, travaillés à ln virole avéc le 
goûl pour la symétrie qui n prévalu dans le sculpture grecqnée jusqu'à l'époque 
de Lysippe. Le personnage représenté èst on prêtre, coiffé d'une sorte de hon- 
net phrygien qui rappelle les variétés du psehent si fréquentes dans les statues 
viriles plus anciennes et appartenant à lu même classe? Le type dn visage est 
déjà le-mèéme que dans une holle state chypriote d'époque poslénienré, dont 
la Gaselte a pabliéune reproduetion?. Dans este sbune, Le bonnet phrygien a 
disparu, et la tte nu est cointe d'uné couronne de feuillage, insigut du suver- 
docé adoplé pur les sacrillealeurs. foi comme pour uotre buste d'Anhradite, 
comme pour toulés lés produelions de l'art chypriote, il est facile de vürilior ce 
qué M. Georges Perrot a dit avec tant de justesse < « La seulpture cypriots n'est 
pas originale, el pourtant, à pronrière vue, elle donne Pillusion de l'érigi- 


nudité. 
Saromoxs REINACH. 


t. Grosson, «Monmuente : marsetllnis, pl xxx, À güque, CNT, 1, p, ATE 

ne 2: Casa archéologique, 876, pl. xxx | # Gaselin grhéologique, 1418, pli aux. Chs- 
2 CT Cesnolo-Store, Cyperm, pl. xx #.féeme | uola-Slorn, pl. xxv 

archéntagique , FAT, pl: 6, ur. — levue erchénte- d. Histoire de l'art, E TI, pe 628. 


NOTE SUR UN MIROIR GREC 


DU CARINET DES MÉDAILLES. 


M, le baron dé Witte, par l'entremise duquel le département dés Médailles 
et Antiques de la Bibliothéique nalionale s'est rendu acquéreur du miroir repré- 
senté sur la planche 3 de Li Gazette archéologique de 180, paralt d'avoir 
jurmais douté de authenticité de ce dotument, non plus que les conservateurs 
du Cabinet des Médailles. Cu publiant ee miroir, M, Albert Dumont! l'a aussi 
regardé rome authentique, tout en observant loutefois quelques détails qui 
paraissent fournir des arguments sérieux de suspicion. Il fait remarquer 
notamment eue l'artiste a tracé les personnages sur le revers de l'objet, c'est- 
à-dire sur la partie qui devait servir à se méirer, el qui, en conséqnence, est 
généralement polie et ne comporte pas dé dessin. De plus, en examinant avec 
soin le tableau, il reconnait qu'il a été tracé sur le disque postérieurement à 
in palrnétte et à la rosice qui on forment l pourtour et qui constituaient 
seules ki décoration primitive, Ces deux éiroonstancés normales nous ont tout 
partionlièremment frappé dus l'étade de ce monnment, qui, par elles, sérail 
dévenn impropre à l'usage pour laquel les miroirs antiques étrient spéciale 
ment fabriqués. 

De plus, y à un point essentiel que M. Dumont n'a pas fuit ressortir, el 
qui nous parait important pour trancher li question d'aunthentienté, C'est que 
ce miroir greé n'est qu'une mauvaise copie du plus beau et du plus célèbre 
des miroirs étrosques, celui de Sérmélé*, Un simple coup d'œil jeté sur les 
parties analogues des deux représentations que nous reproduisons lei, en 
regard l'une de l'autre, suflit pour reconnaltre"tont de suite l'identité des doux 
compositions. 

1, Gaelle archéologique, 1880, fi. 50. |  # El Gerhard Etrudkisshe Spiegel, 1, pl. 87. 
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Insistons seulement sur quelques détails dont lu coïncidence ne saurait être 
attribuée au hasard. Sur l'un et l'autre miroir, le vêtement de la femme est 





Pur. 1. — Miroir de Sümélé an Mnsëe do Horiin. 


orné de petites étoiles, el Î est en même temps froncé sous le bras d'une 
manière peu ordinaire, L'élbvation du sol, sur lequel le petit Satyre est assise, 
sur le miroir de Sémélh, est identiquement conservée sur le miroir gree du 
Cabinet des Médailles, et cependant, iei, il a perdu sa signification et il est 
devenu inutile puisqu'il n'y a point de sol sous les pieds des personnages. 
Ce n'est que dans le dessin étrusque que nous apprenons ce que soui ces 


NOTE SUR UN MIROIN GREC. 15 
objets ronds qui pendent de la manche de la femme, sur le miroir grec : c'est 
un bracelet italien, avec des médaillons. Du dos d'Apollon, sur le miroir grec, 
tombe l'extrémité de son vêtement d'une façon inexplicable, ear ls contour 
intérieur de la draporie suit exactement le contour de ln jaruhe du Satyre. 





L'artiste grec ne savait que faire là où son modèle l'abandonnait. La poitrine 
de à femme est mal figurée; le bras droit de Sémélé, sur lé miroir étrusque, 
étant couvert, l'artiste s'est tiré d'embarras én donnant à son personnage deux 
bras gauches, semblables au bras dessiné sur le miroir étrusque: là représen- 
tation du pied gauche, vu de face, lui à paru si difficile à exécuter qu'il s'est 
contenté de né donner qu'un soul mod & la ferme, 

Cela suit, croyons-nous, pour bien établir les rapports qui existent entré 
les deux objets, On ne saurait douter que c'est le miroir étrusque qui a servi 
de prototype, et que le miroir gree n'en est qu'une mêdiocre copié. Il résulte 
de ces remarques que le miroir grec acquis par le Cabinet des Médailles est 


Fig. 2 — Miroir du Cabinet des Médaillus. 
| 
| 
| 
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antique, à la vérité, mais que le dessin qui le recouvre à probablement étà 
ajouté postémeurement par La rain d'un Taussaire moderne, Li haute conmpé- 
lances de M. le baron de Witte et des conservateurs du Calme des Médailles, 
en matière d'authenticité, est Lu séuln considéralion qui ous erapèche d'étre 
Lrès airmuil sur ce polul; de n'esl donc qu'à titre d'hypothèse que nous 
régardons comme faux le miroir en question, @& notre bul est surlout de 
provoquer un nouvel examen du monument. Ce n'est que lorsque ces sonpoons 
graves seront écartés, si toutefois il y a lieu, qu'on pourra se préoccuper de 
tirer de l'étude de ce miroir des inductions pour l'iustoire de l'art grec. Qu 
constaterait ainsi, notamment, qu'un artiste grec a directement copié nue 
œuvre étrusque, où qu'il à puisé à la méme source que le graveur élrusque , 
auquel il est, artistiquement, bien inférieur! 


Furomcit. HAUSER. 


1, Les inléresssntes ei relicunises rémanquas 1e dutit, M. Le harur de W'iite sè propmse d'itiifier die 
M, Frdrieh Matiser, qu'a pt examiner demain | mous ce miroir au poiiatile vue dé l'auihenticiié, 
tëtit lui-même, bé pardhisant pas asser crnreliatites nl fra prochainement connaltre aix decterres de li 
prorer tre réféler be miroir du Cahliet ttes Médailles | Gasetie archéologique de résaltat dé ce not 6e 
parmi be ace dés Émésalres modannes, Copan- | om. (Noté der da dorecthon.) 
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DE L'HORTUS DELICIARUM (XxII* SIÈCLE ). 


l'Suité /. 


UPcintass LL, Gi: 651 


Peut-être quelques-uns de nos lecteurs se rappellentils encore l'article que 
j'ai publié dans ce Rseueil, il y a un an, sur le vélôbre maunserit de l'Horcus 
deliciavum. Mon but étair de faire connaître aux archüologues certaines 
pages inñdites de ee vélübre manuscrit, que M: ls comte de Bastard avait en 
l'intention jaiis de publier dans son grand Necweil des peintures et orne: 
ments des manuscrits, ct qui, par suite de je ne sais quelles cuvonstances, 
n'avaient jamais vu le jour. 

C'était à coup sûr mme bonne fortune que de rétrouver des reproductions 
aussi fidèles d'un vranuserit dont les amis des arts déploreront à loul jamais 
la perte, Mais les épreuves en noir, d'après lesquelles ont été exécutées les 
planches données par la Gazette, né forment qu'une minime parlie des 
emprunts que M. de Bastard avait faits à l'Hortus, Meonsorvait dans ses porte- 
fouilles une prétieuse suite d'épreuves coloriées dés planches dont j'ai signalé 
l'existence, ét une très nombrense éolléction de calques des plus belles et 
dus plus intéressantes mimiatuves de cel incomparable matmsernt. Sa veuve 4 
cédé lo tout, il y a quelques mois, à la Bibliothèque Nationale, qui posséde 
ainsi la colleeHon la plus complète qui existé d'extraits et de reproductions de 
l'or dulicurunre. 

Je ne saurais trop insister sur ln valéur de cette collection, Qn sait lu perfec- 
tion que M: de Bastard apportait à ses reproductions de miniatures, on suit 
l'habileté des artistes qu'il avait attachés à son œuvre. Or, il n'est pas do page 
du grand Mecucil des petatures et rherents des minusorilts ai uit été 


GorsTT dar — Lens 18Éd. 4 
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traitée avec plus de soin, exécutéé avec plus dé conscience, qué les planches 
consacrées à l'Hortus. M. de Bastard avait pu, en effél, apprécier mieux que 
personne l'hnportance de ce volsmne, car il l'avait gardé chez lai pendant plu- 
sieurs années, et il songeait sans doute k en faire l'objet d'une publication 
spéciale, Sil faut en juger par les extraits étendus et les ii très nombreuses 
qu'il en avail Hrès dt qui st Louvent aujourd'hui réunis à la Büldiothôque 
Nationale, 

Je ne puis ici donner une idée de l'éclat, de la splendeur de ces granthes 
pages peintes qui oraaient à profusion l'Hortus deliciarum. Leur dimension 
excède de héancoup le formatdont nous disposons, el si j'ai pu, sans inconvé- 
mieut trop grand, réduire les copies au trait que M, de Bastard en avail fuites, 
je ne saurais donner des réductions coloriées de ces minialures sans leur 
faire perdre leur caractère ot leur mérite. Jé me hornérai done à indiquer 
sormairement les miniatures dont M, dé Bastard nous 4 conservé la repto- 
duction en couleur, et j'engagerni les lecteurs qui n'ont pas eu la bonne 
fortune de voir el d'étudier jadis l'arigioal lui-même, & demander communien: 
tion à la Bibliothèque Nationale du précieux volume duns léqnel sonteonservèes 
ces épaves d'un des plus curianx spécimens de l'art d'otner les livres que le 
Moyen-Age nous ait luissés. | 

Ces belles planches en couleur! permettent d'étudier avet toute la prévision 
désirable-le style, le coloris, le faire des artislés inconnus qui ont exéeuté 
l'Hortus, et l'on peut dire que, grâce à M. de Baslard, PHovtus delicirum 
wa pes disparu tout entier dans l'incendie néfaste di 24 août 1870. Celn est 
surtout vrai, si l'on considère celte prôcieuse eallestion de calques dont je 
parlais à l'instant ét sor quelle jé ne crois pas inutile d'insistor. 

de wélonnérai personne én disant que des calques sont très supérieurs 
comme exécution à toutes les reprolustions que l'on à publites jusqu'iei du 
manuserit d'Herrade, Pour que nos lecteurs en puissent juger, j'ai choist pareni 
les scônes encore inédites on petit nombre des plus intéressantes, et je lee ai 
fait reproduire d'aprés cos calques, On les trouvera réunies dans les 
planches vv, vel ut, et l'en vais donner ici l'explication sommmnire, 

Lés planches 1v el x représentent des scènes qué l'on pourrait s'étonner 


4: Quelques exemplaires de Luttes d'Esgelhart | la malndre tbe de la fralihunr du colorts- ot do 
ont és en routeur Male she sauraient done | hacemonie dla bon qui cametécaiont l'original. 
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de voir Ggurer dans un ouvrago chrétien, si l'on ne savail que le Moyou-Age 
s'est plus d'une fois inspiré des mytlies du paganisme pour en rer un ensei- 
auement syrabolique, ILs'agit des Sirènes! Dans un premier tableau où voit 
les filles d'Achéloñs endormant au son de la harpe, de la flûte, et de leur douce 
voix, l' équipage d'un bateau, Au dessous, une seconde scèné nous montre ces 
dangereuses enchanteresses se jetant sur les malheureux qu'elles viennent 
d'éndormir, les déchirant de lenrs ongles ét les jetant à La mer. Eatin le tableau 
qui était peint au verso du feuillet, nous montre Ulysse attaché ait mât de son 
navire, ot ses compagnons qui out pu résister aux cluunrts dés Sirènes, grace à 
la précaution qu'ils ont prise de se boucher les oreilles avec de la dire, el qui se 
jétlent à leur tour sur les trois mégères et los précipilént dans les [lots, 

Comme dans lt plupart des miniatures de l'Aortrs, des lâgendes inserites 
sur les fonds do chacun dé ces trois tableaux en expliquaient la signification el 
fstient comprendre léur corrélalion avec les figures peintes sur les pages 
voisines, 

Les Sirènes dans l'iconographie du Moyen-Age symbolisaient, on le sait, les 
dangers quelle monde fait courir aux fnes chrétiennes? Ok, précisément dates 
celte partie de son livre, Herrade s'était proposé de montrer l'opposition dés 
vertus e1 des vicés?, les dangers que les pliisire du monde fort courir au chirè- 
tion, le mépris qu'il doit opposer à ces pluisirs, Quatre grandes pages couvertes 
dé peintures montrent un peu plus haut l'histoire de Salomon, Puis venait la 
rous de la Fortune, l'échelle dés vertus, composition st originale qu'Engelharl 
acrudevoir le reproduire dans son entier, ol anfin les Sirènus. Une légende ins- 
crite à l'angle supérieur de gauche de Ta miniature qui figure Ulysse attaché au 





V. Ces ainlutiores sont, je couté, encore odibee. 
Mais l'intérèt qu'olles prosutént à déja dé wont- 
murement anduqne par Engolhanlt, Herr non 
Landsperg, p 46: Le Noble, Notite ser F'Hortuer 
detie., dune nb dé d'Ecolé dés Chartes, LT, 
pe 208 : Piper, Mylhutogie Mer Chr Kaas, à À, 
1383: Gérard, ben urtlstes te d'Alsace, L 1, pe 7 5, 
«bre. 
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leurs séducthuns : « El nos aÙ puirum festiquntes 
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mât de-son navire expliqaait les rapports qui, dans la pensée d'Hérrade, Hisiont 
ces diverses scènes, À savoir le mépris du monde ét l'amour de Jésus-Christ! 

Les Sirènes sont donc ie parfaitement 4 leur place, et l'on ne doit pas s'éan- 
ner de les voir figurer dans le recueil d'Herrade, quand on sait le rôle impor- 
lant qu'elles jouaient dans l'iconographie svmbolique du Moven-Age et le 
nombre considérable de monuments éhrétiens de toutes Les dates où ellés sont 
fignrèes ©, 

IL faut let, toutefois, fre une remarqué quia bien son intérât Dans l'icono- 
graphie paienne, les Sirènes sont représentées sous la formé d'oiseaux à tôte 
humaine”. Les femmes à queue de poisson ou femmes marines, que l'on ren- 
contre dans bou nombre de monuments antiques, sont des Nérétles.el nou pas 
les Sirêties, 

Au Moven-Age au contraire, — je parle surtout des époques rormane Et 
gothique, — par suite d'une eonfnsion entre les Nérélles et les Sirènes, 
ces dernières soil presque umiversellement représentées sous la formé de 
femmes & queue de poisson. C'est ainsi que nous les voyons sûr un chapiteau 
du xr' siècle, de l'église Saint-Germain-des-Près à l'aris *, sur des sculplures du 
xu" siècle, de l'église de Souvigny?, du eloître de Saint-Aubin-d'Angerst, de 
l'église ahhatiale de Saint-Denve?, sûr des chapiteaux de Saint-Trophime 
d'Arles", d'Urcel®, de Cunault-sur-Loire "Si sur dés peiulures du x siécle, à 
Jumigny tt; sur le vêtement d'un éhandine du xiv* siècle, dont ln Lomé était 
judis conservée dans l'église Sainte-Genevibve à Paris, sur lés eharmantes 
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peintures du kv sièole qui ornent les voûtes d'une salle gothique athsnunite à 
la porte d'entrée de l'évéché de Beauvais!, Ealin.dans un grand nombre de 
manuscrits et es particulier dans les esticires à ecluminures du inf et 
du xiv”" siècles, 

Mais si nos imagiers du Moyen-Age ont le plus souvent donné aux Sirènes 
la figure d'une femme à queue de poisson, cela ne veut pas dire que le souve- 
nir de la conception antique des Sirènes, c'est-à-dire moîtié fétame et moitié 
oiseau, se soit complètement perdne au Moyen-Age. 

Onen trouve ln preuve dans dé nombreux monuments écrits. Ainsi Isidore 
de Séville, an vit siècle, les définissait des êtres moilié femme, moitié 
oiseau, Les rédactions latines du Heshiaure admeltént la même diliniliant, 
et lus versions francaises que nos auteurs dur" siècle en ont failes admettent 
encore, à côté dés Sirènes à quéue dé poisson, l'antique Sirène à corps d'oiseau 





C'est ce qu'expriment nalvrement ces vers bien connus du Bestiaire rirmé : 


De la Sereine vus dirom 

Que mult ad estrange façon 
De la centure en amont 

Est la plus hole rien del mon. 
En quise dé fame est formée ; 
L'altre partiv est figurée 

Come peisson 4 con misel®. 
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Ces textes, pour ne citer que ceux-là, doivent sullire à montrer que lu 
Moyen-Age n'avait aucunement oublié Ia Siréno à corps d'oiseau, et qu'il faut 
considérer comme des Sirènes ces animaux fantastiques tels qu'oiseaux à tête 
humaine, monstres à Lôte de flemme, munis de pattes et de grilles de vantour 
ou d'aigle, et d'une queue s'enroulant comme celle d'un dragon, dont les 
exemples ne sont pas rares sur nos chapiteaux romans, ainsi que daus les 
peintures de nos églises et de nos manuscrits. 


Si les représentations des Sirènes dans l'iconographie chrétienne ne sont pas 
rares, leur défaite par Ulysse est, au contraire, un thème qui n'a pas souvent 
exercé l'imagination de nos artistes. Il rentre cependant dans cette catégorie 
de sujets d'origine paienne auxquels les chrétiens ont dé bien bonné heure 
donuë une signification symbolique de nature à servir à l'édification des fidèles. 
Cé sujet élait admis dès les prémiers siècles de l'Église, et nous le voyous 
figuré sur un sarcophage trouvé par M, de Rossi au cimetière de Calixte, el qui 
parait bien être l'œuvre d'un artiste chrétien ?, Qn y voit Ulysse attaché au mât 
de son navire pendant que trois Sirdnés avec des pattes éldés ailes d'oiseau, dont 
deux sont nues, la troisième vêtue comme daus la miniature dé l'Hortus, 
cherchent à endormir l'équipage par leurs chants. 

Mais si cette scène à été fort anciennement représentée dans les momiments 
chrétiens, il ne s'ensuil pas qu'elle ait joui plus tard d'une grande vogue; je 
suis embarrassé, je l'avoue, pour citer des sculptures où des peintures dun" et 
du xx” siècle où elle soil représentée, et les textes assez nombreux, dé la 
même époque, où il est question des Sirènes, sont muëls sur l'aventure d'Ulysse, 
Ils se bornent à rappeler aux mariniers qu'ils peuvent échapper à ces perfides 
enchanteresses en se bouchunt les oreilles, mais (ls négligent de leur appréndre 
que co artifice a sauvé le fameux roi d'Ithnque : 


d. Du pavé où atomique dla l'églies du Sant- | Bruxelles (Coluer, AT. d'urchcal., L IT, pl, xxtv, 
Lens, voproduit pur Lenoir, Mon. dre ri libé- | Hg. WZ et CC), où datés dus es do D'Arsimal [Zbdd., 
rar, pl, Xxvur el pi, 16, mots montre nn Sirône | pl. xx, lg 2) 
de ve demiiér type. On volt dis Sirènes à borgs 2 Bollétino di urchrologia chridtinmt, 1868, 
d'otéeau durs uw ue, de li Biliothèque royaln din | p.33 
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Les mariners qui vont per mer 
No les quèrent ja encontrer, 
Car cou est our grant peril de mer. 
Més il à ad meint mariner 
Qui s'en set garder et queiter : 
Quent ilva siglant par la mer, 
Ses wreriles fel estoper, 
Qu'il noie chant qui les d'ecert*, 


ILestdone fort intéressant de Lrouver dans le manuserit d'Herrade un souvenir 
dé l'histoire d'Ulysse, Bien entendu, le but de la pienseabbesse d'Hohénbourg en 
donnant place à cette histoire dans-son recueil était un but d'édification, c'était 
une pieuse allégorie dont.son texte expliquonit le sèns. Le navire d'Ulysse, c'était 
l'image de l'Église, vogmmnt sur les flots du monde, Ulysse lui-même était, dans 
la pensée d'Herrade, l'image du penple chrétien exposé.à mille séductions, dont 
les Sirènes sont le symbole, séductions auxquelles il ne peut échapper qu'en 
férourot l'oreille aux suggestions du monde, comme les compagnons d'Ulysse 
auront le faire à la voix mélodieusé des Sirènés*, Enfin la meilleure protection 
du chrétien, c'est la éroix, et le chrétien doit y étre attaché comme Ulysse an 
mat de son vaissean ?. 


Muis.o'ést assez insister sur cet curieuse partie du manuserit d'Hérrade de 
Lindsperg. Les quelques observations qui précèdent suflisent à prouver que ve 
n'est pas seulement dans les modèles courants, qui servaient à nos artistes ovci- 
dentaux, que l'abbesse de Tohenbourg et les peintres qu'elle employait allaient 


t, Hippoan, Le festiubre divin, p.225: ot Galier, 
Mél dl'arch of, 1 M, p AT. 
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chercher leurs inspirations, C'est & une source beaucoup plus voisine de l'an- 
tique qu'ils puisaient, et qu'il füut, sans aucun doute, aller chercher à Byzance, 

Oo en pourrait douter peut-être si lon ue considérait que cette miniature que 
ju viens d'étudier et dans laquelle, pur un sentiment de réalisme déjà fort 
répandu alors dans nôs pays d'Occident, Ulysse est vêtu cormme un cheva- 
lier allemand du milieu du’xn' siècle, 

Mais l'influence byzantine se montre de la facon la plus évidente dans cette 
autre miniature que j'ai fait graver au dessous de la précédente sur la 
planche v. Elle roprésenté, comme on le voit aisément, la desconte du Saint- 
Esprit sur les apôtres après Ascension du Christ. Que l'on rapproche cette 
miniature d'une scène analogue empruntée à quelque manuscrit grée où 
h quelque mosaique, ôn sera frappé de l'analogie qu'elle nréseute avec les 
œuvres byzantines. Je rappellerai, par exemple, vetle intéressante mosaique 
de Grottaferrala que M. Frotinghan a publiée, il y 4 quelque mois, dans li 
Gaselte archéologiquet, él dans laquelle le style byzantin ést si acvusé, Quelle 
similitude duns la pose des apôlres, dans l'agencement de leurs vétements! Il 
v a mème quelque analogie dans l'expression de certaines lèles, autant qu'on 
peut comparer le rude dessin de la mosaïque à la line exécution de la minis- 
ture, Ainsi on retrouve dans la peinture de l'Hortus ce même apôtre à la cheve- 
lure abondante et Ineulle, qui se voit sur ln mosaique à droite du trône de 
l'agneau, On remarquera enfin ces traits qui relient lu tôt de chaque apôtre à 
Ja petite figure nimbés du Saint-Esprit qui émerge d'un nuage au somitnét du 
tablean. 


Toutes ces miniatures de l/ortus sout si cnrieuses , elles sont si instructivas 
au point de vue de l'iconographie et de la symbolique ehrétioone, que je 
voudrais pouvoir citér toutes celles dont les précieux dessins de M: de Bastavd 
nous ont conservé quelque chose, Mais je me suis promis d'empièter le tuoîns 
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péssible sur l'œuvre entreprise par la Sociéts pour la conservation des monnu- 
ments de l'Alsace, je mé bornerai done à parler d'une dernière peinture qui n'a 
pas sullisamment appelé l'attention des divers écrivains qui se sont occupés 
jusqu'ici de l'Hortus!, el qui mérite cependant d'être classée au premier rangs. 
lLs'agit du pressoir divin que j'ai fait graver sur notre planche vi. 

On connait le sens dé cette curieuse alligorie que saint Augustin 1 longuie- 
ment pariphrasée dans divers passages de ses Enarraliones in Psalmos?, 
Mais si ce texte prouve qu'elle est d'invention fort ancienne, Îls'en faut que les 
exemples ligurés qu'on à pu en signaler jusqu'ici remontent à une époque si 
retulée. Mon père, qui a consacré une courte étude à ce curieux sujet?, 8 dit 
avec raison que c'est du xv° siècle au commencement du xvu', qu'il a 
joui d'une grande vogue: C'est à cette époque qu'appartiennent lès magnifiques 
vitraux de GConches, de Saint-Etienne-du-Mont et de l1 cathédrale de Troyes, 
qui en fournissent les exemples les plus connus et les plus romarquables: On 
le reucontre bien rarement avant cétte époque, et le plus ancien exemple que 
mon père-en connaissait ne remonte qu'au xiv* siècle. C'est uns petite vignette 
peinte en tête d'un des psaurmes d'une Bible historiale de la Bibliothèque 
Nationalet, Li miniature de l'AHortus est done antérieure de deux siècles au 
plus ancien exemple signalé jusqu'ici de cette allégorie?, Mais ce n'est pas son 
seul mérite. Corne dlessin, comme composition, cette miniiture Gait, à coup 
sèr, une les plus remarquables de tout le volume, 


1. Eogelhantt, p. 63, ot Gurard., à, 1, p, 74, no 
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5. Le sens attaché dans l'Hortus à laflégoriu du 
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rossemblanve pvoc collec, tout vu en diffarant ve- 
pondent pc pluswnrs points. Dons ces Hihins, bo 
pressoir symbolique ilustre 1e cummoncomont du 
Faune VX pro toreuluribas. Mare lo Christ n'ost 
pus posé sur le pressur, 1} apporait en hnato au 
sont do le composition, et lo pressair, au lien 
d'ôtre uno nligorie encharishique , est un symbole 


de l'Église, comme le prouve cote thgomda qui se 


ta côté de ln vignette dans un du ces manuscrits : 
« Vocaturecclesa torcular, quia sien toroninr segre- 
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Toutes les portions du champ que ne récouvraient pas Les figures étaient 
chargées de longues lâgendes, ainsi que dûns la plupart des autres pointures di 
lHortus. Le ilessinatour du calque ne les à pas roproduites, mais M. di Bastnd 
nous les à heureusement conservées dans un précieux volume d'extraits qui est 
aujourd'hui déposé nu Cabinet des manuserits de lu Bibliothèque Nationale et 
que je réconimaurde tout spécialement aux personnes qui voudraient À l'avenir 
s'occuper encore diumanuscrit d'Hérrade. 

Gris ces extrails, on poutse rendre compte avec cértitudé divsens syniho- 
lique qui s'atlnchait aux diverses parties du Uiblean que nous avons sous les 
YEUX. 

Aucantro, le Christ, debont sur le pressoir, foule le raisin qu'apportent dans 
des corheilles, d'une part, trois saints, lutte otre dur nimbez dé l'autre, un 
groupe composé d'un pape, d'un évèque, de moines, d'herinitess ét, où pet 
dant, un groupe de femmes où ee reconnaissent des reines el dés religieuses. 
Un cepde vigne, dont le pied surgit de terre au has de la composition, garnil 
de ses ruéaux tout l'arridre-plan, C'est l'image de l'esphoo bumnine!: Le pres- 
soir est l'image dé l'Eglise, Les prètres, doviours, ete. qui rocueillent le rai- 
sin, sont Jes colons auxquels Dieu a confié le soin de sa vignes, Les anges sont 
lus protéctéurs du chrétien, ils le défendent contre les ataques du démon, 
iissi sonbils comparés à une barrière dant le Seigneur aurait entouré en 
vianée Cest pour cols qu'ils sont Haurès ici sur on bandexa étreulaire qui 
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encadre touts la composition. On rémarquers que plusiéurs d'entre éux 
tiéènnent dans vo pan de léur manteau le globe crucifère, ce qui mé parall 
être uneréminiscence byzantine à rapprocher de celles que j'ai déjà signaldes 
ulus- haut. 

Que sont les trois personnages nimbés placés en avant du pressoir, 6 quil 
versent sous les pieds du Christ le contenu de leurs corbeilles ? Ils étiient dési- 
ynés daus l'original par le mot apostoli, écrit aupres d'eux. Maïs ce mot ne 
pouvait s'appliquer qu'aux deux premiers d'entre eux, el qui sont évidemment 
à gœuche saint Pierre, et à droile saint l'aul. Quant au troisième, qui porte In 
dalmatique dus dincres, il est moins facile à reconnaitre. Peut-être est-ce saint 
Etienne, le premier martyr. C'était l'opinion de M. de Bastard, etje ne vois 
pas d'objections à y faire. 

Je voudrais aussi pouvoir identifier lé personnage nimbé qui tient la vis 
du pressoir, et qu'aucune légende ne désignait. Sa figure imberhe conviendrait 
bien à l'upôtre saint Jean. Maïs pour en faire le Disoiple bien airoé, il faudrait 
étre certain qu'il a les pieds nus, comme ilconvient à tn apôtre!; or, c'est 
to point at moins douteux. 

Deux groupés ttvessoires complètent l'ensemble du tableau. En bas, à gauche, 
on voit le Christ qui sort du cercle formé par lés Ggurés d'anges ét qui attire 
par le main ue homme débout, les bras levés uns voué attitude supylianite. 
C'est un lépreux qui n'avait pas osé se joindre à la divine vendange, mais qui 
a été guéri par lu grâce divine ét que le Soignour fait entrer dns sa vigne. C'est 
l'image des hérétiqués et des péchéurs repentuils que la grâce divine a rame- 
nés dans le soin de l'Uglise* 


4, Ou pout voir dans toutes les miuntures de 
V'Uastun où evut [lunréea dis upolres que Fo dessina- 
tour A'reaile à doujunrs dbacirve regle iconogra- 
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Eu péndant de ce groupe, à droite, nous voyons deux hommes qui alressent 
la parolé 4 né troupe de gens an milieu desquels se tiennent deux juifs, 
reconnaissables à leues bonnets pointus. Cos doux homres sont Enôch et Elié 
que ls Seigneur doit envoyer à la fin des temps pour lutter par leur parole 
contre les assants que l'Antechrist livrera aux fidôles 1. 

d'arrêté ici mes emprunts aux calques de M. de Iuistard. 

Les quelques explications qui précèdent et peut-être plus encore les planches 
jointes à cette notice permettront h tous-mes lscteurs d'a apprécier le service que 
M. de Bastard a rendu à l'histoire de l'art en nous conservent entte nombreuse 
suite d'extraits des miniatures de l'Horbus. 


R. DE LASTEYRIE. 
(La suile prochainement.) 


1. Au dassous dé ee groupe où flat tés iiats : voritalis ab ipen Antichriste Interlivinniwe, Uvie 
« Mügni prophele Enveh ét Halte tbe à | Dominus dit per prophetan : « Eécé ége mitians 
Domino lu ere ut edntes impetum Aotwhristi | vohis Town prophotam , antegisen venlel din 
Uideles divinis arinds , éd preticationihas, gremo |: Pomini magons ot horrilills, ut convertit corda 
aan. fi quite 3e éstremi parties vin, just | potrum io Ülios ét cordà Iiliorne ad patres ééruit, à 
li lue seuyilh predivaulés pro doctéinn eoctesiastine | (Horrus defie., fut. 444 } 


L'HERCULE ‘ENITPATIÉZIO® 


DE LYSIPPE 


(Fisnoqut 1 tx 6) 


Il n'existe ancuné statue dans laquelle il aît àté jusqu'à présent démontré 
qu'on doive voir soit ané œuvre originale de Lysippe, soit même une rupro- 
duction de quélqu'une dé ses œuvres, et l'on est réduit, pour apprécier sa 
manière, au peu qu'éucnt dit les auteurs, 

Pine affirmant qu'il donna kses livures plus dé svellésse que ses dévanciers!, 
et rapportant, d'ailleurs, que l'on comptait parmi ses chef-d'œuvre un athlète 
qui raclait lu sueur de ses membres, où Aparyomencs:, lorsqu'on décotwrit à 
Rome nne statue d'athlète dans vette action, et qui Stait remarquable par su 
svollesse, où l'ateribua à Lysippe, ét cette attribution a certainement dé [a vrai- 
senblance, Aux raisons qui la motivent, on peut ajouter que dans l'Aporyo- 
menos du Vatican la tâte ressemble, à certains égards, aux images qui nous 
restent d'Alexandre, leqnel ne permettait pas, comme on sait, qu'un-antre 
sculpteur que Lysippe reproduisit ses traits, circonstance de laquelle il résulte 
que Les portraits Subsistant dé ce prince doivent être des reproductions ou 
des imitations plus où moins fidèles d'originaux de son statuaire en titre. 

Néanmoins, on ne connall jusqu'à ee jour aucune répétition de l'Apozye 
menos du Vatican, et c'est uneraison dé dontér s'il laut réellement voir dans 
célle statué une répétition de celle qu'avait seulptée un maitre d'une célébrité 
telle que chacun de ses ouvrages al surtout de ses chefs-d'œuvre avait dû être 
souvéenl iris, 
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On a pensé que l'Hercule Farnèse, doutil existe de nombreuses répétitions, 
devait reproduire une création dé Lysippe; mais cette opinion qui, ainsi qu'on 
lé verra plus bis, est robablément vraie, manque jusqu'h présènt de préuves 
décisives. 

Je crois avoir retrouvé plusieurs reproduetions diversetnént complètes d'un 
dés ehofs-d'uvre les plus rénommés dé Lysippe, d'après lesquelles on pout se 
former una idée assez exacte de co qu'était cé chef-d'œuvre, ét d'où l'on pout 
aussi Lirer la contiaissance de ce qu'était, soit duns des sujels analogues, soit 
méme à cérlains égards, dans toutes ses productions, le style de ce grand 
artiste, 

Il 


Lysippe avait donné à Alexandre une stituelte en bronze d'environ un pied 
de haut, représentant Hercule; elle Gtait destinée à être placée sur la table du 
prince ; de là l'épithète d'énissaréios sous laguëlle elle était évidemment con- 
nue, puisque c'est celle par layuellé elle est désignée dans le Utre de la pièce 
do vers que Stiod li a consaèrée, 

Lette pelité salué se trouvait à Ronie du temps dé l'ecopereur Nomitienr, 
Martial et Slace l'ont célébrée, le premier dans deux des épigrammes de 
sont neuvième livre, le second duns la sixième pidoé du quatrième livre de ses 
Silres, 

Elle appartenait alors à an Romain de distinétion, Nonius Vindex, farah 
du fameux Julius, de méme nom, qui avait cheroht autrefois à sotlever la 
Haule contre Néran; Nonius était un amaleur passionné ‘et très éclairé des 
choses d'art, chez loquel on ailimirait des ehefs-d'œuvre de Myron, de Phidias, 
dé Praxitéle et de Polycléte. Mais, parmi es chefs-d'onvre, rién né surpissait 
l'Hereule Énicpaneies. 

… Je demandais tout 4 l'heure, dit Martial!, à l'Aleile de Lysippe de qui il 

Gtait l'œuvre s bien réussie, IL sourit, c'est son habitude, et me dit : 
lynores-tu done le grec, 0 poëte? La bass porte ane inseription, elle dit le 
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nom que Lu veux savoir. Je lus alors : Ausirou: j'aurais cru trouver le nom dé 
Phidias : « 

Alciden modo Vindicis rogabam 
Essel'oujus opus laborque feliæ, 

Risit, num solet hoë, levique nutu : 
Gracce numquid, ait, poele, nestis? 
Inseripla est basis, indicatque nomen. 
Ausiensu lego, Phidiae putavi. 


Chez les anciens, on placait sur la table à manger une salière contenant le 
sel dont on faisait one offrande aux dieux avant lé repas, commé on répandail 
pour enx due lihation, afin de seles rendre favorables! d'où vint, pour lé rappeler 
en passant, la crainte superstitieuse qu'on éprouvait si ce sel venait à être ren- 
sorsb; crainte dont La tradition n'a pis cncore entièrement dispartt Au dessus 
de la salière devail élever souvent l'image d'une divinité Lotélaire : c'est le rôle 
qué jouait, su Lu table de Nonius.Vindex, FHercuile éricoaméfies. 

l'avait appartenu originairement à Alexandre ls Grand, pour La table duquel 
l'avait créé son auteur, 86 À qui il en avait fait présent; c'est du moins ce qu'on 
peut inférer dé ces mots de Martial? : 


Nobile Lysipplt runs puisque. 


D'anrés Martial et Slace, it avait passé ensuile entre les mains d'Annibal, qui 
le prenait à témoin devant Fautel où il jurait haine implacable aux Romains?, 
peut-être, peut-on sjouter, parce qu'il honorait en loi ou dieu venu de la 
Phénicie, où Carthage avait son origine; l'Héroolé Ensoazéles dtail devenu 
plus tard la propriété dé Sylla, ét énfin celle de Nouius Vindex, 

Slue nous dit encore qu'Alexandré, avant cel Hercule sur La table ‘où il 
nrenaitses repas, l'honorait comm ne divinilé qui y présidait ts à il l'avait ainsi 
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pour compasnem du matin ét du soir; il aimait à lo toucher, de cette mani qui 
Otait où donnait des diadémes et reuversait de grandes cités. C'était de jui 
Qu'il recevait l'inspiration pour les combats du lendomain, à lui qu'il racontait 
les victoires de la veille, Les destins venant à intérrompre ses grandes aétlons , 
lorsque déjà il buvait le vin empoisonné et que pesait sur Ini le sombre uage 
de la mort, il vit à son dieu chèrt un visage toutautre, il vitavec elfroi le bronze 
en sueur sur celle tuble où il élait assis pour lu dernière fois. » 


Cum traheret letale merum, jam mortis opaca 
Nube gravis, vullus alios in numaine caro 
Atraque supremis timuil sudantia mumnsis. 


['ÿ a une part à faire, dans ce récit, & l'imagination du poûte, où 
peut-être à colle d'auteurs plus anciens dont il se fait l'écho. Ce n'est pas une 
raison pour qu'on ne doive voir, avec plusieurs critiques, qu'on roman dans 
tout ce qu'il dit, 8 ce que ditavee lui son contemporain Martial, de l'Hereule 
érirparlliec. 

M. Stéphan à avancé le premier, dans son Horéules ausruhendi, l'opinion, 
dont il ne donne tueur motif, que là statuette vélébrée par Martial et par Stace 
ue devait pas être nn ouvrage de Lysippé. M. Bursian a ajouté, dans un article 
du Journal allemand dé philologie?, qu'il était peu croyable que:cotte stutuieLtes 
eût appartenu successivement à Alexandre, à Annibal et à Sylla, et que ve devait 
tre là, aussi Wien que l'attribotion à Lysippe, une invention dé quelque mar- 
chand d'antiquités de Rome. | 

M. Murray, saus reproduire vetle dernière supposition, a appuyé l'idée que 
le bronze décrit par les deux poëtés romains ne devait pas être de Lysippe, de 
“ete raison qu'Alexaudre avait tent ce maitre en trop haute estime pour Jui 
corroander une statuette destinée à la tible où il prenait ses rupas. Et dans son 
History of Greek sculpture CSSS), tout en rérmarquant qu'une statuette on 
pierre appartenant au Musôe Britannique, qu'il a publiée li-métne, et one autre 
que posséde depuis longtemps le mûre Musée, répondent aux descriptions de 
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Martial et de Stace, il répèté que les assertions de ces auteurs sont trop fantasti- 
ques pour qu'on puisse y ajouter foi. Selon Jui done, si le bronze dont les deux 
statuettes du Musée Britannique offrent stus doute des reprodnetions rappelail 
à quelques égards la manière de Lysipné, et il est lui-même disposé à l'ad- 
mettre, c'est qu'it y avait à Borne plusieurs statues d'Héroule exécutées pat el 
artiste, dont l'auteur du brouzé dont il s'agit avait pu aisément s'inspirer, 

Cependant si l'on vit un proconsul de Sicile se procurer un Arnour en tnarbre 
dé Praxitéle, un Hercule en bronze de Mvron, deux Canéphores de Polyelete, 
un Méroure ét nn Apollon de Myron, que Scipion l'Afrivain vail enlevès dir 
Curthage, un Hercule placé dans un temple d'Agrigente et qui y était tellement 
vénéré que ls bouche et les lèvres en étaient usées par les baisers des adora- 
teurs, des Victoires en ivoire qui ornaient un temple de l'ile de Mélita, et 
nombre d'autres monuments précieux et d'origine fameuse qu'évumère Cicéron, 
pourquoi différents persounages de: grande condition n'auraient-ils pu éprou- 
ver le désir et trouver le moyen de posséder, l'un après Fautre, un Lronsé qui 
aurait passé pour être un des chefs-d'œuvre de Lysipne? Et d'autre part, 
qa'an Lysippe eût crèé ce chef-d'œuvre pour la table d'Alexandre, c'est ce qui 
ne parail pas devoir étre considéré comme aussi invraisemblable que le pense 
M, Murray. 

Ce fils d'Alemène, qui avait conqnis par ses travaux une place duns le ciul, 
ét qu'on si grand nombre de ces vasés qu'on déposait auprés des morls reprè- 
sente acoucilll par Minérve qui l'avait Wwujours dirigé et soutemt, dl, dans le 
répos éérnel, buvant le nectar ou jouant de la lyre, ce héros dans lequel on 
adorait partout un libéralour qui avait frayé la voie di salut, il était naturel 
que, dans toute l'antiquité, on fat porté à eu faire, comme on en fit effective- 
ment, un être tutélaire qu'on pôt invoquer parmi toutes les difficultés et 
tous les périls. 

Hercule, en outre, type des athlètes, était fréquemment représenté comme 
grand mangeuret grand buveur, et c'était une peinture, qu'on imellait souvent 
sur Le théâtre ét dont s'arnusait lé peuplé, que celle de son avidité, 

Les rois de Macédoine prétendaient descendre de lui par l'Argien Caranns, 
et c'est pourquoi nombre de médailles de ces rois sont décorées ou de sa 
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figure où de ses attributs. Alexandre le Grand, où particulier, parait l'avoir 
pris pour son patron et son modèle. On a dit qu'à Babylone il buvait dans me 
grande coupe qui passait pour avoir été celle d'Herculé. On comprend aisément 
qu'à Lous ces litres ses eMigies aient pu souvent ôtre placées dans les salles de 
festins comme celles d'un génie favorable el que Evsippe ait conçu la poriséé 
d'en créer une, en particulier, qui Ganrät en cette qualité sur la table toujours 
sormplueusement servie, dil Pluturqué, dé son roval protecteur. 

Dans composition dé cotté Bgure, telle que la décrivent Martial el Stace, Le 
héros tail assis eur un rochèr que couvräit la pean du lion dé Noméez; il tenail 
dé In main gauche sa massué, de la main droite uné coupe, el levait la tte 
vers le ciel. On pourrait expliquer cette composition par l'hypothèse qu'on 
avait voulu y représenter Fercule inauguraut le repas par uné Hbation. Mais, 
dans o6 vas, (aurait dé, à e qu'ilsemble, être debout. Son attitude de repos 
paraïssait indiquer plutit l'idés qu'après avoir vainen le lon, il demandait aus 
disux sa récompense, qui était de recevoir, dans la coupé qu'il devait vors eux 
avec son regard, un pou de ce brouvage d'immortalité que devait lui verser 
plus tard dans l'Olympe la déesse Héhé, c'est-alire, selon l'interprétation 
qu'on a donnée avec raison de cette fable, la jeunesse éternelle. 

11 laut remarquer ici que c'était une attitude ordinaire à Alexandre, au l'ap= 
port dé Plutarque, et que péut-ôtre il affectait, que de lever la tète vers le ciel. 
L'Hercole trerpanéue, dit Staco, n'avait du réste rien de farouche, rien qui 
no s’accordit avec l'abandon propre aux festins. fl était tel, ajonte-til, qu'on 
pouvait se le figurer au-sortir du bûcher de l'OEta, buvant au ciel le noctar, tel 
encore que avait vu la oaison de Molorchusl Molorchus était un pauvre 
homme dont le lion dé Némée avait tué le fils, et chez lequel Hercule avait reçu 
l'hospitalité, lorsqu'il était venu combattre le monstre, La légende d'Hercule Le 
présentait dans d'autrés traits, mais dans ce trait parliculièrement, comme le 
patron et le vengeur des inisérahles. Dommitien, dont Martin] at Stace fareut 
contemporains, Hvail fait faire une statue d'Hereule à laquelle on avait donné 
son visage; il avait fait élever au héros un temple, où était probablement ren- 
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fermée cette statue, et auprès de ce temple il avait voulü qu'on platät une 
éhapelle dédiée à Molorchus. IL n'est pas impossible que Domitien, qui se dot- 
nait ainsi, avant Adrien et Cammode, pour un Hercule romain, voulnt, en 
éssociant au œilte du dieu auquel il se faisait assimiler le souvenir dun 
paysan dé Némée, faire comprendre qu'il entendait, lui aussi, joner, 
coutmé chef de l'empire, ce rôle auquel tous les empereurs prétendirent, de 
défenseur des petits et des malheureux. On peut, en lou cas, considérer 
comme vraisemblable que lu construction du sanctuaire consacré à Molurchns, 
auprès du temple d'Alcide, fut une circonstance qui contribua à fairé que les 
deux poëtes contemporains de Domitien joignissent à leur description de l'Her- 
cule arvepxmdfies le souvenir de l'hôte infortuné du hèros. 

I se pourrait bien æussi qu'en représentant Hercule au sortir de son combat 
contre le tion dé Némée, où it avait véngé un simple campagnard, plutôt 
qu'au sortir dé tout autre combal, l'auteur méme de la statue eût en l'inten- 
don, dont Ja tradition s'était conservée, de faire allusion à un office qu'aurait 
prétendu remplir, avant les empereurs romains, le roi de Macédoine, et qui 
aurait été celui de patron des opprimès. 

Selon Plutarqné, Alexandre, en conquérant le monde asiatique, l'arracha à 
la barbarie pour le faire participer à la civilisation et à la douceur dé mœurs 
des Hellènes. Alexandre, ditil, Htconnaltre le mariage aux Hyrcaniens et l'agri- 
culture aux Arachoôsiens, IL apprit aux Sogdions à prendre soin dé leurs pères ; 
aux Perses À respucter leurs mères, au lieu de les épouser; aux Saythes 
à enterrer leurs morts, au lieu de les manger. Les nations conquises par lui 
pouvaient dire, ajoute Plutarque, comme autrefois Thémistoele lorsqu'il 
rétrouva en Asie plus que ce dont on l'avait dépouillé dans son pays natal : 
O mes enfants! ons -périssions, si nôus n'eussions péri !! 

Alexandre donc, en mainté occurrence, dut se proposer AUX nations comme 
un bienfuiteur ; et l'on peut expliquer par li, en grande partie, ses merveilleux 
auveès. I se pouvait, par conséquent, que l'Hércule £rrrparètres, avès son air 
dé bienveillance, fat, dans l'intention dé son autéur, un symbole dé la ponsèe 
dé libération qui présida, selon l'historien gret, à toute la carrière d'Alexandre. 
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né faudrait pas croire, en effet, que Lysippe, qui représenta souvent 
Hercule, prit, non plus qu'Alexandre, pour idéal la viilence. D'une manière 
ténérale, Alexandre, s'il faut en croire ve que dit de Jui Mutarque, ne se-pro 
posait pas la guerre et la violence comme le dernier torme de sn carritre H 
pensait plutôt, comme l'ensoignait le philosophe qui l'avait eleve, que 
c'étuient Hi des moyens dont la paix était le but. Et ai son astatunire 
Lysippe réprésenta souvent Hercnle, ce n'est pas à dire que son Fdèal me 
lil pas, en Gin de compte, le mérae où prétendait tendre ln prince dont 203 
ouvrages dévalont avoir Le plus souvent pour objet d'exprimer les pensées, 
Alexandre s8 disait fils de Jupiter. Lysippe jéta en bronze une status de Jupiter, 
haute de quaranté coudées!, le plus grand colosse de métal qu'on vit jamais, 
à l'exception de celui dé Rhodes. Gelte statue devait probublément représenter 
le dieu tel qu'Alexandré voulait qu'on l'imaginät désormais, comme le Jupiter 
colossal de Phidias, 4 Olympie, l'avait représenté (el que le concevait une plus 
ancienne époque, Probablement nous pouvons juger du Jupiter: colossal ile 
Lysippe par la tte, également colossalé, du Jupitér du Vatican. qui porte à un 
baut degré l'empreinte du style Iysippéunr, tel qu'on vérén tout à l'heure qu'il le 
faut comprendre, Or, le caractère de cotte tôle réunit à là force 1mé majesté 
paisible, qui répool à cette idée d'Aristole, dont il avait dû ioprégnor l'esprit 
de son royal disciple, initié tout particulièrement, selon Plutarque, à sa môêta- 
physique : que la divinité, hiau que l'astion soit son essence, méut la nature 
entière sans 8e mouvoir, Lous les êtres aspirant, par-amour de s4 beauté, à 8e 
rapprochér d'elle. 

Heréuls lii-même, Lysippo l'avait représenté dans un colosse qu'on voyait à 
Trente ainsi que son Jupiter?, vaincu, & ln fin de ses éprouvés, par l'Amour, 
Cet Heronle, tel que le décrivent un anteur byzantin qui Le vit à Constantinople 
Où laval ôlé transporté, aprés avoir été porté d'abord par Fabius Maximus di 
Tarente à Romé, et déux épigrarmrnes grocques?, élait assis sur une corbeille, 
vraisemblablement celle d'Omiphals, privé de ses armes que l'Amour Ini avait 
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dérabées, la tôte appuyée sur sa main gauche, repassant en son esprit les 
travaux qu'il avait dù accomplir, ét sans doule méditant sur sa défaite finale. 
C'est une pensée analogue que figurent ces pierres gravées qu'on rencontre eu 
grand nombre, qui remontent également aux derniers siècles dé l'antiquité 
grecque, et sur lesquelles on voit l'Amour, quélquefois uné Isre à lu main, 
porté sur le dos d'un Bon qu'il a domplé. Dans l'Hercule érrroarilres si les 
attributs du héros et sans doute la vigueur Île son corps exprimaient k un haut 
dogré l'idée de Ja force, le visage, comme on l’a va plus haut, exprimait la 
bonté, qui était, «prés tout, le fond de son naturel, 


Il 


Maintenant, les descriptions de Martial et de Stace s'appliquent d'une 
manière frappante à une statuette qui a ôté publiée par M. de Clarac, dans son 
Alusée de sculpture, d'aprés un plâtre appartenant au Musée du Louvre et 
dont il supposait, par des motifs qu'il n'a pas fait connaitre, que l'original se 
trouvait à Rome, plâtre qui n'existé plus aujourd'hui au Louvre, mais que j'ai 
retrouvé à l'Ecole des Beaux-Arts où il a probablement été porté à l'époque 
où fut placée, dans cette école, à titre de dépôt, la plus grande partie des 
moulages que possédait le Muste. (Voir ci-après pl. VIL.) 

Les dimensions de colle statuette, son altitude, ses attributs sont les mêmes 
qu'indiquent les deux poètes, | 

A ya une seule différence : tandis que l'Hercule riroxréres tenait de sa main 
droite une coupé, celui qui a êté publié par M. de Clarac tient dans cetté main 
des pommes, évidemment relles du jantin dés Hespérides. Mais un examen 
attentif fait reconnaitre que, dans celle statuette, les avant-bras et les mains 
sont d'un travail très inférieur à celui du reste, Nul doute en conséquence 
que, dans l'original en marbre que reproduit le nlûtre, ess parties, si fragiles 
d'ailleurs, ne soient restaurées, 

Le Musée Britannique possède depuis longtemps une autre répétition en 
marbre, de mêmes dimensions, du même type. La tête n'y est pas levée, mais 
elle à été détachée du corps, et l'on peut supposer facilement qu'en l'y 
rejoignant, on lüi à donné une autre position que celle qu'elle avait primitive- 
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ment. La main droite tient des pommes, comme dans la statuotte publiée pat 
M, de Claraë, Mais, l'après les renseignements qu'a bien voulu me donner 
M, Newton, les deux bas sont des restaurations. Rien n'empéche dote dé 
croire que, dans les deux statuettes conformes, pour Lout le reste, 4 la déserin- 
tion que fout Martial et Stice de l'érirsarétrss, Hercule tenait parcillement de 
la main droile une coupée, el que, dans le marbre du Musée Britannique 
comte dans celui que reproduit le plâtre du Louvre, lé héros levait la tête 
vérs le ciel. 

Il est entré au méme Musée Brilannique, il y u peu d'années, one variante 
du même sujet, en pierre calcaire, qui à été trouvée en Assyrié, parrui les 
ruines de Koyoundik. M. Murray on a publié en 1882, dans le Journal of 
Hellenie studiws, une description iccompagnée d'une gravure. La Lôte, dans 
cette statuelte, n'est pas levée, non plus que le bras droit, Goût il manque la 
partie antérieure ainsi que celle di bras gauche et l'evtréraité du pied gauche. 
Le rocher sur lequel le personnage est asbis n'est pas revêtu de la peau du lion, 
dont il serable que le bras gauche porte un vestige. Celle statuette diffère done 
à plusieurs égards de celle dént il se trouve un plâtre à notre École dos Deiux- 
Arts, ainsi que de l'original décrit par Martial ét Stace. Le travail , autant ques 
le gravure perrnel d'en juger, én est assez médiocre. ue inseiption tracée sur 
le devant dé & plinthe qualifie ka statretté commé une offrande, ei une mutre, 
tracée sur lé côté droit de cette mème plinthe, la donne pour un ouvrage d'un 
certain Mogéne, Les carattères de Les imséviptious indiquent, selon M. Murriy, 
le premier siècle dé notre dre où une épogne plus récente. 

J'ai lrouvé au Louvre, er magasin, parmi beaucoup d'attres fragments 
antiques, dont j'ai fait entrer les plus Emportunts dans les kaleries, deux 
autres reproduétions, roalheureusement fort mutiées, du mème type. 
manque à lune la 1ôte et les membres; Îl manque A l'autre la tite, les bras ot 
le genou droil, qui a été rrstuuré, (Voir éi-aprés pl VIL) 

Daus ces différents morceaux, malgré Finfériorité de celui qui à été 
trouvé à Koyoundjik, le travail est de mème genre ot, par conséquent, 
doit reproduire duns ses caractères principaux, celui de l'oginal, Te vous 
méttent donc en état de juger de visu de ce que devait tre ln manière du 
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célèbre auteur de l'Hercule és:-paréles. Ajoutons qu'il faut consulter surtout, 
pour ce jugement, celui des deux fragments de notre Musée qui est le plus 
mutilé, mais dont l'exécution est d'une force et d'une finesse supérieures. 

L'art grec, d'après le témoigtiage des anciens, se rapprocha toujours davin- 
tage, dans la seulpture et la pointure, de la vérité. Lysinpe, nous dit-on encore, 
fut en effét plus vrai qu'aucun de ses devanciers!. Grâce aux répétitions de 
l'Hercule érirexréires, el surtout au plus beau des deux fragments du Louvre, 
nous pouvons maintenant apprécier ce progrès. 

L'art grec avait proprement pour objét, dans la seulpture et la peinture, de 
représenter la naturne divine par la nature humaine. De 14, le caractère de ses 
premières œuvres, où l'on voit qu'il s'ellorce de faire dominer, dans les figures 
qu'il formé, comme devait le faire la gymnastique réglèe par la musique, les 
purties du corps qui servent à li vie supérieure sur celles qui servent à la vie 
inférioure: ampleur extribrdinaire de la poitrine et des épaules, force extraor- 
dinaires des muscles, finesse extraordinaire des attaches, tout ce qui peut 
donner l'idée de ta plus grande vigueur jointe & la plus grande agilité; telle 
est l'idéalité héroïque à laquelle il ploié, comme an nom d’une loi transcen- 
dante, les formes de la nature. 

En méme temps, pour rendre soit l'immutabilité de la nature divine, soil 
sa puissance, il imprime aux attitudes où une rigidité oéxtrème où unñé 
extrême violence. 

Peu À peu ces contrastes s'adoueissent : du mythique Dédale et de ses succes- 
seurs à Onatas, à Phidias et Polvelète, à Praxitèle et Scopus, à Lysippe, l'art, 
descendant par degrés dé son point de vue initial et de sa préoccupation pour 
ainsi dire extatique du divin, se rapproche peu à peu de In nature; lés mouve- 
ments ét les formés deviennènt, dans ses œuvres, de moins én moins étranges, 
selon l'expression qu'Atistüte applique au langagé poétique’, et de plus en plus 
semblables à cs que rencontrent partout nos yeux. 

Tout y contribuait : la religion hellénique avait perdu peu à peu de sa foros 
prémière, ét de mème, par conséquent, l'idée qu'on s'était faite jadis de natures 
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supérieures auxquelles l'homme devait tâcher de se rendre semblable, An 


siècle surtont qui suivit celui où se ruinérent mutuellement les grandes 


sociétés grecques, c'était moins en des dieux qu'en des princes ou des 
capilaines que les peuples cherchaient leurs génies tutélaires. Dans les monn- 
ments publics, sur les monnaies en particulier, où prenaient figure les idées 
qui réguaient, les divinités étaient de plus en plus fréquemment remplacées 
par des efligies de rois. D'autre part, tandis que les anciens artistes avaient 
représenté surtout ce qu'on appelait les mœurs, #0n, rüpondant dans leur con- 
stiucé à limmutabilité des types divins, ceux du siècle d'Aristote st de Philippe, 
les Praxitèle et les Scopas, représentaient lus volontiers les passions, séûn, 
où mouvements variables qui agitent l'humanité, C'était là encore se rappro- 
cher de la naturé ordinaire. Et c'est ce que ft Lysippe plus que ne l'avaivrt 
fait ceux qui l'avaient précédé. 

Polyelèle avait voulu déterminer sans doute, d'après les maximes dé cette 
éducation hellénique qui tendait toute entière à la formation du héros, les 
proportions normales de la figure humaine. Il en Iraita duns un livre qu'il 
appela le Canon ou In règle; il réalisa les maximes auxquelles il était parvenu 


dans une figure de jeune homme, le Doryphore, qui fut, par suite, appelée 


aussi le Canon. 

Îl arriva de là que ses statues, au dire de Varron, étaient carrées et 
comme faîtes d'après un seul ét même type *; carrtes, c'est-à-dire id, selon 
la signification qu'a souvent cetle expression dans la langue grecque comme 
dans fa langue latine, sans aucun excès en aucun sens? 

Lysippe march d'abord sur les traces de Pülyclète ; il disait que son mutre 
était le Doryphore®. Plus tard, oorome il dérnandait au poiutre Eupompe quel 
maltre il devait suivre, celoi-ci, lui montrant les passants, lui dit qu'il falluit 
imiter la nature même et non un artistet; et il se confarma dès lors à co conseil 
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Huhérchi ainsi dorénavant ét la vérité et la variété, 11 changea, dit Pline, les 
statues carrées dû ses prédécessours, él remplace leur style (ratéo} par un stvle 
nouveau dont pérsonne éncore ue s'était avisé, nova tntactaque rationé qua- 
dralas vetérum statuas permulande. 

Quel fut cé nouveau style, qui devait chercher sa rägle non plus tant dans 
l'idéal que s'était formé le génie grec, que dans une idée plus compréhensive 
dela onture humaine, telle que la auggtrait l'expirience? C'est ée qué nous 
fontentrevoir quelques Lextes des auteurs, et ce que nous fait toucher du doigt 
l'Hercyle érrrpanitos. 

La manière des anciens statuaires, d'après Cicéron el Quintilien, était dure, 
1 y'avait à quelque chose qui s'accordait avec leur volonté constunts, reconnais 
sable anssi dans la vieille architecture, d'exprimer avec tonte la force possible 
des mœurs imrauables, des caractères décidés, nettement distingués les uns 
des autres, tels par exemple que les figuraient les masques et les costumes 
de théâtre. 

La dureté du sivle antique consistait on ce que les formes étaient générale- 
ment taillées par plans que reliaient les uns aux autres des commissures rectt- 
lignes. Or, la nature vivante n'offre pas de véritables plans , mais bien ce qu'on 
appelle, dans un langage technique peut-être trop oublié, dés méplats où quasi: 
plans, surfaces plates en apparence, en ralité légèrement eutvilignes, C'est ce 
que d'art grec rendit, d'époque en Époque, avec une vérité croissante, 

Polyelète déjà avait fort adouct la dureté primitive. Cicéron dit qu'après 
que Culamis eut #ssoupli la rigidité qui carattérisait le vieux Canathus, 
Myron, en se rapprochant davantage encore de la vérité, avail atteint la 
beauté, ét enfin qué Polyélèle, par un nrogrés nouveau, avail prodiil des 
duvrages presque parfaits?, 

Eu méme termps que la forme, il avait perféctionné l'expression du mouve- 
nent. C'est cé qu'il avait fait en créant, le premier, des statues qui ne portaient 
que sur Lu pied *. 
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Lysippe alla jus loin. 

Après que Pythagore et Plalon, ces créntéurs dés mathématiques, eurent 
cherché dans le nombre et lu forme lés prinvipés supérieurs de toutes clioses, 
Aristote, ce créateur de la physiologie, avait introduit une philosophie où jouit 
le prèmier rôle l'idée de In vie, qu'il définissait par l'action. La vie, la vie 
active et” énergique fut parcillement le caravtére éminent des ouvrages du 
atatuairo favori d'Alexandre. C'est cé que nous dit ce vers de Properce : 


Gloria Lysippo est animosa effingere signt. 


C'est surtout en pensant à ses ouvrages qu'on pouvait dire avec Virgile, 
reconnaissant aux Grecs des talents que n'avaient pas ses compatriotes : 


Excudent ait spirantia mollius aera. 
nr 0 vivos ducent de marmore vullus?. 


Ce fut pour mieux exprimer lé mouvement et la vis que, faisant disparaitre 
de a sculpture les dérnières tracés de La durelé antique, il rendit le premier le 
propre caracttre de ce qu'il y a dans le corps humain de plus vivant, qui ést la 
chair, Dans l'Hercule érisparëlies, non seulement Ï ne se rencontre pas'de 
plans ni d'arètes vives, mais les mhplats y tendent à la couvexité et 4 li conca- 
vité prononcée, On y voit s'accentuer, après avoir été préparé par Scopas, 
le style qui, dans l'école de Pergame et davantage encore dans les éooles qui 
la suivront, ira jusqu'à cet excts dans l'usage des surfaces curvilignes, que, 
daus le laugage technique dé la sculpture et de la pointure, on appelle la ron- 
deur, et qui, par exemple, caractérisera, par opposition aux productions de 
l'att proprement wreu, celles de l'époque des Antonins. 

Les passages gradués d'ane sorface à ane autre établissant entre les purties 
d'une mème tigata l'accord et l'union, le style qui en fait usage est celui qui 
cohtribue le plus, indépendamment des proportions et du mouvement, à la 
grandeur, Aussi Raphaël Mengs, bon peintre ot grand connaisseur, a-t-il dit, en 
parlant du Corrège, qu'aucun autre jamais ne dessina et ne peignit d'une aussi 
grande manière, Catte gexnilée manière fut celle de Lysippe, non, comme on l'a 
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dit récemment, an faire précis jusqu'à la sécheresse: tout au contraire, un 
faire lurge et moelleux, en mème temps que ferme et résolu. C'est ce dont 
tümoignent suflisamment les reproductions que je signale de l'Hereule 
éntromrilios el surtout Le plus beau des deux rmarbres que J'ai retrouvés au 
Louvre, 

Les passages graduès dé surfaces à sarfices alternativement convetés et 
concaves, ces modulations qui forment, en architecture, ce qu'on tiomme ls 
moulares (modanature), c'est on qu'offre au plus haut degré le mouvement 
sinnenux des (luides: La chevelure Iimaine en est un exemple frappant, qu'a 
étudié particnlitrement Léonard de Vinci!, Aussi nous diton que Lysinpe 
rendit les cheveux mieux que tous sès devauciers?. ILavuit représenté maintes 
fois des lions et dés chevanx en mouvement. H'avait eu li dés occasions da 
s'exercer au rend des crinièrés, Pour la chevelure, il put prendre modèle 
plus dans fois sur Alexandre lui-même, qui In portait longue. Lysippe, tou- 
jonrs attentif à In vérité, observateur assidu de la nature, braftail d'allleurs 
nec ti soin extrme tous lés détails. IL parait, dit Pline, los lincsses, 
arquéies, dis les plus pétites choses. Il dut donc rendre surtoul avec ai 
artexquis de qu'il y 4 dé plus fin duns les ondulations dé la chevelure. Cliez 
Phidias, sans parler (le ges prédécesseurs, ces ondulétions s0nl aconsèes avec 
ne force qui touche à l'excés, Plus adouciés chez Pruxitüle, elles y conservent, 
à en juger par les ropétitions qui nous restent ie la tête de sa Vénns de Gnide, 
avec leur parallélisme presque absolu, une 25562 exarte réglurité. 1'est'a 
croire que Lysiipe, eL'sans doute aussi, sinon plus encore, Apelle, le peintre 
de ln grâce, surent mél à cet onire encore Lrop apparent ee qu'il sicd de 
savant désordre ot d'hrnreux négligé: 

Ajoutons aussitôt qu'à la douceur qui résulte des transitions insensibles .. 
Lysippe voulait évidemment joindre La force, qui avait été on mérite éminent 
de l'ancien art, Il en trouva le type duns la tête du lion. 

Chez les anciens, on général, le lion était le typé chssique de la force 
violente que maitrisaient les dieux el les héros. C'est eo qui explique pourqnoi, 
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dans les œuvres de l'ancien art, ce sont des tètes de lion qui serventordinaire- 
mént de gargouilles ét de bouches de fontaines; des jambes de Hion qui servent 
ordinairement de supports aux sièges, aux lils el aux tables, Des lions tratnenl 
le cbr de la grande déesse de Phrygie. Les dieux de Ia Challée et de l'Asssrié 
étaient souvent représentés égorgeant ou domptant des lions, I] dut en être dé 
mômeé des dieux dé la Phénicié, et particuliérerment de Molkart où l'Hereulu 
grec eut probablement son type. Le premier des travaux d'Hervule fat d'étran- 
gler lo Mon de Némée, Véin ensuite de sa peau et coiffé dé sa Lôte, il apparall 
ainsi - principalement sur les plus vieux monuments, comme étant lui-même, 
pour ainsi dire, un lion d'ordre supérieur. 

Alexandre, éomine on l'a vu plus haut, et à l'exemple de sés afenx, avait pris 
Hercule pour iéal, et spécialement Hercule triomphant du lion de Némée, 
dont les pareils dovaiènt se rencontrer encore en sou lemps duns lés foréts du 
là Macédoine, Lysippe avait représenté le prince macédonien chassant le Hon 
à cheval el assisté par dés molosses, ces chiens vigoureux dont abomdait le 
pays voisin él qui li obéissait, 

Alexandre avait lui-même, dit Plutarque, quelque chose de virilét dé léonin 
tout ensemble, que Lysippe seul savait rendre, 

Une épigramme grecque, relative à une statue d'Alexanire par Lysippe, 
était ainsi conçus : à Statuire de Sicyoné, main hardie, savant artiste, par Loi 
Pairain a un regard de feu, l'airain que tu as fait couler pour représenter 
Alexandre. [ne faut plus blamer les Porses: on pardonne hdes hœufs de fuir 
devant un lion: » 

De ces différents traits rapprochés, on peut mduire que dans ses Merenles ut 
ses Alexandres Lysippe dut s'appliquer avec prédilection ét réussir marveil- 
lousement à représenter là nature léoninet. Cette nature se remarque dons ln 
tôte dé l'Heroule érrzpxrituss, telle que nous la font entrevoir Ja meilleure 
des deux copies du Musée Britannique et surtout celle dont notre Evole des 
Beaux-Arts posséde un nlûtre, et méme dans toute l'habitude du corps, Car 
d'os dans le lon, plus qu'en tout autre être vivant, que 30 réncontre la forte 
opposition des reliefs el des enfoncements qui Fait le models ressenti, 


1. M Brion remarqué, dans Le travail ane | fatilais orcheologios, que lu léte, duns cette #lülür, 
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Le éompätriole et devancier de Lysippe, Polycléte, dont les principaux 
chefs d'œuvre furent dés images d'un adoleswent et d'un jeune homme, 
n'avait, dit Pline, rien osé au delà des jones unies, 27/l ausus ultra lacres 
genas. 

Scopus ‘avait sans doute commencé à mettre en pratique celte sorte de 
modelé qu'on nomme ressenti. Autant qu'atitorisent à en juger les débris 
qu'on a retrouvés récemment de ses sculpliures du temple de Tégée, il avait 
accusé avec plus de force que ses prédécesseurs, outre la cavité des orbites, la 
division du front en deux parties superpostes, l'une et l'autre en relief, el 
séparées par un étroit mais profond sillon. Lysippe, ce semble, s'avisa de 
plus, le premier, de metire en saillie sur l'ensemble du front sa partie 
môdiane, trait qui, joint à la profondeur des orbites, donne à la physionomie 
uné singulière puissance, ét que dut lui fournir la face léonine. Ce trait est 
frappant dans lu tête colossale d'Hercule que posséde le Musée Britannique, et 
dans la tôte aussi du Jupiter d'Otricoli, où est imitée vraisemblablement celle 
dé la state gigantesque dé cé dieu, œuvre célèbre dé Lysippe, qu'on admi- 
rait À Tarente, Remarquons ici encore qu'à la force et à Ja majesté la tôte dut 
Jupiter d'Otricoli joint au plus haut degré la douceur qui, sur le visage 
d'Alexandre, était môlée à l'énergie, puisque, selon Piutarque, il y avait dans 
ses veux quelque chose d'humide, et d'est un trail qu'on remarquail, nous 
dit-on, dans la Vénus de Gnide, Son statuaire en, Hitre dut se proposer de 
reproduire, surtout dans les représentations du héros qu'il prenait pour modèle 
ét du dieu dont il voulait qu'on le érût Hs, et l'énergie et la douceur, qail pré 
tetdait allier 4 l'énergie, qui le Mit vainqueur de li Grôce et de tout le monde 
antique, ln douceur par laquelle {1 sut fléchir ensuite et se concilier partout 
les vainens, Et velle association de qualités opposées, l'art de Lysippe lu 
réalisait dans li constitution mème des formes, en y unissent au puissant 
contraste dos enncavités et des convexités la douceur des passages qui les 
reliaient les unes aux autres, encore une fois, dans une perpétuelle ondulation. 


Aspiranth exprimer avec toute la vérité possible le mouvement, Lysippe devait 
pur cela seul être porté à donner à ses ligares, au plus hant degré possible, la 
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svelléssé qui en est la condition Et, en effet, on nous dit qu'il Hit ses:statoes 
lus élancées, plus minces qué ne l'étaient celles de ses devanciors, avec 
dés tôles ebvraisemblablement des mainset des pieds de plus petite dimension 
relativement an corps! 

D'autre part, on nous rapporté de lui ce mot, que jusqu'alors on avait ropré- 
senté les hommes tels qu'ils étaient, et qu'il voulait, lui, les représenter Lels 
qu'ils paraissuient tre! 

CGemot dont peut-être on n'a nas ancre donné une explication satisfaisante, 
où se l'expliquer, ce mesemble, si l'on considère comment, indépendamment 
du ja diirence qu'introduisent les lois de la perspective entre Les réulités etes 
apparences, à proportion de Ja distance des réalités, il y en & une autre qui 
résulte, indépendamment de Ja Mstarice, Qu rapport des appurentes entre 
ellés. Cette différence, analogne à celle que produil le contraste des chileuts, 
dont Goelhe et M. Clhevroul ont recherché les lois, c'est celle qui résulte du 
contraste des grandeurs, Auprès du large, l'éuroit nous parait plus étroit encore 
qu'il pe l'est, On pourrait appeler cote loi la loi de l'exagération visuelle, Heu 
résulte, lu figure humaine étant dans son ensemble plus mince qu'épaisse, et 
davantage ancore lé col et les membres, que hi figure humaine nous apparait 
plus svello dans son ensemble, et dans ses membres surtout, que n'en st ln rés: 
lité. C'est la au fait que Lysippe dut remarquer, et qui put lui servir à autoriser 
la tendance, que lui taspirait le désir d'exprimer lu vie:et la Mobilité, à donner 
à a figore haminé plus de sveltesse et par suite d'élégance qu'on ne l'avait 
Fail avant Jui. 

Onpéut rétmarquer ici qué le loi du contraste no règle pas, comme celle 
de la perspéclive linbaire ou aûrienne, des faits réels ou objectifs que vrifie, 
par exemple, li roprésentalion photographique, mais que les plnineméns 
qu'élle contient soutde nature subjective, variable pro conséquent, uote 
daus de cortaines liniles, suivant les individus; d'où le risque, si l'on se rap- 
Dore aux apparunces des formes plutôt qu'à leur réalité, de s'écarter à l'exoits 

1 Mine, dlist, mat, xxx, 63 : « Capilu misara 2 Plug, Halal, ur, He: à Vulguque dive- 
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de la vérité, 6t, par suite, de lu beauté, Peut-ûtre faut-il dire que, La loi du eon- 
traste nous faisant voir les objets avac certaine exagèration dans lesens mème, 
pourtant, où mine Ja-natues, l'art duit la prendre non pour un principe 
éonstituil, comme s'exprime Kant, mais pour un principe simplement 
régulateur, en d'autres tormes, pour un principe qui ne doit pas-nous servir a 
représenter la nature autrement qu'elle n'est, mais seulement nous aider, en 
nous faisant remarquer ce qui est su tendance, à la vofr telle qu'elle est réelle 
ment. De la sorte, comprenunt dans lu réalité le mouvement dont elle est le 
terme, on n'est pas exposé à preaire le contrepied de ln nature, on risque 
sendement, 66 qui ést an rmaoindre mal, d'ahonder plus qne de raison dans son 
sons ét d'exagérer son éffort normal. C'est ce que ft Michol-Ange lorsque, pour 
atteindre dans les fignres le plus haut degré possible de grandeur et d'élégance 
tout ensemble, il leur donna, comme lé remarque Vasari, jusqu'à dix lon- 
govurs de tôte. 

Lysippe, s'autorisant probablement, de l'apparence optique pour représenter 
à sou gré lés-objétse, dut s'emrporter, luf aussi, à quelque excës du mième génre, 

l'y: Tour dé croiré, ainsi qu'on 16 verra un peu plus loin, que Hercule 
Farnése ésl la reproduction d'un original dé sa main, non pas Lil pareé que 
sur une répétition de celte stibue on IE le nom de Lÿsippe, car rien no prouve 
que celte inseriplion so authentique, que par colle raison quo le célèbre 
colosse offre à un haut désré le faire ressenti qui tail cortainement celui de 
l'Hercule éricparélies. Or, ce colosse olfre précisément la proportion de dix 
longueurs do tôle gu'emplova Michel-Ange, et Michel-Ange fut ls premier 4 
S'én apoteevoir, 

Raphaël Fabroui, dans son savant livre sur la colonne Trajane, après: avoir 
parlé de Fa haute title do Trajan sur les has-retiefs qui oruent cé monument, 
et aprés avoir remarqué que les anoïons donamient de petites têtes aux 
athlètes ot aux héros, rapporte l'anecdoté suivante : « En curant uni puits dans 
lequartier du Transtèvère, on y avait trouvé une tôté qui paraissait étre colle 
d'un Horeute. Guetielmo della Porta, l'un des sculpteurs distingués dé sou 
temps, eutendant exprimer l'idée que peut-être elle pouvait s'ajustir mu tronc 
du célèbre Hercule Farnèsé, qu'on avaitexhunmé des thermes de Garaoulla, réjeta 
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aussitôt cette idéé, par la raison que la tôte en question eût été trop petite pourle 
corps, puisqu'elle n'aurait fait que la dixième partie du tout. Mais Michel-Ange 
Buonarotti, imbu des préceptes de Lysippe qui, selon les expressions de Plive, 
parmi les innovations qu'il introduisit dans l'art, corrigea les anciens en fai- 
sant les corps plus élancès de manière à donner à ses statues l'apparence d'une 
plus huute taille, Michel-Ange qui l'égala dans la sculpture et qui surpassa 
tous lés autrès jusqu'à ce jour dans la peinture (on peut faire 1me-exception en 
faveur de mon homonyme et compatriolé Raphaël), Michel-Ange donc, au 
premiér coup d'œil, juges, nou moins d'après la ressemblance du style que 
d'après les proportions, que la tèté avait dû être détachée autrafois du trone 
découvert dans lès thermes, et il ajoutait contre le raisonnement de l'autre 
l'argument qui se pouvait Hiver de la petitessæ ordinaire d'une tôte athlétique. 
L'évènement lui donna raison, la cassure s'étant trouvée conforme à son dire, 
cela au grand étonnement de Porta, autrefois disciple de Buonarotti, mainte- 
nant son émule dans l'art, mais qui, sincère comme il l'était, lui cédait volon- 
tiers le premier rang. La gloire de Mivhel-Ange, déjà éclatante, consacrée par 
le temps, reçut encore et à bon droit un gran accroissement dé Ha preave qu'il 
donna on cette occasion de sa perspicacité et dé son bon jugement. J'ai cri bién 
faire, ajoute Fabretti, d'insérer lei cette historiette. » 

Lorsque furent découvertes les sculptures du grand autel de l'érgimé qui 
sont aujourd'hui au Musée de Berlin, on fut frappé de l'analogie qu'elles pre- 
sentent avés les ouvrages de Michel-Ange. 11 résulte de ce qui précède que 
c'est à Lysippe qu'il faut faire remonter le principe dé cette analogie, 

Tout en constatant que ce fut Lysippe qui commença à donner anx figures 
humaines les proportions qu'employa souvent Michel-Ange, il faut ajonter qu, 
selon toute apparente, l'artiste grec n'en fit pis un usage aussi immodéré que 
l'artiste moderne, celui-ei ayant maintes fois appliqué les proportions que Jui- 
mène, d'aprés Je récit de Fabretli, jugouit devoir étre colles des athlètes ot 
des hôpos à dés sujets Qui n'avaient rièn d'héroïque ni d'athlétique. 

Les Grecs, corime je l'ai dit plus haut, voulaient donnes aux dieux d'abord, 
aux héros ensuile, et énfin aux athlètes, qui devaient leur ressembler, 
loute la force, en même temps que tonte l'agilité possible: ils. avaient 
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remarqué qué ces qualités demandaient, avec des jambes longues, de petites 
tôtes et de petites extrémités, Ce sont ves caractères que Lysippé porta, par un 
dernier effort, jusqu'à une notable exagération, Mais il est À croire, encore une 
fois, qu'il ne les appliqua pas, comme le firent Michel-Ange el ses imitateurs, 
à tous les sujets quels qu'ils fnssent, el qu'il se préserva ainsi du défaut qu'on 
noie daus lesarts la manière, et qui consisté én ce qué, sans avoir assez 
d'égards aux différences des choses, ou les traite toutes d'une seule et même 
facon, on les jette toutes, pour ainsi dire, dans un seul ét même moule, 

Quoi qu'il en soit, on ne peut nier que Lysippe n'ait introduit dans l'art 
ce qu'on pourrait appeler, comme s'écartant des proportions normales, la dis- 
proportion, On ne peut donc être que fort surpris, au premier abord, lorsque 
daus ve passage même de Pline! où il est dit qu'il chaugen les statues 
carrées, c'esta-dire, vomrme on l'a vu, les statues à proportions exaetament 
régulières de ses devanciers, il est dit aussi qu'il fut plus diligent qu'aucun 
autre dans la symétrie, cuuueroiz, c'est-à-dire l'accord, correspondance et 
convenance des parties, où, d'un seul mot, l'harmonie, 

Mais déjà on attribuait à Myron, qui osa plus qu'aucun dé ses contemporains 
représenter des attitudes compliquées et mûme contournées, d'avoir été plus 
soigneux de l'harmonie que Polyelète?, C'est que, pour conserver dans ces 
complications et ces hizarreries l'harmonie des parties, il faut une science plus 
raffinée que pour les observer dans les conditions de simplicité où parait s'être 
maintenu de préférence Polyelète. 

Pour conserver l'harmonie dans des proportions mêmes qui différent dus 
proportions régulières, pour garder en quelque sorte dans une certaine dispro- 
portion une proportion qui s'y accommode, comme en musique on fail sortir 
de la dissonance même des consonnances nouvelles, il faut cette svienve, 
supérieuré encore à celle le Myron comme de tous les anciens artistes, qui est 
attribuée par Pline à Lysippe. 

Cette connaissance d'un ordre indéfinissable. caché en un certain désordre, 


d. Pline. fist, nat, xxxev, 65: + Non abat late | status permutauda, : 
tn nomon syumeltnn , quan diligruthesime eus- 2 Mu, AM, mat, xxxv, 8 « Nurnesostur bn 
todivit. nova intactique ralione quadratas voler | arte qua P'olseeins, 4 le symmiria difigentior. » 
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c'est cellé que posséda, après Lvsippe, Michel-Ange, auquel on pourrait 
jotodre, à cet égard, la Corrègo, le Parmesan ét Joan Goujon, mis dont 
Michel-Ange ne fut pas sans voir lui-même le danger. Mon savoir, disait-il, aû 
rapport d'un de ses biographies, produira besucoun d'isnorance, El 'ést tue 
prédiction que justifia un grand nombre de ses imilateurs, 

Sans se nisser entrainer aussi loin que le grand artiste florentin sur la pente 
qui éloigne de l'observation de la nature, Lysippe montra Le chemin qui, par 
là, devait conduire l'art à s1 décadence. Alfranchi des règles que Polyclète avait 
postes, el desquelles Lysippe avait commerioé à s'écarter, l'ürt, après celui: 
ci, flotta dé plus en plus d'une extrémité à une extrémité contraire, des formes 
trapues auxquelles à arriea au 19° ét an v' siècle de notre ère, aux formes déme- 
surément longues qu'afecla la péinture hyzanline. 

On remarquait que Polyelète ne donnait déjà plus À ses figures Ja méme 
raajesté, le même poids, dit Quintilien, qu'avait donnés aux siennes le grand 
Phidias. I n'excellait plus dé même à représenter les dieux !. Son art desvendait 
du divin à l'héroïque. Alfecter comme Lysippe la svéllesse, viser comme lui à 
l'élégance, fut se rapprocher encore, ainsi que le lui conseillait Eupormpe, dé la 
supplie hamanité, Tout chez l'Hervule érisomxzéhos en lémoigne. Dans une 
représentation d'Hercule, l'élégance ne pouvait dominer, Pourtant, dans 
l'Hereule Errpanéhis, où peut remarquer, soit à la ceinture, soit aux attaches 
des membres, li minceur relative des articulations; mais ce qu'on y voit porté 
au plus haut degré, c'est l'air de réalité plus himaine qu'héroique qui dut être, 
d'après ce qui précède, un des traits les plus ordinaires du style de Lysipne, 
Aussi, par l'aisance familière de-son attitude, par son mouvement vil et 
prompt, comme par le earattère, que dans le langage de nos jours on appelle 
rait natnraliste, de ses formes, l'Héroule Enissamétess forme un contraste frap- 
pant avec les ouvrages des artistes des tèmps antérieurs au temps d'Alexanire, 
et l'on pourrait dire qu'on y voit commencer l'arl imoilerne, 


: Fécx RAVAISSON. 
(La suite prochainement, ) 


1 De bail. oral, x, 40, 7) Cu... docsen | addueril Mapa vérin, dla tou éxplovisse décrum 
poulie publ, at, Mt lnmame forme decor | anelüritutens +laitire. 
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Stkaxca ve 10 Dlcemme 1884 


M. Ravusson lit un mémoire sur nné 
statuette de brouzé dont L avait fait 
réserit à Alexandre le Cette stutnette 
tüinés h figurer air li taie dti prince, 
comme l' d'un génie tutélaine, 2 
sentait Mercule assis, tenant une coupe dans 
sa main ot levant In tête vers le ciel, Elle 4 
e décrite 0e détuil pur Martial et Staca, 
es descriptions äncionues permeutolt à 
M. Ravalsson dé retrouver, parmi les 
œuvres il'art ile l'anthquité, parvenues jus- 
qu'à nous, plusiirs reproductions de l'œu- 
vré de Lysippo. Ces reproductions four- 
nissent le moyen de caractériser, vec plie 
de précision qu'on n'avait encore pu le frire, 
le style du dernier iles grands séulyteurs 
grecs, M. Havaisson à Lien voulu résapver 
ce mémoire pour ln Guzelte arviologique 


Sante ou 0 Dicemnme 1R84, 


M Was Hit ane notice dé M: Miller, 
sur quatorze justriptions grocques recuei 
Vies en Égypte pur M. Masxpére, Le plus 
remanquuble de ces textes e8t un décret de 
ls corporation des artistes dion des de 
Puslémais, eu l'honneur do Lysimaque, fils 
dé Puwulémés, M. Miller établit que ce texte 
düwiés dernières années de Piolémés 
Philadelphe (285 à 247 av, 4.-C.) où des 

remières de Ptolémée Evergète, son fils 
H4r-99s av. d.-01. Il montre vanment le 
culte des Prolémées a èté rattaché à celui de 
Bacchus que La famille des Lagidés faisait 


figurer au nombre de sès ancttres, Les 
membres de lu confrérie dionysiaque, énti- 
mèrés uns cette inscripliou, soul recrulés 
dans tous les métiers : [l'y a des musiciens, 
des poëtes, les acteurs, des costumniors, des 
roxûnes, des amateurs où amis d'artistes. 
rmi les autres textes envoyés pur M. 
Muspéro se trouve encor une épiiaphe 
métrique, fort mal conservée, et 1lônt la 
sostitutiun présente il graniles ditivultés, 


Shaube ont DM Jaxvinn 1883. 


M Robert 08 Lasrenue présente la pho- 
tographis d'une croix-reliquaire d'arfèvre- 
rie, 4 double travèrse, ornée de filigranes, 
de cubochons, de perles et de pierres gra- 
véss, conservég aujourd'hui dans l'église 
in Gorre (Haute-Vienno). Cebs croix pro- 
vient du trésor de l'abbaye de Grandmont, 
diocèse de Limoges, supprimée au siècle 
dernier. On ln trouvs mentionne sur les 
divers. Invéntaires du trésor de l'abluye 
depuis le xx* alècle. M, de Lasteyrio pense 
qu'il faut nbribuor où travail à l'orfèvrerie 
limousine du Moyen-Age. 11 s'écarte en 
cela d'une opinion généralement roque 

urmi les archéologues, qui veut qu'il n'ait 

té Lait de eroia à doublé traverse qu'en. 
Orient. 11 est ral que l'usage de ces croix 
x commencé on Orient, di elles ont lou- 
jours été employées à renfermer une mème 
espéce de reliques, les fragments du bois 
de la vraie Croix, Mais quelques-uns de ces 
rohiquaires bynintins ant dt apportés en 
Occilent par lus oroisés, et les vrfvres le 
nos pays les ont imités, on les dmployant 
au indme usage : les réliquaires en forme 
de croix à double traverse renferment tou- 
jours dés fragments do hois considérés 
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comme provenant dela vraie Croix. M. de 
Lastoyrie cite des croix dé celte forme qu'on 
ne pout atiribuer qu'à (les orfèvres di 
l'Occident : celle de Clairmarais, où l'on 
voit des miolles de style gothique et des 
légendes Intiues ; cille d'Aubazine , où il a 
déchiffré lui-même les noms de saint Gri- 
ire 64 de ssint Martin, en latin. La croix 
ie Gürre étant conservée depuis le Moyen 
Age dans une ablaye Ju Limousin, pays 
renommé de tout temps pour son orfévrorie, 
il est naturel de l'attribuer aux artisans de 
ce puys. Mais si la croix même no vient 
pas de l'Orient, plusiours des pierres dont 
elle est ornée en viennent. M, de Lasteyrin 
signale notamment deux pierres gravées 
qui appartiennent évilemement à l'art sus- 
sanide, L'une, de travail nssex barbare, 
représente un lion dévorant un Fauroau ou 
hat antilope, et an un chien pour. 
suivant un lièvre. L'autre est une fort 
belle sméthyate, un chéf-d'ouvre de la 
glyplique oricutile, On y voit ir ésvalir 
tant des lions, Le chasseur est vêtu 
d'un costume trés ajusté, el sa lôte eal sir 
montée d'unn aigretie; le cheval porte 
aussi uno aigrotie et une housse à la por- 
sant, Cétté pierre peut dater du vit sièclé 
ile nôtre ère environ, 

M,G. Pannor ait cannaltre les nouvelles 
fouillesque M: Maspéro poursuiton Egypte. 
M Maspéro fait en ce moment déblayer lo 
tomple de Louysor, et Les tnvaux, déj 
fort avancés, promettent d'axcellente résul. 
buts au point ile vus archéologique. 


Ste ne 21 Jasron 


M. Gaston Pane commmmique, au nom 
de M. Millur, una lettre de M. Maspéro, 
écrite Un f r. Du n'a trouvé dans les 
ornières fouilles, dit M. Mäspéro, que peu 
dl'insoriplions grécques; mais on doit signa- 
ler une découverts dont Feppnanse no 
pêut bre exactement appréciée pour le 
moment = c'est colle d'un munusorit copte 
lune tentine de feuillets, formés chaos 
par La réunion deileux fragments de pagry- 
rus collés l'un sur l'autre, M, ro à 
constaté quo je papyrus wmployé à former 
cos feuillets porte un toxte écrit en grec, et 
il à cra ifrec quolques fragments de 
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poésies on style homérique, Pour s'assurer: 
du contenu exaët de ce palimpseste, il fau 
dra décoller suigneusement chaque feuillet: 

M. Mazpéro ne pourra s'oceuper de ce tra 

vall qu'à sou retour au Caire; Il ne le fera 

commencer, du reslo, qu'après avoir pris 

une photographie complète du manuseril 

dans son état actuel. 

À Louqsor, lo déllaiement du temple 
est entrepris pur 150 Ouvriers. La pes 
méridionale sûra dégagée jusqu'au sol d'ici 
à deux mois: on ne peut s'occuper pour 
momentides autres partiés du tiple, ocen« 
pées pe une mosquée ot d'autres édifices 
dont l'expropriation s'obtiendrait difficile 
tuent, Le voisin du Nil inspire de 
sériquses inquiétudes; le fleuve emporté 
parfois dés portions considérables de ses 
rives, ml Lougsor tout eutisr pourrait un 
jour périr dans un necident dé wo gènre, 
C'est qu raison de plus pour explorer ces 
ruinésavant qu'elles viennent à disparaitre, 
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Shanxre bn 20 Noveuumeg LES. 


Lecture est donnée des nouvélles aihé- 
sions à lu clreuluire de la Société, pour la 
conservation dus monuinents historiques 
dans les colonies et possessions françaises, 

La Société revoit, à cette occasion une 
léttre donnant des détails sur la destruction 
de quelques monuments dans le départe- 
ment de ln Charente. 

M, Bentüass communique, de La part de 
M. Buillol, un fragment du poterié prove- 
cant du Mont-Beuvray et PS pere dtre 
ut gatfrier gaulois, 

. Bertrand fait enenite hommage d'un 
numéro (de la Nature (22 novetibro 1884) 
contenant wi artile de M, de Nadallhus sur 
la question du L'houme tertjaive, M. Bér- 
trund déclare s'associnr aux conclusions du 
M. du Nadnillac sur tes théories d'après 
lesqualles il existerait dés traces de l'hommo 
tertiaire. « Üe sont des éoncoptions pure- 
mont lantaisiates destinées à faire un 
dé bruit autour de Jours auieurs #1 à di. 
paraîlre navet la rapidité qui a présidé À 
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leur enfantemont, La-scionse vraie repose 
sur des faits dûment établis et non sur des 
1e gt où l'imagination seule joue un 

[PEL 

M. Mazano lt un mémoire sur les pote 
riea dites eumiennes 21 aur los proréilés 
employés pour obtenir lour glaqure. Raje- 
tant li supposition du vernissage de ces 


poteries rouges pur le procédé du sel marin, 


M; Mazurd ponse que la solution étendue 
au pinot sur les vases doit #4 coloralion 
à l'introduction du peroxyde de ler, D'aprés 
des expériences hraliquiés duns des foirs à 
porcelaines, M. Mazard étaliil que ces 
poteries rouges ont 616 cuites à une tempé- 
raure à peu prés égale à celle développéa 
dans le globe de ces fonrs, sait environ 
SOU" eeutig, 


M. Mowar propose pour ce poleries Le 


nom de pavudo-sumisnnes. M, M: rap- 
pülle que Bronguian les nppelail poteries 
romaines, 


Shaxes pe 3 Divmmnue 1544. 


La Société recoit de nouvelles alhésions 
à sa dümarobe pour ln conservation iles 
mouumonts bisloriques daus les colonies 
et possessions françaises, 

MS. Garoor communique trois inseiplions 

Ho-romaines, réemment découvertes h 
Aix-les-Baits (Savoie), Ce sont des inacrip- 
dons fünéraires nu nom du T'itia Dorcas, 
Titin Sigonis et Cuiinin Moschis, La pre 
mibro est élevée on horamage public par tes 

ropritiatres d'Aix (possesores). M. Gaidoz 
ki rapprochant d'une inscription analogue 
déj publiée, étudie le cnrartère de ce 
groupe d'inecripllons, lés nous des persbn- 
niges qu'éllés mantionnent, et esquissé un 
tubleau de Ta étation thermaio d'Aix au 
us siècle de notre tiré. 

M. Coctason communique à lt Société 
une diiiuotté de bronte de li Renaissance 
lufiènne, appartenant au cabinet de M. 
Charles Pulaki, b Pesth (Hongrie Cette 
stluette représent Devil vainqueur de 
Goliath. M. Couvaiod, après avoir suconssi= 
vement rapproché ce monument d'un dés- 
sin du Musée-do Louvre, de la réduction 
du David de l'Académie des Bemux-Arts (le 
l'orence, faisant partie du eahinot Thiers, 


do deux planches du Ducervean, et d'une 
figure de marbre du jardin du Luxembourg, 
Gtahlitque Ja stninetto dé M, Pulszki ropro- 
duit le fameux Devidide Droure models par 
Mirvhel-Auge, col Golin satto, Uont parle 
Condivi, Celle dernière sculpture, com 
maudée en 150% à Michel- , par In 
république floreutine, offerte en don d'abord 
au maréchal de Gié, ensuite à Florimond 
Roôbertét, conservée longtemps an chs- 
tenu de Bury, & cnnplétement disparu 
depuis le milieu du xvu* siècle. 
. Courajod à lien voulu réservée vel 
article à la Gazette arehiéologiqu. 
M. Max Wency communique dos ins- 
criptionsde bagues trouvées duns Je Barrois, 


Slamet me 1 Dcsemmu 1864 


M. aug fait l'examen critique de Tou- 
vrago consacré par le P: de lu Croix à et 
hypogée de di Poitiers, dans lequel l'auteur 
des fouilles de Sanxag voudrait moonnaltre 
un sanctuaire du si sibolé érigé à soixante. 
dote tuartyrs Poiterins nous jusqu'ici, 
M, Ramé ne voit uutre chose dans le sou- 
lorrain, si houreusetment découvert par le 
P: de In Croix, que le tombesu d'un ntbé 
Mollohæude dont le nom seul est con et 
dont la date st ignore, Mais les termes du 
comparaison fournis par IN Momuris Vène- 
von h Clermont, ét surtout par Le sucra- 
entire de Gelloue, permatiqnt d'attribuer 
le monument auvn sièclo,ce qui le rend 
précieux malgré son extrême barburis, à 
raison du petit nombre d'œuvres do ontte 
époque parrénnes jusqu'à nous. 


Séaxce pe 15 Direwhue 1881 


M Mowar dépose l'estenrprge de briqnes 
prétondues antiques du Musée de Vanilôme, 
il é:constate a lausseté et les rapproclus 
iles briques de Neury-sur-Tirangéon, MM. 

e Villéfosse, Bertrand ot Gailloz font 
rernarquerque ces fnlsifications ne wompont 
plus aucun mvhéologue,. 

M, Benvnaxo lit dune note de M, Nicuisé 
sur une notivelle sépulture gauloise, décour- 
verte à l'Epine (Marie). 

M. Gubor présenté de ln part de M. 1. 
Mbrel un fragment de limpe en terrerougr, 


4 CHBONIQUE, 


représentant un busis du Soleil rudié, 4 
sufarme dans un cercle que M. Morel sup 
pose figurer uno roue. M. de Villefosse fait 
Femarquer que ce Type el comrnin. 

M. Gaidor lit ensuite une note surun 
uouvel exemplaire décomvort en Auvergne, 
du dieu gantois assis les jarubes cotes, 

M, Frouesr présente le lessin de divérs 
lie en fer et hülamment un Hipposin- 
de. MAL. Mowal et Nivanl pensent qua 
les hipposandales n'ont pu servi que pas- 
sagérement et pour des chevaux rontutes. 

M. Hénox ot Vivukrosse lit, au mont 
M, Bérihelé, un mémoire sur l'église de 
Gouret, prés Parthenay. Le chevet dé cethe 
église remonte aux dix dernières nundes 
du 1x" siècle; il nil partie d'une catégerie 
W'édifites dont les spécimens sont excessi 
venent raresén Francé, 

SE. dé Lastevrie fait quilques résorves ai 
sujet de celle attribution, Les carabtères 
signalés par M. Berthelé sant peu trunchés 
eL convidnidlraiorit aussi bion & nu édilles 
de la promière moitié du x aiédle. | 

M. Hüvou de Vallefosse communique 
vasuité, lé la part de M. Guigue, une rs- 
ériptionthécouvertédansle Rhôde, quimen- 
Donne pour ln preniare fois les corporations 
dés négociants tunsnlpins él éisalnins, Le 
personnage auquel l'insertptlon à bi dlivée 
ot qui fut préfet de colle corporaljon vst 
ovigiaure dt Tréves, 

M. Héron de Villéfosse Ht nue lettre de 
M. Rochétin, conténant d'importantes 
renaques sur In Lexio ot le ere d'unn 
luscriplion én caypanlères grecs, ddcouvéerté 
à la source Gu Groseau [Vaurluse), 

M. Mosre communique la photographie 
don plan inédit de lu ville de Rome, inséri 
dans de liére d'heures du duc de Berry qui 
appartient 4 Mgr lé dûc d'Aumali Ge pilou 
est antérieur à JAIG, ét M. Munie un Fait 
ressortir l'intérêt pour l'histoire de In +1 
de Roms. 


banc pu 28 Dilcesuien TEA, 


M Patsrns fait connaltre tn moment 
funéraire de li famiilé d'Alvsss, vetrouvé 
aù château il Ussé (Lidret- Loire). Il come 
muniqueensuiteles photographies do rem. 
quables objets d'orfévrerio faisant partie du 
trésor de da cathédrale do Trèves. 


M, Conan lit un mémoire intitulé 
Germain Pilon et les monuments du la 
chapelle de Hirugue à Stinte- Cher du 


Val des Ecaliers, dans lequel LL dlimontre à 


l'aide de gravures et do drsiine anciens 
que deux écussous dé marbre hlagc d'un 
goût charmant ét d'une très bolle exécution, 
eutrés récomment au Louvre, proviennent 
du céléline tomhess de Valentine Balbiant, 
lemme du chancelier de Ririgue. 

ML, Hénon ve Vicnevosse annonce à [a 
Compaghie que Je P, Camille dé li Croix 
vont de commencer des fouilles à Antisny 
(Vienné}, dans un ancien cimetière mérd= 
vingien 6 ques fonilles qui promettent 
d'étre fructueisns out donné déjà des résnl. 
lats importants, il présente l'estumpge 


dl'uné inscription romaine qui Avait &lé 


employée pour fire un sarcoplugre 61 qui 


enfonme des noms gaulois intéressants, 


Uné note de M. Ernnult, professeur à lu 
Faculté des letines de Poitiers, aCOgOIpEgne 
l'envoi du P; fe la Croix. Plusieurs inécrip- 
tions lundrites mérovingiennes ont été 
découvertes, lune vonlienl une formule 
nouvelle relative au respoct A à la spul- 
luré. | 

M. Héron dé Vilefosse présents ensuite 
de la partie M, Coustan divers objets trotr- 
vés À Orléansrille (Algérie). Uné matrice 


de'scdn en Lerré ouile portant trôls nonrs. 


romains €! un chummiint petit miélaition 
on pâte de verre, muni d'une bélière: on 
y voit deux Utes romaines, un homme ét 
une font dé l'époque d'Antonin, mais 
qu'il «si impossible d'idéntilier d'une 
manie précise. 

M. PLovesr doune du mouréaux détuile 
eur l'idéogeamme où firme d'S dont il a 
déju parité précédemment 


Stanen on 04 danvron 1886. 


M. l'acberun présents des hhotographies 
dé Hullss ministures de manuarriis du 


av" mécdle provenant ds lu cathédhale de 


Mirepoix: et or bang a miyjourd'hul à fa 
Sociaté. archéologique de Toulouse. Klles 
paraissent dûvoir dire nitritodes à Antoine 
Nyart, qui travailla pour Philippe de Lévis, 
évéque de Mimpoix. El donne ehsuite dés 
détuils sur un amien eneudrier ornd de 
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sujets empruntés aux événements ordi- 
näires dé da vié humaine, dans four onlre 
chronologique. L'iemmine en Rdsant con 
nüitre le déchifrement qu'il propose: poür 
üne devise gravde sur un verre historié (lu 
xvi" siècle conservé au Musée dé Poitiére : 
Fous soavez bien:que j'escapie tour. 

M ox E 6 it une uote sur les 
fouilles récemment faïés dans In nef de 
l'église de Saint Ouén cb dontnous rendons 
comple dant nôtre clinique. 

NL GC, Pour présente ui vase do luna 
en forme de petilé marmile. à trois pieds, 
avec anse mobile en fer, déconuvarte an 
milieu d'autres ohjéts antiques entré La 
Fléché et Saumur, 

M. Mare Wan communique le déssin 
d'une moletle eu lerre cuilé avec mouture 
en bronze destinée homouls en relier la 
frise d'ovos qui caractérise les vases rougres 
perndo-samiens de grand. modéle, L'art- 
qi Fait portio do la colleëtion d'antiqmités 
de M, Bellon, à Saint-Nicolus prés d'Arrés, 


Khan Qu 21 Jawvien 1645. 


M. Mowar donné suite à sa précédente 
communication sur les groupes Statunires 
qui représentent un cavalier romain foulant 
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aux pieds de son cheval un ennemi turrnssé: 
1 élgnale dans les paniers de Peyresc con. 
sorves à la Bibliothéque Nationnié un pas: 
sage concernant une mosatque (de Riez, 
dans laquelle Je infime sujet se trnrsail 
figuré at avvbimpagné de deux vers hexa- 
mètres ldonins relutifs nu luptüme de 
Constantin. 

M. Müvrz dif qu'il est question du 
mème tmôébarment dans ane autro létire de 
Pryrese, publiée dans les Annales encre 
pédiques de Millin. 

M l'übbe Tagnevar Gull queues olser- 
vatione rélatives aux milliaires de Constan: 
tin sur lesquelles ln mention: de Maxirnion 
Heéroule a té martélée, Il constate que la 
restitution A Auwréfi Valorii Mariinmiant 
iepolé, propose il 4 à quelques unnées 
par M. Alliuer, el dune un travail récent par 
M Hevillat est pletnmént contre par les 
uillinires de Cuhasse (Var) ol par ot iatre 
mullisire du Musée do Vienne (fsère), sons 
le martélage desquels on retronve dés restes 
de l'inscription prinitiee, Midénme ui lexté 
reotifit de ces dérx milliairés étterminé én 
allant & l'opinion de M Allmer qui croit 
que loire de anhrteler Put dont par 
Constantin, au plus tord en l'an 410, 


NOUVELLES DIVERSES 


Le Louvre vieal de s'énrichinde plasiours 
nouvenux dons, parmi lesquels convient 
de sigouler particulierement an beuu bosté 
de saint Joan, par Donalello, légué par un 
salon distingué mort récemment, M, 
Albert Goupgil, et un Miblenu attribut au 
pobnitee Joan Portal, done par M. Banésl. 

Li Dust do stint feun, par Donatello, est 
une couvre un peu sèche peut-être, qui se 
rup & beaucoup de la statue-conservé 
an Musée National à Flomence, ot dut bosta 
du ln eaan Mariellis mais, en toit ons, c'eat 
ane œuvre d'une incontestihle authenticité 


si cn n'est pas ui des plus béni mérccrux 
du maire. on: né saurait loutéfols le consi- 
dérer corne né ouvre d'école, ot, grâce h 
M, Gotpil, le Louvre possidé entin un 
Dorutello, Le méme amateur s'est montré 
généraux envers l'autrés éliblissaments tels 
que le Musée di Cluny et la Manufacture 

s Gobelins : ce dernier Musée à iévu plu: 
sièurs luplesoriés d-xvt siècle de la plis 
grande: bearité. | 

Le tableau donné par M. Bancel sou- 
lévéerx plus d'une discussion qurml les 
archéologues. Est-il ile Joan Perréal, come 
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le pense le donateur;  réprésente-1-il 
Charles VIII ét Anne de Bretagne en ado- 
ration devant 1x Vierge et l'Enfant Jésus, 
comme Le donateur le prétend égaternent? 
Ce sont li mutant dé points douleux sur 
lesquels 1] est facile dû trouver malière à 
discussion. Un. point sur lequel il est plus 
aisé du s'atcorder, c'est l'intérêt artistique 
vt archéologique que présunte ce talleau : 
c'est uhe œuvre SE md ms us une 
grando partie est c ante, et l'on ne 
saurait trop remercier M. Bancel d'avoir 
pensé à donner à J'Elat un lablesu dont la 

lance était marquée dun les galeries du 
does si pauvres en péiniures frariçaises 
de rétle époque. E. M. 


* 
+ + 


On à trouvé dans le districtilé Salamas, 
au nord-ouést du-lu Ourmia, huit inscrip- 
tions evriaques én écriture estranglelo, qui 
viennent d'être publiées et commentées par 
M. Rubens Duval!. Ce sont des iocriptions 
funéraires recueillies au cimelière neslorién 
dé Chosriva et des environs; quelques 
unes rémontent au va siècle de notre êré, 

Ces cimetières renfermaiunt certainement 
ut PARARNE RE grand nombre d'inscrip- 
tions, miais La rareté de li piarre de taille et 
son prix élevé on! fait utiliser ces pierres 
tumulaires dansdesconstructions modernes. 
Les tmomaments funéraires de des cime- 
lières nffectent trois formes curieusés 4 
noter : !° Forme d'un berceau oriental, 
avec toit, appelé duryusta, tel qu'on repré- 
sente chez nous l'arche de Noé : les insérip- 
tions sont gravéos sur les côtés. 2* Forme 
d'un bélier debout sur quatre pattes, dakar, 
avec inscriptions sur le dos aplati, 4° Formé 
oblougue &t rectangulaire du mosument 
appelé Sanduya-al-mitu, « coffre luné- 
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raie, » mesurant en général) un smètre 
cinquante coutiubires de long sur un mètre 
de hauL et cimjuante centimitres de large: 
la pierre, d'un seul bloc, reposanteur une 
dalle appelée ruita « Ai, » qui dépasse de 
chaque côté; les inscriptions sont sur les 
cûlés, Ces lextes chrétiens, intéressants 
surtout au point de vue dialuctal, doivent 
Bgurer dans le l'orpus insoriplionum samné- 
ticurum . E. B. 


* 
“ + 


L'établissement d'un calorifère au milieu 
de la nos de l'église Saint Ouén, à Rouen, 
“fall entreprendre récemment des fouilles 
considérables , qui ont proiluit des résultats 
fort intéressants, comme on devait sy 
attendre, Les louilles faites par l'atibé 
Cochet, vers. 1872, nvaleut montré que be 
s0!, aur lequel l'église Saint-Ouen est Litie, 
rénferme un grand norbre de tombes de 
diverses 1lates, On nu pas manqué de trou- 
yer la suite de ce cimetière à 2" 60 ou 8” 
au dessous du niveau du pavé de l'église, 
Les tomes y sont disposées sur trois 
couches, les plus andennes peuvent appat- 
tenir au début de l'époque mérovingienne; 
lus dernières, au xu° siècle environ. On y 
à rocueilli un grand nombre d'objets divors 
dont les membres de ka Commission archéo- 
logique du département de 14 Seine-Inté- 
rleure nt eu soin de dresser un catalogue 

. Parmi les plus importants, on 
toiter : de belles bouclés ila ceinturon 
0 divers modèles, dont une én argent; des 
bulles rondes à incrustations do perles ét 
de grenats, une inscription sur plomb, au 
nom de l'abbé Rinfrodtis qui ft reconstruire 
l'église Suint-Ouen, à La suite du grand 
incendie qui la dévasta, en 1146, Elle est 
#inai conque : 


PIE MEMORIE DO 


NNUS RINFREDVS MOPCEUS Er ABBS HUIVS 
LOCI QUI ECCLESIAM ISFAM POST 
COMBUSFIONEM RESTAUIS Uk) MY 
RO CINSIF [2 ÆEELELEECECECEEEEECET CO ALIIS 


BONIS DITAVIT: 


4, Journal mrtatique, Jaonier 1485. 
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enfin, une seconde inscription, également 
sur plomb, sûr laquelle on peut déchiffrer 
cé qui suit : 


XVI KL OCcro 
RIS OBlle HV 
Ga ARCHhIDIACOTI 
APRO IRC--.Dr] 
MLUIIL CTfersescnuens 


Ces mémes fonilles ont mis hono lés fon- 
dations de l'église romane qui précidu La 
belle église du xre* mibele dont es Rouen 
puis sant si justement Lers Ces fondalone, 


#7 
tncoré bien conservées, donnent une haute 
idée de l'édifies rommn; elles montrent 
qu'ilétait, à peu dé chose prés, dé mime 
largeur que l'élifcs gothique, cé qui sup- 
ose Lino élévation velitivement grande el 
es proportions générales fortremiarquubtes. 
Espérons que MM. d Estaintot, de Heaure- 
iré, Léon de Vesly; qui ont émivi ces 
uilles avec un soin minutieux, en don- 
pérout Mieulôt di compte rendu détail, 
ét qu'ils publiesont les plans el relevés que 
ML Sauvageot, l'habilh architeuté qui nu 
dirigé les travaux, a pris soin d'en faire 
pour la Commission dés monuments histo- 
rues. B. LE, 
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L. Bonsuen (Hénri), Déscription des 
peintures ol autres ornéménts Conténus 
dnna lés manuserliis grecs de la Billio: 
iéque Nationale, 4" Hivraison, p. 281-486 

s, Champion, 1884, iu-8", fig. 


Co quatrièms fnschèuta tremine limportint trail 
de M HE: Bordivr: Jos manuscritade la DibNéthèque 
Nationale qui ‘re décrit uppardenment aux xv*, 
avr ét auf Stbdher : on, est épris ds rancanirer 
s des mas. aussi modluries des ornements que 
auraient pré #rnif li niinlitiristes de ln pliss Del 
oqués de Vars à qe Er Lorchier: bun sie AA 
PRisoN UT nt qui n'eut guère commu et aotrilie 
coponiant déleu Fe en fuiciére Du apponiiice ceti 
Lent des additions, uns Main aummuits des msn 
rocs énôtn Etistanite dant Los difèrents dépts 
Europe. enfin lu descripllou des és. & mmintired 
des Wblivihôques de Paris. mures que la Hihllu- 
théque Nationale: Ov." Fie nn bre de téserin- 
Moon d'un miss, noquis ta 1977 dont l'une des mimia— 
tures représente aiint Mare dune dt étaler du 
nie: Une auire, le itinturisne lue “El LA 
Fosse, Ce saut 1h des rapréntations oxtriioéement 
rares el hien dignes d'ütré égunlées Mix lulrleé 
tereinent lo volt : table des volumes ddarits wi 
tablu des mniières, aullé-cl trés camphèti gt trie 
dondque, De y trouve rangés par orare hiphatrétique 
aus Les personnages un los objets reprodhiits raie 
hes-oininteres avec l'iulieathon du tue, du MEHR 
ans re NE pen hui qu Pr 
par Uh quéis éurvious vi rm 
ta a é rendre. W. lier à comen Lin 
mil | travail pour Les és: lalins: cous osns 
espérer qu'il lo voutinnom ot nous donnors ainsi 
tue nnüvulln sauree Miniormatluns dues priciuuse 
qu'exacte pour l'hisormre da l'art. En motiani à la 
pate du Lotal lu mondi les tichèsses mi bios 
équinunes airs es td. Qu: PEROReNCE Narlo- 
aûle, M. Bordipr aure hien mérité dom ie runs 


Dacrrrs AMOR MEQUE — ANNE MRÉS, 


3. Ceswota (Louis P, di}, À déscriptive 
atlas of the Cesnola collection 6f Cypriote 
Auliquities, in Le metropolitin Museurd of 
£eR New-York. Berlin, Ashar, 1885, inf, 

Fr pl: | 
AE intralaction géméréle enr l'histocrp dla 


rie Cypre, qui ab eucvessivoment là lomima- 


us Égyptiens, des Asevrlors, ( 
et des Grres, SAR dits Fantiquité, le rendix-vous 
chommun des Orioutaux ot dos Mnlion - ie 


sa 
Chanola raconte l'histuirn dés Mmiillers mr us 
dont cette le a été l'objet degraie (405 jnsqu'én 1kr, 
ct'enxoquelles A wquris lime nn | irc 
midi . On sait que Li qollsation dus onti- 
soda qu'il à recualllie dati aus lutéesmnnbes fouilles 
e tronva RORE Aer tour DER 
noyau principal di Mirsée tin. La dis- 
eiptlon Qu'il on donne aujourd ut offre LavaDIAE 
du maotire à da disposition des shvants éiro side 
bounes reproductions de monmmante ex5lôs de l'autre 
cd du lAtlhütique, ‘Voiol somiairennent cu qui 
continent Las planctos du pra part série : 
Géurre outouire, de Liyte a sv FL-S0 stélos Von ve 
iorro calunire, de strié dévotion. 14-40 stèle vorivos 
avec c bus-rellefs. laguients d'urélilinoture al pese 
Æ Couvre (EL) Sarmlung der griochis- 
chen Diakekt-Inschriften , 4* faec, Goôttin- 
gen, Vandanhoock ét Roprocht, En-8*, 
Diu dieischun foschrifien, par P, Fiuss. Dis arks- 
dischen Inedhrifion, jar F. tlch tél. [ie pampthylis- 
chou Insohrifien: par À: Barssuberger. Nach | 


an den besalischen Téchriften, par-A. ir x 
ë unit. Berich ge au dun brotisshim Ines 
chrion, par H, Muister. 

%. Dances (Alfred), La collection Husi-. 
luwsks. Paris, 1885, in.6*", 32 p,, fig, 
( Extrait dé la Gasetté des Hauuz-Arts.) 
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| Darcal, ta collection ;,  #uürions ques) aurtilnes h P 
PR tome De De en en mt 
ue il en # rédigé, ot ce livre teen Lxler febooiates des : he 
biun des diplaséments : tou- 
rs aux. 


uot no (3 moins 
numéros dé OÙ hs Ja s gue Riel 
détient si nombres. 

&.. Denro (G.] et Bezouv (G. von). Die 
Kirehliche. Baukunst des 
1e live, Stuttgart, 1884, in-8°, avoc allus 
pe 

| “ 
sos net pure T's Lest paut-s prémantré do 
portée dès mninienent un jugement sur l'encambio 
d'un travail qui fannoncé comme . oontidéralile. 
Nous surlons copeuilants les auteurs dé co 
livre trompasseat l'attente : promidres pages 
de lour texte et l'importante suite 1e planches qui 
Les cons out falt doncevoir. MM. ja 
lez, prennent larchiteeture chréliunne à 828 


E 


orique. [ia sat DT TE ddifious he“ paume sur 

rend Sin Éjone- 
mL Roms! Le lens. Saint- 
“ete. Le chapitre suivant traite des bazi- 
e& l'on y trouvera un ban résumé du la to 
MAS Lauebe le tre de Danllanes chrétien AE ne 

1e chr 

f Niro 61h bé dans ces basl civilis des 


Roma FÉOR EN SPA pure Aunt pn sait, 
sonrime , ai o chose, main dans te - 
Mons intérieures dos maisons ro inss, où 

4 tongtemrpe pratiqué. Lars sn 


Ro 
va que lis auteurs complet le trailer avoo de 
‘ mitous que la 
valeur du travail soit nn 2 jh avec son dhemdite ; 
mile tout éu reconna 408 Va 
publiés contient beaucoup d'excéllentes chures, 
sorte oblige de relever, privolpaliment em cu 
concerne les monuments françeh, un certain nombre 
FRrpue ou d'opinions hasariées qui nous donnwnt 
crainetre que les aubturs né soient pres Buséi (ari- 
dors quu sorait à soulailer avec le monuments 
ie volre püya. Ainal, nous avème puine à aduttre, 
sudasion, l'attritution dd du Sutat- 





ainsi, la 
à Matte la ville du Poitiwrs; lle né 

pas ars Heu las pursonangne dont partent 

ds font du fondateur A rie etre DE 

| Téréque d'Orkéaæne nl fie ; tt A 

% l'abhays de Shin Hañott-aur- ; 


ut 

t prorhe 

soiree pommèn Fleury, Nous nurions bon 
aombre d'autres funtes de ce goure à signaler 


rad ofhtines. Après une rapide introduc- 


livraison déj | 


1 des édiliées mentionnent ; 
tanent téyline da FA ixemt (Dèuxe 
taistent 


vux-méree be momtnments qu'ile dévriven 
Dh tte très sûrimus mérites dant monts seras 
de roparier quand mous aurons rogu les 
suivantes. 

6. Hews (Aloïss). Les médaillours dé 
la Renaissance, tome V, Paris, Rothschild. 
1885, gr. in-4°, 88 p:, 100 gr. et 41 pl 

i taveo uue loneble perad 


publ lou 
rs. Niocolo Syaull, Giovanni dalle Cornivlé 
rés à Ballini, Antonio de ce 7 ne 
um oortuit Hombre « Ileours 
al foucu li matière de sur et me 


éd figures, lu soin des autAurs ont àj 
tours relevès, le ed x qu'ils ont pa *reunor 
bovreis 
livraisons 


de Prialisenidler an do encore 
qualqué chose à Mira sat Los moédallios dû là Rotrais- 
sanne, On pouvalt dogner, autre n æt la 
dassificatin oxactn den les 

te sur lus artistes qui lus ont eiéoutées . 
dos notives historiques aur Les person qu'ulles 


er : toriques sur los Ages Li 22. 
sont n : trop à 
EN VE OR Dan Mr 0 de es 
On sera à coup sûr furt étonné de 
dé Charles VIIL, dut histoire on raccourël 
d'Italie ; Atait-il nécesanirn de mous dire 
dè Charias VIL »’éteignait ba 


rois dont los names ét Les dules sunt donnès 1n- 

me nf 6 la vouronne dthiut aus Valots - 
pe aux Valois-Angouläme qui donnéront [E] 
ont. los ildtes sont Aussi rapportées? Ce ot là de 
natiotes qui put Les livres lus plus les 
mautairos, ot dout lo lucteur dés re ua 
que fire. Par contre, les notices LE 6e Molluilleure 
sont dtolfäus ; oulle An Politioie, jur rmmpile, 
fnni ant Y do 


ner ue Lorthinn ue ajoutent que celte notice, 

“ hrère qu LÀ der a d'erruura : 

cost Ainsi qu'on y voit mont _ ee un lu 

| ide 0, roprdeen combat que 
po ue DS D ie reste 

Wasez : ' 

du rellquaire ts Chaines ds: Saint-Pierre y Sont 

re ge ge D, cé qui n'ust plusidinis aujaur- 

ï, En 0, sur lantres pointé abiolimant 

M. Hioiss mot de a tes DE esp , il se 

nl ur de et, e Uu 

rot H TL, eët la mitme que l'Asoanio du Tagiis- 

r dis ces dmix pursenoges at un ll roc 

LITE 144 Let évidhunt le 
üivro » Huiss uu réel service À he 
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pes LATE eg roma fo vos: sinal 
ie Émile . voatenant tes 
QT 
atelier céra étabiii per Alphonse 4 
l'arrare. On Ÿ. AE amine 4 rer 
re : Grund 

amd, Reese 1 anus aviome Feu un 
€ une 6, mn 

sueur toraghrra à lu table dus auteure 

der Ærramik. 


7, Lavorx (7, Histoire da ln musique, 
Paris, Quantin, 1884, in-8", 508 p., fig. 
(Bibl, de l'enseignement des Beuwr-Aris. 

Er pr yen erinfipees 
du avr a tra A fait 49 dore x lache» 
nous AE passer ru rt isinies do la mnalyue 
ce l'antiquité stan Muyen-Ags. De la 

ces | roculfs, nous We confaIssous 





nt N'est pa Eunile arte 0e auf | lé 
vor 

séntinent d'un Ver n du métier, wi tous loi 

archdologues Hitout certnismemnt ayos tutérût es 

tra judisiumms du M, Lavüiz aura 

sq do Mots-Age dont faire # fi, ne 

en Se SR bg en ten 

le matière 

plus d'un en furs son profit do 


crita et ln miniature Paris, Quantin, 88%, 
pet. in-&?, 367 | lg. 
Voidi un ble put voiame qui esre lu avec 
bi pur foule amateurs dt qui nous parait 
pt avoir nn eme A coup sûr. Il fit 
bone Biure dans l'ébégante Biblio do l'an 
Ldve Doauxs-Arts, publiée par M, tit, 
la la aucoës mème auquel ce votnme nous semble 


. cer pe + à 
. re À per fai V'ait AN 76 émet 
um 


52 dont it M. . Or, alle éét blu 
Lu np in En PE pe 
ne sur dont ca le itrre 


tent lus miniatures, les Autres set a 
er a tra de de l'écriture, à ls 
comlition soribee et iles oninminnurs, à ln 
réliurt ot aux rollers, co coût 

le matière de deux mutres roles 


M, Locoy nous semble avoir dit iles ven 
ou tout au moins avoir préséutà d un 
Form meolllenre qu'on te là fhit 


March est trop sommaire pour ponvair Atre réveil 


meni ee aux ç familiure Aves nos manits- 
ot D 
fura certainemant bon aconui). ‘ l. 

Ÿ. Lévuren. Collection Camille Lécuyer. 
Terres cuites antiques, trouvées èn Grèce 
et en Asie-Mineure, Notices de MM, Fr. 
Lenormant, 3. de Wilte, A. Cartuull, G, 
Schlumhorger, E. Babelon, C, Léouvyer. 
Paris, Rollin ot Foeunardent, 4 livr., in-fol. 


M t pourait unit blication collnctire 
dont nous vamons do tramsorire le litre, et pi vd 
ilstes dt aux 


ts 

6u terra quite qui ait jenais dt formée. sin- 
ullère, I y M vingt dus, on Num conuaisekit pau où 
nt. #1. rl'hul corse mettre comme per 
Nan et PEL l'on va; le Les abijele qu On and 

Yritia ; on va , plus Lee olijele qu'on app 
out rommequabias et Leidrommettts, Cent ne 
haut ln paysan gro den ditorre y trouve san 
fou EURE ve niétise Que Pia Mngrate.et din mains 
d'a uu métiee des , né 
vratifs. IL en ét des harcheute d'antiquités 
commu des ariates : les né 0 Lée autres ont besoin 
l'ôtre propre ut encouragés par des amulours 


dû Sans des #ù MOrTONIEurA 


cheb, ill dcsise. ouno femme ol épbèbe | assis 
un | A Dasaseee ie Réspbes. douvuses 
d'omlete, (4 lauttours, pugiles, Sujate divers : 
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“10. Lorrrs (W.-4 s}, An Essay of Searabs. 
Landres, Field And Tuer, in-4*, 62 pr, fig. 


Ce petit volame daluxe, Lré saulerment à 15 exeme 
$, ronferma ses A sur los sourabées 
per 14 ma va de his flestiou funéra 


tion, b 
, pour pr heso aux colleutionnnurs 
Vérone ressants m0 E. B. 


11, Miren (Réal Die romischon 
fbaisstitten io Wäürtiemberg. Statt- 
gart, Wildt, [884, in-1°, 50 p., fig. 


rss groi tourmaire iles vingt. 
rmnaines qu'on rare vi nd re 
du Wurtemborg: relevé di re fl es ont à 
tels ù vaa. SPalat, den rh qal sie, qu sr 
découverts on 


12, Récits de l'histoire du énoté: 
nee par la Société archéologique et 
rique du Limousin, avec le concours 

de membres iles Sociétés savantes des trois 
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DE LYSIPPE 
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ll 


Lysippe fut lo plus fécond de tous les artistes Je l'antiquité, Son activité, sa 
rapidité de conception ét d'exécution devaient répondre 4 celles de son royal 
patron. On lui attribuait plus de six cents statues, Comme, en même temps, 
sa renormmée fat immense, d'on grand nombre de ses ouvragés il dut être 
exéaité un grand nombre aussi d'imitalions, et, par conséquent, il doit s'en 
trouver beaucoup dans nos Musées, L'Haroule éverpaxétres poul servir à les 
reconnaitre, 

Peut-être ne serait-il pas téméraire d'attribuer sinon à Lysippe lui-même, 
qui parait n'avoir travaillé qu'eu bronzé, au moins à l'un de ses meilleurs 
élèves, parcé qu'on y trouve avec sa manière énergique le plus grand style et 
là plus mâle exécution, le buste colossal qui fut apporté de l'ile de Délos au 
Musée du Louvre, et où l'on vit alors, sans motifs suffisants, une représenta- 
tion du fleuve Inopus qui coule dans celle Le. Je crois né m'être pas trompé en 
sigvalant uné image d'Alexandre dans cette figure juvènile, avec sa longue 
chevelure que ceïgnait un bandeau, sans doute en bronze, dont la trace est 
visible. 

On a déjà conjeeturé que le célèbre torse du Belvédère pourrait être nn 
ouvrage de Lysippe où de quelqu'un de ses continuateurs, Et, eu elfut, on 
y remarque, avee plus de noblesse dans les formés, quelque chose du 
style qui se rencontre dans l'Horvulé éretpanétios. 

Le même style peut se reconnaitre dans deux Herculés de grandeur colos- 
sale qui se trouvent au Musée du Louvre. 

Une porte de la ville acarnanienne d'Alyäa est surmontée d'un bas: Re qui 
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représente Hercule dans une attitude à peu près pareille à celle du colosse 
Farnêse!. Lysippe avait exécuté pour cette ville des représentations des travanx 
d'Hercule. On a conjecturé avee vraisemblance que le has-reliof rappelait une 
dé ces représentations, laquelle devait être l'original de l'Hercule Farnèse. Il 
faut remarquer néanmoins que dâns l'Hercule Farnèse et dans les différentes 
variantes qu'on en concait, le corps porte sur la jambe droite, tandis que dans 
le bas-raliof il porte sur la gauche. Si done le bas-relief d'Alyzia offre une frnita- 
tion du typé que reproduit l'Héreule Farnèse, cé n'en est qu'une imitation 
libre, et dès lors il y a lieu de douter que ce type fit partie de l'œuvre considé- 
rable que Lysippé avait exéculéé pour Alyzia, el qui devait y être l'abjét de 
trop de respect pour qué dans une réproduetion placée au dessus de la porte 
de la ville, on en altérâi notablement l'atlitude, Quoi qu'il en soit, une pein- 
ture de Pompéi et'un bas-reliéf du grand autel de Peérgame sont venus nous 
apprendre que l'original de l'Héreule Farnése devait faire partie d'un groupe, 
el expliquer ainsi l'attitude de cette figure d'une manière plus satisfaisant 
qu'on n'avait pu le faire jusqu'alors. En effet lu tôte de l'Hercule Farnèse est un 
peu inclinée en bas, vers si gauulie, et on né voit pas la raison de cette attitude: 
Muis dans la peinture de Pompéi et le bas-relief de lergame, on voit à la gauche 
d'un Hercule très semblable d'ailleurs à l'Hereule Farnèss, et à ses pieds, un 
enfant avec une biche, évidemment son fils Télèphe, qu'il regarde, L'œuvre 
originale que rappelle l'Hercule Farnèse devait être, comme on l'a dit, un 
groupe semblable, où Hercule, au repos après avoir ravi les pommes du jardin 
des Hespérides, regardait avec complaisance son jeune enfant. C'est une com- 
position que rappellent, du reste, d’autres groupes de senlpture qui repré- 
séntént Hercale portant le jeune Télèphe, notamment une statue colossale dn 
Louvre et li statue du Vahican qui porte la fausse dénomination d'Hercule 
Commode, morceaux qui portent l'un et l'autre l'armpreinte du style lysippéen. 
Il se pourrait que Lysippe eût imaginé ces compositions, où au mains la 
plus célèbre et qui fut la plus imitée, pour célébrer d'une manière allgorique 
la naissance de quelqu'un dés fils d'Alexandre. Celui-ci donna lé nom d'Hereule 
au fils qu'il eut de la Persane Barsine. 


4 Hourey, Voyage an mont Olympe. 
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Pour jagér, d'ailleurs, en ce qui concerne l'exécution, œuvre de l'Alhénier 
Glycon, dé ce qu'était l'original de l'Hercule Farnèse, il convient de considérer 
nou pas tant cette statue même, dont le travail paraît appartenir à une époque 
beaucoup plus récente que celle de Lysippe, mais plutôt la belle tête, débris 
d'une statue similaire, que posséde le Musée Britannique, el encore un pied en 
plâtre que j'ai rencontré un jour dans le magasin d'un mouleur d'une ville de 
province, pied tout semblable à célni de lu statue de Glycon, mais de dimen- 
sions supérieures, en même temps que d'un travail à la fois plus énergique et 
plus tint. Remarquons, en passant, dans la tête qui se voit au Musée Britan- 
nique, le caractère léonin que Lysippe savait donner, comme je l'ai dit plus 
haut, à ses portraits d'Alexandre el qui était celui du modèle; remarquons 
ici surtout une expression profonde de mélancolique gravité, qui se retrouve 
dans le bel Hercule, fanssement nommé Xénophon, du Musée du Louvre, et 
sans parler dé ce qu'Aristoté dit quelque part de li mélancolie d'Hercule, 
rapnelons-nous qu'uné des plus célèbres siatues d'Hercule qu'ait créées 
Lysippe, dont il a étb question plus haut, représentait le héros rôvant à sa 
dure condition. Dans cette composition &l sans doute aussi dans l'Hereule 
Farnèse qui repose tranquille, appuyé sur sa massue, tenant dans sa main 
droite les pomrnes d'or, symbole de félicité, qu'il a eueillies, au prix d'un si 
grand péril, à l'arbre sacré gardé dans le jardin des Hespérides par le mysté- 
rieux dragon, le grand sculpteur s'était plu, peut-être sons l'inspiration du 
conquérant de l'Asie, à exprimer au prix dé quelles fatigues ét do quelles 
amertumes le héros libérateur avait dû accomplir sa sublime destinée. 
Sigoalons encore la manière lysippéenne dans la belle statue du Musée du 
Louvre, de grandeur moindre que nature, qui porte le nom dé Suivant 
de Bacchus, mais qui éertainement représente aussi Hercule. Si l'on à fait du 
personnage que cette statue représente un suivant dé Bacchus, c'est parce 
qu'il porte une couronne de lierre. Mais cet attribut indique que le héros, que 
d'ailleurs tout désigne, est entré dans la vie heureuse à laquelle on faisait son 
vent présider le dieu de l'ivresse. 


t, Ce pied fom partio du Musée de plétres en formation au Trocadéro, 
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Vieloire et félicité, d'est ce que signifie, d'une manière générale, la couronne 
dont on voit presque toujours ceinte La tôle d'Esculane, qui ceint si souvent la 
tte d'Hercule, et qui ceint en particulier celle de l'Hercule ärerpanéïios. 

En dehors des représentations d'Héreule, 6n peut signaler là manière que nous 
révèle l'Héroule Eseroaréiios, dans plusieurs autres morceaux célébres qu'on n'a 
su jusqu'à présent à quelle école on devail rapporter. Tels sont, avec le Jupiter 
d'Otricoli, dont El a ét question plus haut, le Siéne portent le jeune 
Bacchus connu sous le nom de Faune & l'Enfant, chef-d'œuvre que possède 
le Musée du Louvre et dont il s4 trouve une remarqualile variante dans le 
parc de Versailles, et le Mursyas, autre chef-d'œuvre qu'on voit dans 
le Louvre, el dont le Musée de Florence possède uné répétition que ne 
dédaigna pas de restaurer Donatello. Môme faire encore, même modslé 
savamment accentué, joints à une rare élégance de formes, dans un 
Mercure du Louvre, qui y est placé dans la salle du Gladiateur eormbattant, 
et dans un autre, de facturé analogue, dont l'original se trouvo à Athènes, 
mais dont notre Ecolo des Beaux-Arts possède on plâtre; dans uuë belle 
statuètle en terre cuits, malheuruusement très matilée, où il faut peut- 
btre reconnaftre aussi un Mereure, sinon plutôt un Méléagre, qui est entrée 
récemment dans le Musée du Louvre, ét qui figuré en ce moment parmi 
un choix, exposé à part, des plus récentes acquisitions du département des 
Antiques. Môme fairé, enfin, et des mieux caractérisés dans une petite tôle de 
Jupiler en marbre gréc, qui figuré dans 4 mème exposition, ainsi que dans 
le torse d'un jeune Safyre dansant en marbre, de grandeur naturelle, aprpar- 
Lenant aussi au Louvre, qu'on y a toujours et justement admiré comme un 
modèle de la plus savante exécution; aussi en rencontre-t-on souvent des 
plâtres dans les ateliers des arlistes, 

l'arréterai ici ces indications, Elles sont bien loin d'épuiser le sujet; mais 
elles suffisent, si je no me Lromye, pour donner uns ulée de l'uilité dont péul 
être, pour le classement des monuments qui nous restent de la sculpture 
antique et pour l'histoire critique de l'art, la découverte des répétitions qui se 
sont conservées de l'uu dés chefs-d'œuvre lés plus renommés et les plus carac- 
téristiques du demmier des grands statunires de la Grèce, 
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IV 


Les formes du corps de l'Hereule émrommëeec n'ont pas la noblesse héroïque 
qui 88 remarque dans l'Hereule Farnèse et l'Hereule Commode, et méme dans 
presque toutes celles des autres représentations du fils d'Aleméne qui offrent 
plus de pesanteur, unie à la force, que d'élégance. La poitrine y est an peu 
étroite, le ventre un peu saillant, l'ensemble du torse un peu ramassé ; il on 
résulle un aspeët qui n'est pas sans tre -entaché d'une cértaine vulgarité, et qui 
rappelle jusqu'à un certain point celui des Silônes, Pour expliquer cette par- 
ücularité évidemment intentionnelle, il né suffit pas de se souvenir que 
l'émurpanélres devait jouer, sur Li lahle dont il était destiné à être l'ornément, 
un rûlé en quelque sorte bachique, et avée léquel s'accordaient les formes 
qu'on donnait, &t sur les monuments dé Fart, et sans dloule aussi dans les 
drames satyriques, au principal des compagnons du dieu du vin et de l'ivresse ; 
qu'il pouvait éncore par là, comme par son action de lenir en main une 
coupe, symboliser éette qualité que tenaient à honneur comme un signe de 
force les chefs barbares, de pouvoir boire beaucoup de vin et le porter sans 
haine; qualilé dont se vantait Darius dans une épitaphe que rapportaient 
Ctésias el Duris, et que pouvait rappeler aussi, suivant uné conjecture de Raoul 
Rochettet, lu célèbre inscription que Sardanapalu passait pour avoir fait 
placer sur son lombeau, qualité enfin que prétendait posséder à un haut degré, 
selon quelques antenrs, Alexandre lui-même, Pour expliquer ce qu'a de parti- 
culier l'Hercule érecpxnélios, il faul peut-être récourir en outre à l'hypothèse d'un 
mélange que l'artiste aurait voulu faire, dans cette figure, d'éléments grecs 
avec des donnbes'que lui fournissaient la religion et l'art des pays que le roi de 
Macédôine réunissait, avec la Grèce, sous sa domination, données auxquelles 
se rattachaient d'ailleurs les types que la Grôca avait créés jadis des compa- 
gnons de son Monvsos. 


à, Mém. dur l'Hérenle wemyrica él phénicien {dans les Mim de F'Acad, des lnecr.; mante 18681: p. #57, 
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Alexandre, si dévot à Hercule, l'avait retrouvé à Tyr, adoré sous le nom de 
Mélkarth, à titre de génie tutélaire, ce nom même de Melkerth signifiant le 
roi dé la ville. Avant dé commencer le siège de Tyr, il avait offert un sacrifice 
à Héreule, sans doute pour se lé rendre favorable et l'engager à passer de son 
côté; et les Tyriens, d'autre part, avaient enchalné leur dieu afin d'empother 
qu'il né lés abandonnät pour leur ennémit, Devenu maitre dé la grande cité 
phénicienne, le roi dé Macédoine avait dû rencootrer duns les palais de celte 
ville plus d'une image de Melkarth plavée comme idole tulélaire sur les tables, 
dans les salles de festins Car les FPhéniviens donnaient, à ce qu'il parait, 
d'une manière générale à leurs dieux le nom de Patèmes. Sous ce nom devait 
donc être compris Melkarth, el d'après deux textes d'Hésychius*, il y avait 
des Patôques érizozreliu, c'est-à-dire qui ligurstent sur les tables, 

D'autre part, Alexandre, qui voulait fondre ensemble les Aléments divers de 
son empire, Alexandre qui adopta, au grand déplaisir de ses compagnons de 
guerre, ou costume mélangé du macédonien et du pérsique, Alexandre 
devait aimer aussi à associer les symboles religieux des peuples différents qui 
lui obéissaient, En fabriquant pour la table de ce prince un Hercule, comme le 
faisaient les artistes Lyriens pour les tables des grands de leur pays, Lysippe 
put dôné, ain de ‘se conformer aux desseins de son patron, s'appliquer à y 
mêler au caractère grec quelque chose du éaractère phénicien. 

Maintenant, les Patèques ou idoles des Phénicièns figuraient communément, 
comme on sait, à la proue de leurs navires, à litre de génies tutélaires, sous la 
forme de nains où pyemées, mot qui est, du réste, d'origine phénicienne et qui 
se retrouve dans le nom du Tyrien Pygmalion, Nous en avons des images dans 
de nombreux monuments, C'était la figure que l'art phénicien donnait à 
Adouis, l'époux de la grande décsso syrienne, et sans doute aussi à Melkarih , 
autre forme du dieu principal, Le même type se retrouve en Égypté, éomme 
le remarque d'abord Chumpollion, dans les représentations d'uu diéu que les 
égyntologues appelérent d'abord Khous, qu'aujourd'hui ils appellent plutôt 
Bés, dieu guerrier, mais souvent aussi mélé à des scènes de joie, et qu'une 


4. Plut, Vir. Alex. #4, de 4, Albert, les observations d'Henri Valois et 
2. V. Pons et Hiçetss Voir, dune l'édition | du Saltun, 
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figurine du Musée égyptien du Louvre nous montre dansant. Ce dieu, presque 
toujours représenté de face, a une tôle énorme, un visage assez semblable ä celui 
que les Grecs dounèrent aux Gorgones, qui en furent probablement noe 
variante, li langue également tirée et pendante, une barbe épaisse, réguliè- 
rement frisée, des jambes courtes et arquées, dernier trait par lequel il 
ressemble, comme Hérodote le dit des Patèques, à Phiah, le dieu enfant et 
même embryon de la plus vieille Égypte, et que peut-être on figurait aïnsi, 
pour le dire en passant, afin d'indiquer l'idée que In divinité était toujours 
jeune comme au temps de la naissance et même de la gestation. Et c'est une 
supposition à l'appui de laquelle pourrait être allégué ce fait que l'on ren- 
contre, comme l'a remarqué Raoul Rochette, des images de Bés où il porte la 
tresse de cheveux qui, dans le langage figuratif des Egyptiens, était un 
symbole de l'enfance ?, 

Ce dieu, qui, k ces cireonstances prés, présents un caractère très diférent 
dé tous les disux de l'Égypte, les Égyptiens eux-mûômes rapportaient son ori- 
gine à un pays étranger, à savoir à l'Arabie du Nord, c& qui nous porte lou 
près de ln Syrie. Et sans doute il én faut chercher plus haut encore le proto- 
type. Avéc sa barbe frise el sa haute et large coiffure, 6n Le relrouve, ainsi 
qué l'a fait observer M, Sayee, dans le grand dieu de l'Assyrie qu'on désigne, 
en attendant qu'on puisse déchiffrer son véritable nom, par le nom d'Islhu- 
bar, et qu'on voit représenté sur des monuments niniviles en vainqueur d'un 
lion. Etenfin peut-être pourrait-on chercher son origine en des contrées plus 
éloignées encore de l'Égypte. Car l'Hercule assyrien et phénicien se distingue, 
entre autres traits, par des sourcils fortement saillants à partir du haut du nez, 
qui se retrouvent tout sernblables dans une statuette chaldéenne en bronze, 
du Musée du Louvre, représentant le vent pernicioux du sud-ouest, mais: qui 
surtoul caractérisent nombre d'idoles de fn haute Asio, Etdecetteseuloremarque, 
à laquelle on peut ajouter cette autre que la statuette dont il s'agit, aussi bien 
que ces idoles , n'a point la barbe qui né manque guère aux dieux assyriens, il 
sernblo qu'on peut indniresans témérité que l'Hercule de l'Assyrie, de la Phénicie 


1. Var, sue Bés, les recharches ile H. Rochelle, 2. Raout Rochetio, Mém. sur l'Hercale aseyrien ; 
de Maritiie, de MM Mussou ot Minizoy- otc., p. 354. 
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et de l'Egypte, ancêtre de celui de la Grèce, était venu des pays lointains où les 
anciens placaient les populations diverses qu'ils englohaient sous la dénomi- 
nation générale de Scythiques, 

1] est à remarquer que l'Hercule asiatique et égyptien n'est pas seulement 
représenté ainsi que l'Hercule grec, comme triomphant d'un Hon , mais comme 
étant lui-même de nature léonine. Sur un scarabée grec, mais d'un travail 
archaïque rapproché du style de l'Asie!, la partie postèrieure de son corps 
est celle d'un lion. Sur tous les monuments soit phéniciens, soit égyptiens, 
sa langue pendante rappelle la manière dont on figurait le lion dans les 
ouvrages d'ancien style, et ses oreilles rondes et garnies à l'intérieur de poils 
rudes él droits sont les orailles du lion tel que le représentèrent toujours les 
artistes de l'Asio ét de l'Égypte. C'est du reste une grande loi de la mythologie 
qu'on s'y figure les dieux comme dormplaut, puis comme ayant pour sui- 
vants et serviteurs les êtres sauvages qui furent leurs premières formes, et 
dont ils se sont plus où moins dégagés. 

L'art asiatique, avee son génie plus symbolique et suggestif que représen- 
tatif, et c'est un trait qui le distingne profondément de Vart gree, donnait 
ordinairement des alles à ses dieux, pour ajouter à l'expression de leur puis 
sance. L'art grec rermplaca ces ailes par l'alliance, dans les membres, de ln 
lôgèreté avec la farce, 

Le dieu Bès porte presque toujours une coiffure faite ile plumes dressées ; 
sur uo monument égyptien de la XVII* dynastie, des chevaux portent sur lu 
tête, comme ornerment, unû tte, dé Lion surmontée d'une plume. Ce monu- 
ment explique, ce semble, la coiffure de Bés. On peut du moïns supposer avec 
assez de vraisemblance que la plame sur lu tête d'un lion sert à le désigner 
comme un lion ailé, tel que celui qui, dans la vision d'Exéchiel, sert avec un 
taureau également ail, avec un aigle et avec un ange, à porter dans les airs 
le Tout-Puissant. 

On rencontre, d'ailleurs, des images de Bés où il est ailé?, 

Quoi qu'il en sait de cette dernière conjecture, l'Hervule oriental différe du 


4. dd, it. p. 36% | à VS, dé Gorgomr, 144, p, 05. 
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ares, indépendamment du costume, par ce canétère d'neigique aninalité 
(qui le rapproche du lion, et par des formes bizarrement trapués qui, en rap- 
velint le dien embryon de l'Égypte, fout également hénser au Siléne grec. Le 
vieux Silène, d'ailleurs, n'est pas sans rappeler nu ses formes, comme Il 
arrive souvent À la vielllesse, la nature enfantine, Sin enfin, le principal 
compagnon dé Bacchus, pourrait bien n'en tre qu'ime sorte de dédaublement 
rappelant La plus ancienne ligure sous laquelle ce dieu fut conçu. Bachius , eu 
elfet ce dieu des pays barbares de Thrace et de Phrygie, qu'une légende 
wrécque roprésente venant, soûs Lt forme d'un lion, au secours des Olym- 
piens prés de succomber sous l'effort des Géants, Bacclns conquérant de 
contrées lointaines, ne fut peut-être à l'origine qu'une autre forme, Lrés voi- 
sine de celle que revetil Hercule, du grand dieu de l'Assyrie ot de la Phénicie, 
etilne serait pas surprenant qu'en des temps éloignés, il eût eu les carac- 
lèves qui devinrent ensuite ceux du Salvre dont on ft son pére nourricier. 
Sur des monuments trés anciens, Bacchus n'a pas seulement une longue 
barbe, il est, comme Siléne, un vivillærd. 

Les Silônes né sont, duresté, qu'une varièté des Satyres, dont les Grecs ne 
paraissent pas avoir empranté simplement le type 4 l'art asiatique, mais qu'ils 
surent tirer directement, en remontauth son origine, de l'observation des races 
seythiques vec lesquelles ils étnient en rapport sur de Pont-Euxin et ailleurs, 
ot qni représentaient pour eux, plus que loute autre race, la barburie, à 
laquelle is opposaient comme supérieurs, par sa beauté autanl que par ses 
ments plus tallinbes ét plus douces, la race hellénique, Et les raves scythiques 
di nord et de l'est de l'Asis sont celles où 5e retrouve le type que j'ai signalé 
plus haut dans côtte idole challéenne où j'ai cru trouver dis ronrques dé l'origine 
ls plus lointaine qu'on puisse assigner au grand dieu dé l'Orient occidental et 
inétidional. Ces rapprochements font-penser aux légendes répatuines chez les 
Grecs sur ces mystérieux Hyperhoréens que peut-être Üs imagiqaient done 
étant a peine des homimes, ét auxquels en mäme lemps îls se plaisaient à 
attribuer iles vertus ainsi qu'une fllcitè qu'eux-mêmes ils regrettaient de no 
plus posstiler, 

En même temps, en elfot, que les Grecs opposaient leur eivilisation comme 


lasrre anciens — dass Ah, to 
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trés supérieure, à celle des barbares, chez ces barbares néanmoins, parmi 
lesqnels ils rangenient leurs propres anoôtres (les Pélasges), il leur semblait 
trouver quelque chose de plus voisin de ka condition divine que ne l'était leur 
propre condition, S'ils les considéraient comme faits pour être leurs esclaves, 
is n'en côncevaient pas moins l'état primitif, dont la barbarie s'écartail moins 
que la civilisation, comme un btat, meilleur en cela que le leur, d'ahsolue et 
sainte indépendance. D'où il arriva peut-ôtre qué la coiffure que l'art grec altris 
busit volontiers À tous les barbares sans distinction, ce pileus que tout le 
mondé prenait pendunit les Saturnales, où it n'y avait plus de distinetion entre 
les maltres et les esclaves, devint à Rome et est resté partout jusqu'à nos 
jours le symbole de: la liberté. 

C'est à un de ves Centaurns qui paraissent avoir élé en quelque sorte les 
aleux des Satyres, puisque l'on donnait aux Satyres les oreilles et ln queue du 
cheval, c'est à Chiron qu'est contié par Pélée le soïn d'élever celui qui sera le 
modèle des héros C'est Chiron qui ensoigne à Esculape la médecine, C'est 
Siléne, selon la tradition recueillie par Virgile, qui sait le mieux comment a 
ëth formé le monde. C'est une Gorgone qui enseigne à Minerve l'art de jouer 
de la füte'. On ne peut donc s'étonner de voir um sotiste grec, mi témps 
où se rencontrérent et se pénétrèrent le plus intimement les idées des 
Grecs et celles des Orientaux, ne pas croire trop rabaisser un dieu tel 
qu'Hercale en mélant aux formes athlétiques, dans ane figure qui le repré- 
sentait, on peu de cette nature des Gentaures, Satyres où Silènes, qu'on peut 
appeler la nature barbare. 

D'après de semblables traditions, c'est à des êtres sauvages qu'appurtient, 
en somme, la plus profonde sagesse. Horère donne à Ghirou l'épithète de très 
justé. C'est dans le même sens que d'autres auteurs anciens décernent le nom 
de justes aus Scythes et aux Gètés qui vivaient sans lois, comme dans un état 
d'ionotcence où ne se faisait sentir le besoin d'aucune loi, C'était Ja justice de 
l'âge d'or, avec Inquelle se confondaient la liberté et la fälicité, et dont los 
Dacehanales et les Satnrnales, comme dans [sraël la fôte dés Tabernacles, 
étaient la solennelle célébration. 


4, V_ Six, de Corgone, fi 93 
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L'objet qué Lysippe se proposail en créant un Hercule érisparéues, une 
coupe à la main, devait être do figurer en nn tel personnage l'idée du repos et 
de la, béatitude, étroitement unie à celle de lu liberté. Donner à Alcide, en 
faisant de ni un dieu: de Ja table, quelque chose des formes sutyriques, c'était 
dons sagaèrer, par de langage de l'art, l'idée de l'heureuse liberté, exempte de 
toute contrainte et de tous soucis, dont Bacchus el Silurne étaient, comme 
Rés el, sans doute, comme Melkarth, les génies !. 

Hhins une telle combinaison, Il s'opérait ectle fusion de Fart grec avec l'art 
asintiqué dont j'ai parlé et que j'ai déjà Riché du caractériser dans une notice, 
publiée IL ÿ a quelques années, sur la Vénus dcoroupie lrouvés & Vienne, 
acquise, il:y à peu d'années, par le Musée du Louvre, et dus laquelle 
fai cu pouvoir signaler alors une reproduction d'un chef-d'œuvre erêé par uni 
artiste bithynion, 

L'Agie, comme je l'ai dit plus haut, unissait volontiers à l'idée de la perfec- 
lion celle de l'abondance où da la plénitude, sur lesquelles l'art grec voulait 
niutôt fuire dominer forme, lu mesure, l'ordre. L'art grec, en recevant de 
l'Asie son TUranie au corps épais, l'avait modifiée jusqu'à en faire le type le 
plus secompli de l'élégance en même temps que dé la grâce. A l'époque 
slexandrineou hellänistiqne, on vitse produire, surtout en Syrie eten Égypte, 
uo grand nombre -de Vénus, notammont en bronze, où sé memarqnue certaine 
xssociation de la finesse hellémique, éltout partionlièrement athénienne, avec 
les formes abondantes qu'aima toujours l'Asie. Le rnême phénomène se mon- 
tra dans la littérature où, depuis la conqnâte de l'Asie el de l'Egypté par 
l'Occident, on vit prendre favour de plus en plus un style semi-orientil dont 
une richesse portée jusqu'à l'excés était Le trait dominant. L'Honculir reepanétios 
offre un plhénomiéneé analogue, et I faut y voir unie œuvre jusqu'à un dortain 
point grécocriéntale où le génie hellénique vient redémander À Ja tradition 
asiatique quelque chose ile cette matérialité exubérante qu'il svail antérieure 
ment soumise à sa loi dé haute dt sévère pureté, 

On pourrait done appeler l'Hereule émicpærites soit une sorte de Patèqne 


L. On inaltait sut Los places publiques, comme symboles du hiberte , des statues de Satyres. 
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où de Molkarth hellénisé, soit plus exastement on Hercule grûc mêlé du 
Melkarth phénidion, 

ILest vrai que, d'après le témoignage de Pline, Lysippe fil, en général , ses 
feures plus prôles et plus sèches que: n'avaient fait ses devanciers. Mais sos 
mutcimes plus larges ne lui en permettaient pas moins, comme dés macrmes 
analognes le permirent plus tard au Lysippe moderne, une variété à laquelle 
ne se prètatent pas celles d'on Phidias, d'un Polyelète et môme d'un Praxitéles, 
il va bien de la différence, dans Michel-Ange, entre les formes trés svelles ot 
presque maigres du Grimpéur dé son carton de Pise, de ce carton si cblähre où 
son talent , selon Benverroto Cellini, atteignit son apogie, él les formes puis- 
santés de la plopart des personnages du Jugement dernier. Lysipne put par- 
courir de méme, sans déroger aux principes qu'il s'était faits, la distance qui 
sépare de l'Apoxyoménos et dir Jrson l'Hércule érispxméties. 

Si ces observations sont fondées , en se servant de l'Hereulé érrrperéeuxs 
come d'un échantillon pour reconnaitre parmi les ouvrages de l'art antique 
ceux qui peuvent être rapportés à Lysippe, il faut distmguer soigneusement 
des carnetères essentiels qui doivent se retrouver dans tons ées dérniets les 
caractères plus ou moins accidentals ot, par suite, variables dont il put tar: 
quer telles ou telles feures qui les exigenient, ét particuliéremenit celles oit il 
convenait, cornme dans la statuette qu'il déstirait À la table du souverain de 
l'Occidont et du l'Orient, ds mméler à l'élégance grecqné quelque chose de fa 
surahondance otientale, et de réaliser par l'art plastique cette harmonie que 
atébre Horace ebone foret avec les füles nhrygionnes la Isre hellaique * 


Canente mich bia byrà carmen 
He graccum, illis barbarum. 


Ficix RAVAISSON, 





LE DAVID DE BRONZE DU CHATEAU DE BURY 


SCULPTÉ PAR MICHEL-ANGE 


AXE M] 


Les chefs-d'œuvre de l'art qui ont fait pendant quelque temps l'admiration 
d'an peuple ne disparaissent jamais complétement, Îlest permis d'en évoquer 
lé souvenir à l'aide de doclunents Historiques et souvént d'en recomposer 
l'image en étudiant l'influence nittérssque que ces mèmes chefs-d'œuvre ont 
exéroe autour d'eux. C'est ainsi qué toit d'ouvrages dés sculpléurs grecs de là 
grande époque, quoiqué perdus pour loujours, revivent nou seulement dans 
lé texte des écrivains dé l'antiquité mais encore dans Lés copies où les imila- 
tons qu'ils out inspirées. Le mime lait s'est reproduit pendant les tenips 
modernes. 

Tout Le monde connait La céléhre statue dé David, longlemps esposée à 
Horence sur La place de la Seigneurie, conservés aujourd'hui à l'Académie dés 
Beaux-Arts de cétle ville et qui, commentée par Agostino di Duvciw, fut 
lerrinde par Michel-Ange, Grûve à Dieu, on possède eneore l'original. Mais, le 
David de marbre eûtil disparu, nous non coumalitrions pas moins bien, dans 
tous ses détils, la composition originale. De nombreuses copies el imitations 
seraient là pour nous renseiguer. Un des plus importints documents à signaler 
serill La charmante réduction on bronze du chef-d'œuvre florentin achetta en 
(si à ln vonite de M. Piot! par M. Thiers et conservée anjourd'hui au, Musée. du 
Louvre. 


1 Catalogue des objets d'art et muliguités , te avril PREA, je 8 of, ne 40 Dantuur De Lo. 
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Si le David dé marbre de la Place de la Seigneurie nous a été transmis inté- 
grulement original ét copies, il n'en est pas de mime d'un autre David de 
bronze exécuté à la mème époque, c'est-à-dire de 1502 à 1508, par Michnl- 
Ange. Celle sculplurés, commandie par Soderini et destinée d'ahone ant raté 
chal de Gié, fut offerte par la République Moreutine à Florimond Robertet et 
lécora pendant un siècle #1 déori 16 château de Bury en France, Transportée 
wnsuilé au châleau de Villeroy, élles' y trouvait ereore à La fin dt xvm site t, 
Elle ést aujourd'hui perdue. Mais sou souvenir a été évoqué dans ui mémoire 
excellent, publié par M. Reiset en 1853 sous ce Litre : Un bronze de Michel 
Ange®, et M. de Montaiglon a étudié à plusionrs féprises, dans le Bullétin 
des Antiquares de France ot dans It basetié des Heaur-Artst, l'histoire 
de cette status, Le sujet à donc êté traité déja deux fois de main de maltre, Il 
ne reste plus qu'à rechercher une image plastique du chef-d'œuvre disparu. 
L'esl ce que nous allons teuter. 

M: Charles Pulszkv, député au Parlement hongrois el conservateur du musée 
le peinture: de Pesth, possède une statuette de bronze acquise, il ÿ à une 
douzaine d'années, par lui, à Florence, lorsqu'au sortir de l'Université à faisait 
en ftalie un de ses premiers voyages d'études. Cetle statuette, dont le choix 
fait le plus grund honneur au gui exercé et au savoir de M Pulezky, me 
parait destinée & nous transmettre le type du David que nons poursuivons, 
Grâce à l'obligeance de son propriétaire, nous avons pu communiquer ce petit 
monument à la Société des Antiquaires dé France le 24 décombre 1884, et il 
nous a êté permis de le reproduite dans la planche 9 dé la Gazette archéole- 
gique. Telle devait être, suivant nous, l'attitude générale du David dé bronze, 
col Golia sotto, dont parle Condivi. 

Sans doule, le lecteur sera frappé Loul d'abord, comme nous l'avons été 


uous-même, de l'analogie que celle 


D. Ou At clara de Foyoge pilinrenque eue cnrirons 
de Poris, pur d'Angunviilu, 4768, jh 404, à jropes 
deb déssripthn du chan. du Villeroy à à Cie 
bulle allés vue conduil à dm dmi-luie ofi wat 
élevés nus colonne autique dé earlire blane velnk. 
dont les volules dus eharpitegu mont fartnés pur unbrit 


curnes dé bélier. Celle colunne porle une lgure dé | 


Bgurs présente, dans sa pose d'an- 


Loue dues home devant eux cute, © C'est lite 
préballenent Le Dar ape d'Argénville d'autre jers 
PETITE | 

#. Para d'abord date d'A tuemareun frange ie 438 
et émettre Air à part, 

3, Aubdu 4854, ji, ÀT. 

L, dhruber 1496, tome MUTT, @e période, 
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semble, d'une part, avec la statue colossale du Davil de Florence ou plutôt 
avec sa réduetion en bronzé faisant partie du Cabinet Thiers et, d'autre part, avec 
le dessin de Michel-Ange que posséde le Musée du Louvre, La seule différence 
entre les deux sculptures consiste dans la position du bras gauche qui, relevé 
vers l'épatile dans le bronze du Cabinet Thiers, s'appuye sur la hanche dans le 





Fat-MiNin tot CRM D MIMEET-AN CUIR 
(Mirmte du Louvre À 


bronze du Cabinet Pulszky, el dans le mouvement de la jambe gauche qui, 
sur cette derniére statuetlé, est un pou plus accentué en avant Muis nous 
sons déjà que les proportions du bloc de marbre, par suite de l'itat où 
celui-ci se trouvait quand il fut livré à l'artiste , avaient entravé le développe- 
ment de la pensée de Michel-Ange dans l'exécution du Dauii de Florence. 


sÙ LE DAYID DE BRONZE 

La parenté de la Ggarine de Pesth avec la bronze de la colléction Thiers et 
avec le dessin du Louvre serait donc assez évidente par llmémé pour être 
jugée capable de nous renseigner sur l'attitude du David du hâte dé Burv. 
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MATE, POUIN UE MATaTe , 
Acusllemant dan Le jardin du Luxembourg, à Pris: 


æ L'est, ju dois en convenir, qu'une hypotlidse, mais cette hypothèse recoit à 
mes veux, de certains faits, ne véritable confirmation. 
Si petile qu'elle apparaisse sur les deux planeles des Plus excollents busti- 
ments de France représentant lu cour du chilean de Bury, la figure du David 
est reconnaissable duns ses lignes principales sous le crayon de Ducarosa, Ov 
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la silhouette de la statue ést, en somme, conforme à l'attitude dit bronze de 
Pesth. Ce qui domine, d'est lé saillie du genou. D'un autre côté, il serait bien 
étonnant qu'une Giruré aussi célèbre que celle de Michel-Ange eût brillé per 
dant plus de deux siècles Guis nôtre pays sans inspirer quelque initatéur. Une 
haute colonne, comme cells dé Bury et celle de Villuroy, dressée actuellement 
dans le parterre gauche du jardin dit Luxembourg, suphorté une stutas om 
arbre, grandeur dé petite nalure, représentant David le pie sur la Lâté de 
Goliath. L'œuvre est encore assez Qneot d'un modelé assez nerveux pour pou: 
voir être attribués à l'école de la Renaissance, L'attilude génorule est procisé- 
ment celle du bronze de Pesth, avec cette dissomblance que le pied gauche est 
appuyé sur ln ut du géant, comme dans le dessin du Louvre, et qu'une dra- 
porie, support devenu nécessaire dans la ligure traduite eu marbre, vient for- 
tilier la jambe gauche et modilier 4 position du Dvus et de la main du mème 
côlà ?, Je:serais done Tentè de voir dans le marbre du Luxembourg * une sorte 
d'écho affaibli el modifié de lu figure de bronze jadis conservée à Bury ét à 
Villiroy. 

Notons enfin que les indications sur ki composition dé la statué originale que 
nous prélendons tirer de lu lgarine examinée en co moment né sont pus 
démenties par le modèle dé cire conservé à Londres, an Musde de Kensington; 
ve modéle ou plulôt cette maquette est attribhnée à Michel-Ange et provient de 
la collection Gherardini®. Dans la cire de Londres, la tôt de Goliath est égale 


mutilation ne peut pis ovus érmpécher de constuter, oumme l'a fait M Robini- 
son, qué l'attitude di torse dans ln maquette dé cire el celle des colosses de 
Castor et Pollus du Quirinal, à Rome, Or catte aititudle correspond snffisan- 
ment ebcore à celle du bronze de M. Pulszky. 
Une objection, qui aa longtemps arr@té, pourenit être tirée Un caractère dé 
cotte sculpture. Lu staluëtté de Pesthrappellé plutôt par St composition Le stylé 
L. Lenouvemont du bros droit n'est pas gun | mpprochà dninorpé 
besl rent de cobui qu'on remarque dns li 2. La jihotogrophle de on marbre ma dl oi- 
gate lo Peuth: Sor la Mgurine de M Puishy, da | sect comique par M, Molinior, 
pésliun érifnalin du bras droit, dont la ma 3, Robinson, Mafion ecalptent of (hi middle ages 
Manque, à dé ligirement alerte. Co bras n me | cm pertod of fe rond of ant me TOR, pr, HAT. 
s— arnis Dai, ti 
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des maîtres du +v° siècle que celui de Michel-Ange dans ses œuvres les plus 
connues. Eu outre, il est certain que le torse et surtout le ventre du David ne 
sont pas traités aver la sdienee anatomique qu'on est habitué à rencontrer dans 
les ouvrages de Baonarroti. 

Remarquons d'abonl que, jusqu'à présent, il n'a pas été question d'attribuor 
nommément à no artiste déterminé l'exécution elle-même de la statuette. 
Ensuite il y a des présomptions très grives pour qne, dans sa composition 
générale, le David de bronze destiné au maréchal de Gié fut concu, quelqu'en 
dût être l'auteur, daus le goñt de l'art du xv* siècle. Le maréchal ayant con- 


servé un souvenir ineffacable du David de Donatelle, en avait sollicité la repra- 


duction dès l'année 1501 en cherchant à se faire donner «una fighora di hrouzo, 
d'unc Davitte chome quelle ché nella chorte della Signoria!.» Or ici l'analogia 
d'inspiration entré ce David el celui de Donatello ést incontestable, De plus, 
en cette mémé année 1501, Michel-Ange n'avait pas encore complétement 
tompu avec les traditions dé li première Renaissance italienne, Il était encore 
souris aux inspirations qui lui dietésent le San Giovannino de Pise, aujour- 
d'hui à Berlin, ét la Madône de Ja Fièvre, Ce qui, suivant nous, lui appar- 
liendraiten propre dans ls composition du groupe, ve serait La complète nudité 
du héros à qui tous ses prélécessenrs ont loujours laïssé quelques traces de 
vosturne militaire, ne ful-ce que dans la chaussure. 

Un autre trail curnetèristique visntencare appuyer notre proposition. Le type 
consicré du xv' siècle, si calme dans ses lignes perpendicuhires, a subi uné 
modification danse sens du mouvement et dé la couleur. La jambe gauche est 
vivement partée en avant. On sait que cu geste do Ja jambe était une habitude 
et comme une manie inconsciente de la composition de Michel-Ange, Sans 
mémeparler de la posture des Esclaves du tombeau de Jules 1}, déjà le Saint 
Jean, le Bacchus et Y'Apollino affectaiont, dans la disposition des jambes, lu 
même particnlarité. Mèmo geste de la tête et de la jambe dans ln Génie de la 
Viataire du Bargello, dans le dessin de 1 méme figure, à la Gitsa Buonarroti?, 
et dans lu Saiut-Mathieu de l'Académie des beaux-arts de Florsnes, 11 y a 


4. Gayn, Cartegaie fnédile dortiail, 1. 11, pe 52. 2 Ce dessu est gravé line la Gaseite des Beauz- 
Letire du #t juin 1604, Arts, janvier 4876, p. 77- 
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plus; dans le croquis du David conservé au Louvre, le trait saillant est juste- 
ment ce genou relevé jusqu'à l’exagération. C'est ainsi que dessine précisément 
un artiste qui veut souligner pour lui-même ou qui traduit pour les autres la 





aausY INAN-DAPTISTÉ. 
Figure de marbre par Micisi-Anga, 
(Musée de Bortin.) 


principale intention de sa pensée, La chose n'a pas échappé à la chairvoyance 
de Mariette qui posséda lé dessin du Louvre et qui a dit dans une édition de la 
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Vis de Michel-Ange, pur Condivi, publiée par Gori en 1746 : « J'ai le dessin 
ou première pensée que Michel-Ange a faite pour cette admirable statue. Dans 
ce» dessin, David » sous le pied droit la tête de Goliath, co qui fai fait lever la 
jambe et par cansèquent avancer le genou; mais il y a apparence que Michel- 
Ange a dté obligé d'abandonner cette idée qui paraît plns heurense que celké 
qui l'a suivie, par les défauts on manque de marbre!, » 

Enfin La tête du David de Pesth n'est pas inspirée par le type réaliste de 
l'école du xv' siècle. Elle se ranproche, au contraire, par son limpérsonnalité, 
du type idéal consacré par Michel-Ange, employé déjà par lui dans la statue 
d'Adonis ét plis tard consernik dans plusieurs de ses œuvres, nolamment dans 
l'Apollino et dans le Julien de Médicis, et. 

N'oublions pas de signiler une circonstance très importante, Bien que 
coulée certiinément sur un rondèle de cire, là statuette examinée par nous 
n'est pas, à proprement parler, Une esquisse, le premier jel Ge la pensée 
d'un artiste dans le feu de lu composition. C'est une figurine reproduisant 
avec aisance et liberté un sujet longuement médiié et parfaitement arrilé, 
Les mains® ou du moins la seule des deux mains qui existe actuellement, la 
Lôète, la chevelure sont terminées, Ca n'est pas ainsi qu'on traite une maquelle, 
uné premibré pensée. Rien he sent l'improvisalion. Notre ligurine serait 
tout au plus un modéle ou plutot la réduction lun modéle poussé assez 
loin. J'ai done le droit de la considérer non comme le point de départ d'une 
composition qui se développori, mals, au contraire, comme le résumé d'une 
composition qui à dé déjà exécutée d'une manière plus ou moins définitive, 

Rien de plus facile à justifier alors que l'existence d'une réduction d'après le 
David du brouze de Michel-Ange où d'après une des maquettes qui prévadérent 
son exbcution. Nous savons déja par Condivi et par les documents di Gaye que 
l'auteur, distrail par d'autres wavaux el retenu à Rome, no pui pas terminer 
lui-mâme son œuvre dont la préparation dura de 1502 à 1508. L'artiste chargé 

À. Abécédnrs in Murioth, À 1, p, ME nb 217. 

2, Le un qui à dipou w'exiaait Géjh plus | pout-ètro plus dt avant. IT a 418 topproché du lorme 
quand La fonte à did Enlle, Co Lis conti qui, | par mu neciaut où par né presdinn exerce sur Je 


botuellnant, es onoure séparé din cécpe par un | ide lorsque véli-ol dhilt encore en cire. 
dteevalle inaignilant, dévalt cortaidenment, daxe Us 
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de réparer le bronze! de Michel-Ange peut très bien en avoir sculplé uné 
réduction. Cet artiste, reconnu aujourd'hui pour être Benedetto da Rovezzano', 
appartenait encore par son éducation à l'école du xv* sidele ut céla explique- 
vai le caractère de l'exécution qui semble plus ancienne, tandis que l'esprit 
de ln composition appartient déjà aux lemps nouveaux, 

En résumé, estimant que des rapports indisoutables existont entre la 


statuette du cabinet de M. Pulszky et les documents graphiques où histo- 


riques qui nous sont parvenus sur la fameuse figure du château de Bury, nous 
proposons de voir dans le petit bronze conservé à Pesth une image de la sculp- 
ture perdue de Michel-Ange, longtemps possédée par notre pays. 

Loms COURAJOD. 


1: Voyez la lettre do P, Sodermi en 1laté du 44 | — À Micholangnolo Buonarroti, soulpture, 6, por 
oclobre 4608 : « 1 David & fa rinetiaro ét con | décto Michelugnolo, » Buuoderto di Barthotomeo 
dificultà si & trovato bi sappi finirlo. » {Bonedetto da Movezzano) , sculptore, fiotini dinei 

2 Ou fit duns lu dernière édition de Vasari dons | lorghi ko oro , a huon conte, del David gettato per 
née par M, Gaëtano Milanesi, L VIT, p.354 :+ 4509, | docio Micheliguoïo; « finit per detto Benodotta fior. 
4 gonuaio (stile fo. 4508), — Adi 3 gonnaio 1508, | 10. « 





BAS-RELIEF EN STUC TROUVÉ A LA FARNEÉSINE 


(Prsxone 10.) 


En publiant dans li Gaseite de curieuses peintures de style grec trouvées à 
la Farnésine, François Lenormant rappelait À quelles importantes découvertes 
ont donné lieu les travaux exécutés à Rome depuis 1878, pour la construction 
des quais du Tibre!, On sait que les excavatiôns faites dans la région du Trans- 
ivre, entre le Ponte-Sisto et le couvent de S. Giatomo in Settimiana, ont 
éntuné les jardins de la Farnésiné, etrmis an jour lés ruines d'ane riche mai- 
son romaine datant, suivant touté vraisemblance, des premières années de 
l'Empire. Les murs élaiunt décorés de péintures qui semblent appartenir à La 
méme période que célles de Ja maison dite de Livie au Palatin, et parmi les- 
quelles on remarqué surtout nne longue frise, représentant des scènes 
empruntées à ln vie quotidienne. La décoration était complétée par des bas- 
reliefs en stuc, au moins dans l'une des pièces, où des reliefs recouvraient le 
cintre don plafond en forme d'arc de voûte surbaisstt, La beauté de 
ces stucs n'avait pas échappé à l'attention de François Lenorimant, au cours de 
son demmier voyage à Rome; il se proposait sans donte de les décrire ici 
méme, car la planche qui accompagne celle uolive avait été exécutée par ses 
soins, M. de Lasteyrie a bien voulu me la communiquer et me confier le soin 
d'en écrire le commentaire: 

Bion que le reliof soit fort endommagé, ce qui en reste permet de rétablir 
les lignes essentielles de la composition, Les porsonnages principaux sont deux 


4, Gasetté mrrhadogique, 488%, pl, vx, CE |'oxpliquée, part. Mülseu, Anal dell Jant,, 1882, 
R: Lanoiwal , dm des Norlsie dep Srart di Autfe | pe 309-318,6t Momnw. Inedifé, Vol, x4, pl, sav xivine, 
chlla, A880, ps NET, nt pl 1, CC Mau, Anne, (RAS, pr. 201-208. 

# Coté frs à dia Mindièé, sinon eomplétemunnt 4 Nothjir degli Seuri, y, 138. 
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jeunes gens qui se font façe. Celui de droite porte la tunique à manches dont 
l'usage commencait à se répandre dans les premiéres années de l'Empire; il 
tient I main droite élevée, avec l'index étendu. Son compagnon, qui semble 
vêtu d'une tunique et d'un manteau, porte vivement en avant li main droité, 
dont l'index est rapproché du pouce, tandis qu'il semble laisser négligemmment 
aller ln main gauche. Chaeun d'eux paraît d'ailleurs prêter grande atteñtion 
aux gestes de son vis-à-vis. La dernière figure est celle d'an homme d'âge mûr, 
appuyé sur 1m bâton et tenant une épée avec son baudrier. Le corps penché eu 
avaut et le menton reposant sur la main, il suit des yeux, en souriant, üné 
scène qui sollicite sa curiosité et son intérêt. La lnéune considérable qu'offre le 
bas-relief ne nous permet pas de dire avec certitude si les deux jeunes gens 
sant debont ou assis; toutefois la seconde hypothèse paraltra vraisemblable , 
si l'on considère les proportions des personnages et le hiveau du sol: l'espace 
serait insullisant pour y tracer des figures debout, avec les proportions nor- 
nales. 

Quel est le sens de La scène représentèe par l'artiste? L'état de mulilation du 
relief ne permet malheureusement qué de proposer des conjecturés. Est-ce un 
simple dialogue? Où bien, en tenant compte les gestes des deux personnages 
principaux et dé l'imporlance qui semblé attribue aux mouvements des mains, 
faut-il revonmaltré ici le jeu que les Romains désignaient par les mots mrcare 
digitis, et qui ést encore usité en Italie sous le nom de alla maorra au al 10kco7 
Je crois que celte dernière interprétalion ust fort plausible, On sait, en ellel, en 
quoi consiste le jeu dé ln mors : les deux joueurs 1baïssent rapidement et en 
même lermps la main droite, en élendant un certain nombre de doigts, et 
chacun d'eux dit un chiffre; si ce chiffre est égal au Lotal des doigts étendus, 
la partie est gagnée, Les monuments figuros montrent que ce jeu n'était pas 
moins populaire dans l'antiquité que de nos jours; il est représenté sur des 
peintures de vases qui ont âlé étudiées & plusieurs reprises*, et qui offrent 
certaines analogies avec notre bas-relief. 


à Vo Gubt ot Kamer , Le Vit antique, trail. | 1406, p. 420-229, et Far, d'ag,, U-V, — CL Hay- 


Trowinski, € 1, p, 389. demann, Des Merraspiel; Archiol, Zeitung, 1878, p. 
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Les joueurs sont tantôt des Eros, tantôt des femmes où des jéunes gens ; ils 
sont assis, ét le plus souveit chacun d'eux tient de li main gauche l'extrémité 
d'un bien, come pour empêcher que les mouvements de celle main 
vienaent troubler le jeu. Surune hydris puliliée par Utto Jabnt, une femme 
vhite derrière deux joueuses de morre, aol une couronne qui parait être 
l'enjeu de la parties Î est à remarquer que, duns quelques-rnes de dès peit: 
vues de vases, ls position des maïns est celle qu'on obéeerve sur le bas-reliel dé 
li Farnésine®: l'un des joueurs a déjà abussé la main droite, landis que san 
lversaire la tient élevée. Est-ce une variante du jen qu'expliquerait un texte 
de Varron, d'aprés lequel, dans certains eus, le jéu pouvait consister seule- 
ment à deviner Le chiffre des doigts ouverts par l'adversaire *? EE semble pur 
probable que l'artiste ait poussé jusqu'à un tel point lé souci dé Fexactitus 
dans une œuvre purement décorative, le sons du lu scène devait étre assez clair 
pour permettre une cottaine liberté dans les détails, 

Si lé sujet parait emprunté à Li vie ordinaire, la suène est omposée Bones 
une acûne d'idylles lé typé un peu rustique du troisième porsonnage, so attr- 
tude, que prennent encore aujourd'hui si souvent les bergers de li campagne 
romaine, ne démentent pas dé cartetére, Le modeleur s'est-il tuspiré des 
scènes pastorales que l'influence alexandrins avait mises à la mode au temps 
W'Auguste, dans l'art comme dans 1x poëste? Les deux joueurs de morra 
sont-ils des bergers de buvolique, préludant à quelque lutie poëtique ou must 
cale, dt laissent au hasard du jeu le soîn de désigner celti qui dévra vom- 
mencer le premier ? Entin le parsonnage qui lient l'épée est-il l'arbitre? Nous 
aurions tenté de lo croire. Un poëte latin, qui continue an n° sidele la tradition 
de 1x poësie bucolique, Calpuraius, met en scène deux bergers préls à lutter 
pour le prix du éhant:; celui qu'ils oùt choisi pour arbitre les engage à jouer à 
la morra pour décider de l'ordre dés chants ulisrnés : 

Et une, alternos magis ut distunguere cantus 
l'ossilis, ler quisque manus Jactate maicantes*. 


bd, Anhali, ROG, Tan. d'ag.. U. ins vummeeun ; Ai Mb mu soeur, à Purrrt , 
d, Vobe dr Zeihung, MHTE, Qi Eva Ni dons Nous, p. SAT, 26, 
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00 BASMELIEF EN STUC. 

C'est une scône analogue que le moieleur peut avoir reproduite dans le bas- 
relief de la Farnèsine. 

Le sujet figuré n'est pas soul digne d'attention. Le style est d'une grande 
élégance et dénoie des qualités d'exécution qui ne sont pas celles d'un simple 
ovnemaniste, On s'étonne de trouver, dans un tableau purement décoralif, des 
uuances d'expression soulignèes d'une touche aussi spirituelle; rien dé plus 
vivant que la tôte du personnage qui,le coù tendu, le visage souriant, suit 
avec une attention naîve les péripéties de la parlie-de morra, Les tôles des 
joueurs ne sont pas moins remarquables; elles sant modelbes avec uné fran- 
chise et une liberté qui étonnent au premier coup d'œil et donnent au relief. 
comme un accent moderne, Ce n'est pas d'ailleurs la seule surprises que nous 
siont ménagée les fouilles de la Farnésine. Où connait le éliarmant buste de 
femme qui est peutôtre celui dé Minatia Polla, et que les fouilles dé 1880 ont 
mis au jour non loin (le la maison romaine, dans une des chambres du lom- 
heau de CG: Sulpicius Platoriuus "il dffre une délicatesse de modelh qui, sui- 
vant la remarqué de M, Faye, rappelle la manière de nos seulptours du 
xvur sibelé, [IL est curieux de retrouvér ici les imûmes analogies, qui s'accusent 
surtout, düns les tètes des jeunes gens, par un sentiment trés vif dé la grâce 
et du mouvement. Fautil attribuer à un artiste grec cette œuvre élégante, qui 
peut soutenir lcomparaison avec les beaux stucs dés Thermes de Filus ? Nous 
inelinous à le faire, et cette snpposition est d'autant plus fondée que les pein- 
tuves sur fond blane trouvées au mêmé endroit nous ont montré un style et 
dos procédés techniques dont l'originé hellénique n'est pas douteuse, 
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d. Voir Ua nétice consatnéé à ce buste par | Ale eu marbre Erouvé près de la Faruikine, lvrai- 
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VÉNUS GENITRIX 


CPianone 11} 


La charmante figurine dé bronze, reproduile du moyen dé l'héliograivare 
dns notre pl. LE a Été trouvée en Asie-Miueure, Elle appartient aujourd'hui à 
M. de Laredorts qui a eu l'obligeance de nous accorder la permission dé la 
publier dans la Gazette archéologique, faveur dünt noûs nous empréssons 
de le remercier ici. 

Cette figurine représente Vénus Géritrie telle qu'on ln voit au revers de 
quelques monnaies romaines de l'époque impériale, entre autres au revers dé 
celles de l'impératrice Sabine !. La déesse est représentée debout; de li main 
droite elle relève un pan de son pénlos el, de ln gauche, elle tieut une 
lornme:; un diadème orne s4 tête, comme on peut le voir dans la planche où la 
ligurine de bronse est reproduite sous deux aspects, de la grandeur exacte dé 
l'original. 

On a publié dans le Pulletin de correspondance hellénique® ne figurine 
de terre cuite qui a été trouvée par MM. Poutier et Salomon Reinach, dans leurs 
fouilles faites à Mvyrina en Éolide, Cette figurine représente la déesse exacte- 
ment dans la même pose que'colle de la figurine de bronze. Le style annonce 
uné-œuvre du mi siècle avant notre ère. Elle est aujourd'hui au Musée du 
Louvre qui-eén a fait l'acquisition, 

On à cru pendant longtemps, d'après un passage de Pline?, que le type de la 
Vénus Génitrix avail été inventé par un seulptèur du nom d'Arcésilss qui 
vivait un siéele environ avant J.-C. Mais Le type ést tout à Fait grec el certai- 
nement plus ancien, Le surnom de Gérnéfrr était donné à Vénus comme 
ayant été l'aïeule des Énéades dont Jules César avait la nrétention de des- 
cendre, et on citait les vers de Lucrèce ! : 

Æneadum genetrir, hominum divornque voluptas, 
Alrt Venus. 
b. Cohôn , Monnaies impérintes, À UE, p. 258, 3, tel, nat, XAXV, 14, 46, 


PORT 4. De récus atfnrat, À, 1, sq. 
# T,. VI, 1882, pl. XV 


o8 YÉNUS GÉNITRIX. 

M. Réinach à fait observer, en étudiant les soulpturés du temple de Jupiter 
à Olympie, attribuées à Aleamène, qu'il existait une ressemblance frappanur 
entre la tête de Deidamie, représentée dans nn des frontons, et celle de la stitue 
de Vénus Génitrir, conservée au Musée du Louvre! Le tarastére aréhaïque 
de celle tôle à té rémarqué souvent, ét on a méme prétendu que, dans 
l'origine, cette Wôte n'appartenait pas à la statue et y avait 616 rajustée plus 
tard. M. Reinach® fait remarquer que le mème caractère se retronve dans 
la figurine de terre cuile trouvée à Myrina, dont jé viens de parlur, et il 
propose dé reconnaitre dans la Vénus Génitriz une réplique de l'Aphrodite 
aux Jardins d'Alcanène. L'opinion de M. Reinash est partagée par M”* Luey 
Mitchell #; il est bon d'ajouter que c'est d'une manière complétement indé- 
pendante, car M Lucy Mitchell n'avait aucune connaissance dé ce qu'avait 
imprimé M. Reinach,. 

D'autre part, M. Ciurtiust propose de réconnaltré dans ln Vénus Génitrir 
une réplique de la Venus velata specie, que Praxitéle avait faite pour les 
habitants de Cos, et que Pline? appelle severam ao pudicam, en opposition 
à la Vénus nue qu'il avait faite pour les Cnidiens. Cette opinion dé M. Curtins 
a té adoplée par M. Baumeistert, 

Maintenant M, Reinach me fait savoir qu'il est décidé & abandonner son 
opinion pour se rangér à colle de M, Curtins {et je crois qu'il a parfaitement 
raison), ajoutant que la nécropole de Myriné a fourni au moins vingt répliques 
dé l'Aphrodite de Enide de Praxitäle et une de son £ros, tandis qu'aucune 
des terres euites jusqu'ici découvertes ne paralt avoir él& inspirée par l'école 
dé Phidias. 11 est donc naturel de ponser qu'il a dû exister dans la fabrique 
de Myrinn des copies des deux Vénus de Praxitéle, de celle de Cos comm de 


celle de Cnide. 
J, ve WITTE, 
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LE TOMBEAU DES DUCS D'ORLÉANS 
À SAINT-DENIS, 


|Piawene 19 


Au mais d'août 150, un secrétaire du roi Louis XIL, Jean Hérvod, alors de 
pussage à Gênes, commanda, au nom de son maitre, à quatré sculpteurs 
italiens, 0 tomieau de grandes dimensions, Le texta da l'intiressant docu- 
ment qui nous apprend ce fail a ét6 pollié en entier par Allserits I nous 
sultira done d'en donner ln subistunce: 

Michele d' Aria de Pello di maestro Baltramo, Girolamo de Viscardo 4 
maëstro Paolo, Donato di Battista’Benti et Benedetto di Bartolomeo, Florentins, 
s'engagent à exécuter en marbre un tombeau conforme au dessin qui se trouve 
entre les mains du socnitairé du roif, Le monument devra avoir dix palmes 
de longueur, huit nalmes et demie de largeur et six de laditeur, + compris 
les deux figures couchées, l'une d'hormrme, l'autre de femme, qui duvrént le 
courümner, À côté dé ces deux dernières figurés et plus bas, seront couches 
deux autres slulues d'hommes: toutés quatre anront environ sept palinés de 
longueur. Vingt-deux Stutuëtles de saints, placées dans dés niches, antoureront 
le montment: douze sur les flancs, dix aux extrémités. Toutes les fyrunes 
Sonont du arbre blanc bien travaillé, mais lu dalle où sorn gravée une 
inseription ét sur liquelles les statues seront couthies sera de marhié noir. 
L'ouvrage devra être pret Uuns quinie mois, à partir de la Saint-Michel, et 
sers embarqué pour Rouen où Marseillu, selon les ordres du ral, Deux des 
sculpteurs awormpasneront le monument à Paris, moyennant un salive do 
déve dous par mois, l'y monleront ot pour leur retour recevront vingt dus, 


l. Noise del profeiessl del disons da Cyr, 2. « Sal ntm sou taodelle nuits pupinur seul 
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94 LE TOMBEAU DES DUCS D'ORLÉANS 
Le prix de lout le travail est fixé à sepl conts écus, payables à différents 
termes. 

Parmi les artistes mentionnés dans «8 document, les deux premiers n'ont 
guère qu'une réputation locale, Michele d'Aria, ainsi appelé du nom de son 
village natal!, fut néanmoins un des seulpteurs les plus connus de Gênes 
pendant la seconde moitié du xv* siècle. À partir de 1466, on le volt exécuter 
des statues ou des tombeaux en collaboration avec d'autres maltres génois®. 
C'est aussi en sa compagnie que nous voyons apparaitre pour ln première 
fois, en 1407, Girolamo Viseardo, de Laveno?, seulpteur dont la carrière {ut 
assez courte puisqu'on le perd de vue après 1522. 

Les deux maîtres florentins cités dans le contrat publié par Alizeri occupent 
une place bien autrement distinguée dans l'histoire de l'art, Lé premier, 
Donato di Battista di Matteo Benti#, né en 1470, a surtout travaillé à Pietrasanta 
où l'on voit encore aujourd'hui quelques sculptures de sa main. C'est à lui que 
sont adressées plusieurs lettres de Michel-Ange, dans lesquelles il le charge de 
surveiller pour son couple l'extraction de blocs de marbre à Carrare. Le second, 
Benedetto di Bartolommeo, plus connu sous le nom de Benedetto da Rovez- 
zano*, est un des plus illustres artistes de la Renaissance, Tous deux venaient 
de donner, en 1499, la mesure de leur talent dans la contoria de San Stefano 
le Gênes, 

Le nom de celui qui commandail un pareil monument, aussi bien que Ja 


1, Paus Le val d'Intelvi, prés de Corne 

2. Voyez Aliteri, 4h, tom LV, p, 481, 185, 
188, 129, 490, 494, 497, 207 Les ouvrages les plus 
importauts de Michel sont une élite dé Frances 
Vivaldi pour le palais de San Giorgio (4465), ls 
statues de Luviano Spinals et de Domeniee Pustiue 
pour le palais delle Compore (1473 4 4478); une 
colonne de Lrauze et une balustrade wmée de 
ligares d'anges (eu collaboration avec Glorauni da 
Camplant) pour la chapelle dé Salut Vincent, à San 
Domeuleo (4475) ; uns statue d'Ambrogin di Negra, 
pour le palais déllé Comprre (1490), le tombent et 
là statu de Hartolommne Pamoles, évéque d'Accia 
(1498), 

3. Laveno est un petit village sur la route de 
Vares Sur Girolumo, voyez Alert, Zhid,, & IV, 


ÿ: 210, 213, 296, 299, 240, En 4497, 1409 et 4504, 
Miche d'Aris #4 Girulao Vistanlo reçoivent 
divers payements pour us Lormbent destiné à l'église 
de Sat Gjrolann di Quarta, Do 1504 à 1508, 
Girolame travaille avec Mutien Mantilin au puluis 
dé Lorenad Cats, on 4507, il oonclut an traité 
pour ui autel ef an tabarnado omé de deux figures 
tu bes-rolief, un évèque ét om sait; éu 4540, il 
s'eugage à exécuter, pour l'église de Sun Domenico, 
tn bas-relie représentant la Visitation. 

4. Voyre Meyer, Aligemeine künatiericricon, tome 
ll, p. 068. 

5. Meser, /hid., &. FL, ju 529 

6. Allreri, 1bid,, 1 1V, p. 280: nt Guide di Cenom. 
Depuis 1639, qanlques parles de cos sculplures 
sont placées an dessns du l'entrée do l'église. 


à ShINT-DENIS. 9 
renommé de coux qui devaient l'exécuter étaient, certes, one bonne recom- 
mandation pour aitirer l'atlention des historiens de l'art, en Italie comme on 
France, Cependant jusqu'ici personné ne s'en est occupé sérieusement, Aliséri, 
qui de premier a publié ce docnment, d'éssaye pas même d'en rapprocher la 
teneur d'oné-œuvre ‘éxistante; Milanésil, qui, dans uné note à la vie de 
Bénudetto da Rovezzane, en donne un extrait, 4 cra reconnaitre dans ce 
monument le tomhean dé Charles VIT ét contesté À Paganino du Modëne 14 
gloire de l'avoir exécuté, Cest [à une double orreur : l'attribution du tombean 
de Charles VIIL à Paganino n'est pas contestable (Il portait sa signature}: de 
plus, les gravures que nous en possédons ne concordent nullement avec li 
description que nous donne le document. 

On peut dire que c'est par pur hasard que le rapprochement que nous 
présentons aujourd'hui n'a pas encore ôté fait. Avoe un document aussi 
explicite, il étuit facile de reconnaitre un dés monuments les plus connus qui 
existent à Saint-Deuis. Nous avons norumé le torohean que Louis XII fit élever 
en 1504, à sa famille, 4 son père el à son oncle, tombeau dont les savants 
franvais ont depnis longtemps reconnu l'origine italienne. 

C'est bien effectivement, par le travail, une œuvre italienne, mais il est très 
probable que le dessin, le plan général est di à un artiste français, Lé text 
du document n'exclut pas cette hypothèse, bien plus ü Li rend très vraisemn- 
blable, ot le tombeau né s'éloigne que par ses dimensions tolossales de la 
forme des Lombheaux frantvais contemporains où d'uné époqueantérieure. 

Le monument, placé sur un degré, a La forme d'un grand sarcophage de 
forme quaulrangulhire, entouré de vingt-quatre niches terminées par des 
coquilles, Ces niches sont Mainquées de colonnes cannelées surmontées dé 
chapiteaux romposites. Les stuluetles réprésentent les douxe apôtres ot divers 
saints où saintes : quatre de cos statues, celles de saint Maurice et do saint 
Grégoire, de sainte Geneviève et de sainte Catherine, sont modernes: Sur li 
table de marbre qui couronne oe soubussement sont couchées deux figures 
d'hommes, étendues sur des tapis richement ornés, des oreillers sous 
la tête, les mains jointes sur la poitrine, dans l'attitude de la priére. Les 
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animaux qui se trouvent généralement aux pieds des statues funéraires du 
Moyen-Age sont ici singuliérement disposés : ils sont posès sur les pieds les 
défunts. Un pore-épic, symbole de l'ordre qai fut fondé à l'occasion de sou 
baptème, accompagne la figure de Charles, père de Louis XITS un furet, 
syrabole da droit de chasse, accompagne la figure du jeune omis de Verlus, 
Philippe. Entre ces deux statues s'élève un sarcophage dont le couvercle porte 
les figures couchhes dé Louis, duc d'Orléans, et dé su femme, Valentine dé 
Milan. Ces deux gisants svnt de même style ét dé même travail que lés deux 
autres statues couvhies. 

Ces sculptures n'ont pas, au point de vue de l'art, un très granl intirèt, 
L'expression des figures est froide el lourde, le modelt du corps cel pou 
aveentué, les plis des vélumonts, symétriquement disposés n'indiquent pas 
une main bien expérimentée, 

Tout différent est le style des statneltes qui garnissent les niches ot qui 
paraissent tre l'œuvre d'un seul artiste: Ces figures sont peut-être un peu 
Lrapues, ua peu ramassées, coais on ne peut y mécounaltre une grande habileté 
dans la manière de travailler le marbre, et un certain réalismé que l'on ne 
rencontre que dans les œuvres de Li Renaissance italienne. 

Disons quelques mots des vicissitudes qu'a épronvées Le monument dépais 
son arrivée en France, Cela noms est facile, grâce aux renscignements que 
nous ont obligenmment communiqués MAL Louis Courajod ot Eugène Mint. 
Le tombeau fut érigé au milieu de la Chapelle d'Orléans dans l'église des 
Célestins, Cette chapelle, bâtie du Laraps de Louis, duc d'Orléans, régut le coryrs 
dé ce dernier qui fut placé prés de l'autel l'année méme de sa mort, eu 407, 
Mais ce fut Louis XII qui erés véritablement 14 chapelle fundraire de La farnille 
en faisant transporter dé Blois à Paris Is corps de Valentine de Milan ét dé 
ses fils Charles et Fhikppe. Avec le temps, lestomboaux devinrent si nombreux 
dans cette chapelle qu'au dire de Millin quand où y entrail on pouvait sé 
croire « trineporté dans on aie desoulpture) », 

Le mausolée fut monté dans la chapelle en 1604, ainsi que le disait uue 
inséription fixée & la muraille, À la Révolution, il fut démonté, muis si mala- 
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droitement que Lenoir, qui lui donni asile dans sou Musña des monuments 
français, dut le diviser en trois parties pour l'exposer dns la salle consacrée 
ai xv" sièclet, C'est alusi que hous le vovons roproduit dans l'ouvrage de 
Lenoir; la figure du Louis d'Orléans fut placée sur un socle orné de cinq 
statues d'apôtres; un socle semblable supports les figures du Charles #1 de 
Philippe entin, lu statue de Valeutine de Milan fut moutèe sur ane base née 
de deux écussons. 

Transporté à Saint-Denis en 1816, lors de la dispersion du Musée des monu- 
rments français, ce tombeau fat plus tard rendu à son aspeet primitif et remonté 
dans le bras droit du transept © 

Ou déjà ail remarquer que les sculptures du tombeau des dues d'Orléans 
dénotent deux manières différentes ; il serait toutefois bien hardi de vouloir 
assiwner à chacun des dénx couples d'artistes mentionnés dans lé document 
cité plus haut, la part qui lai revient. Il faudrait avant tout se livrer uno 
dtude approfondie. des monuments qu'ils ont éxéoutés à Gênes, Os peu 
cependant remarquer que le style dés stlaluettés, leur élégance un peu 
monétone et banale, el surtout lours draperies profondément fouillées, les 
cheveux traités avec uno tare liberté paraissent indiquer des artistes dont les 
débuts ne dutent que de la fn du sv siècle: dans dés mèmés staluielles, on 


M. Muse des Hunsmenle franreis, Lau, 11, pi RG, 
H18, dax. 
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4 L'encalrementarehilesten dt la grand bass 
relief qui eurmoulé le tumbean appariiennont à 
l'udaptation de Lelnir, 

M. Courajudt à bien vouli unis communiqus une 
node qu'il a drouvée dlans les pajilère de Lenoir, el 
qi nés appranil que cells uiluplation fut faite eu 
Lam VU, por la eltugen Lamolte, sœilgluur, Voici 
en quoi consiatéit le treuil du eut artlate 


MONUMENT D PTILIPTE N'ANLÉANS , 
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sout de choque cetié dudit munmment, quatros (#ir} 
arilesques composcs (aie) de nusanx de feuille ei 
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d'ou portant du hat ti otre tréntes caiti- 
jublre sur our déulimètre da larg at Lis avoir 
inorusté dans La pire, 

Doux dwpitonux quarré Cale} de trois Mice, daim 
posé do oume d'abonilance, aissaux ab Mmlllit 
d'acaute portant de haut trentes oontimüten mur 
giugl eley do lire, 

Uuë fins d'entralacs dénblt avé Cinrethit prose 
à La houteur des chapliraux, ayant de lnng doux 
lubtée rentes cu ceutiibtre eur troutés conti 
sabtre de lurge 

Pour fulre el poscr loulés l sulplure ui arti- 
boue dit mommuent et fouruilurs du plütre ek 
moulage, + compris Le uelloyege du granit bus-euliof 
au melllieu du monument, emsmnble vaut la 
soma de eu cout francs, ei...,.,..,, 600 fr, 
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Lil LE TOMBEAU DES DUCS v'ontéans : 
tronve: des réminissences de l'art florentin; la figure de la Maleloine à 
quelque ressemblanse «res celle qu'u sculptés Benedetto da Rovezano à fn 
“Trinité, à Florence. 
Sans oser attribuer définitivement este partie du tombeau aux deux Floren- à 
ins Al'escoppndent paris de présumer que cs furent ces artistes qui 
mérent les sculptures dans leur transport à Paris, Michole d'Arin 
était alors bien âgé pour entreprendre un semblable voyage; quant à Girolamo 
Viscardo, Îlne quitta pas Gênes, puisque, vers le milieu de 1504, il travaillait 
au palais de Lorenzo Cataneo. Tout au contraire, les deux maitres Morentins 
disparaissent pour quelque tamps des documents ;. on ne retrouve Benedétto 
da Rovezzano à Florence qu'au commencement dé l'année 1507, et Donato 
Benti en 1508 seulement. Il serait fitéressant de rechercher les traces de leur 
séjour à Paris. Pour nous, nous devons nous contenter de sienaler un des 


nombreux emprunts qué la France a faits à la Ronaissance italienne au xvr 
siécle. 





LA MOSAÏQUE DE LILLEBONNE 


Cesare LS et À. 1 


A l'occasion de la prochaine mise en vente publique de ls mosquée de 
Lillebonne!, il nous a paru intéressant de plaver sous les veux des lecteurs du 
la Gazette une bonne reproduction de de monument gallosomain, l'un des 
plus baportante qui ment jarnmis Gi trouvés sur ln sol de l'ancienne Gaule, 
Dévouvert le 8 mars 1870 à Lillehonne, l'antique Juliobona , à 30 kilorniires du 
ivre, il n’est pas resté inédit, et je n'entreprendrai pus d'en donner une 
nouvelle description et'un commentaire développé à la suite des notices fort 
instructives que lui ont consacrées divers auteurs, notwmmment M. Chatel dans 
les Mémoires de la Société des antiquaires dé Normandie®, wt l'abbé 
Cochet ?, Mais les dessins qui accompagnent à longue dissertation de M. Chato] 
sont loin d'avoir toute la perfection qu'on exige anjourd'hmi pour la reproduc- 
tion des œuvres antiques, ét la photographie qui est jointe à la brochure de 
l'abhé Cochet a dés proportions beancoup trop exiguis. La reproduction que 
nous dunnons aujourd'hui indique à la fois l'état dé la mosaique à l'époque dé 
la trouvaills et son état actnel, unrès les restaurations habiles dont elle a été 
l'objet. 

La mosatqué de Lillébonne à 5" #0 de longnour sur 5" 60 dé lurgeur. Nous 
n'insistérons pas, pour éviler dés rédiles inutiles, sur lés sujets qui la décorent, 
Le motif principal se compose d'uné sétué h déux personnages de grandeur 


à. La venté aux enchères atta leu data la cu | 2: La Momaiiqué dé Eillélonme, 1n-8+, Halhac, 
raût dis mois dé om, À l'Hâtét Drouot, à Partie, | 1470. Voir aussi be Bulletin monumental, L XXX VI 
par, l'entremise de MM, Hollin ot Poulet, | ot XXXVIU Un dessin iméitioere du le ovovarirque 
exporte. se Lrouts Atessi dune lt 4 V dé a granite éditinn di 

4. Tome XAVIL, p. 068 à 696. l'Hitotre dés Homes, de V. Duridy. 


too LA MOSAÏQUE NE LILLENONNE. 

naturelle; d'est Apollon poursuivant Daphné, sujet peuttre inspiré d'une 
des plus belles peintures de l'ompeit. Le lorse du dieu, ainsi que la plus 
grande partie de sa tôle ot de celle de la nymphe soul restaurés. Dans les deux 
cartouches placés au dessus et au dessous-de ce tableau, on lt l'inseription : 


T - SENS) FILIX + Ciivis) - PVTEOLANVYS » Ftecil, 
ET - AMOR : Clitis) K(erthaginiensis) DISCIPYLYS 


Fait par Titus Sennius Fehiz, citoyen de Pouzszoles, et par Amwr, 
citoyen de Carthage, son élève). 


Les quatre sujels latéraux représentent des soûnes de chasse, Nous avons 
successivement : le départ pour la chasse: une chasse ar cerf, tva tn cerf 
upprivoisé comme appelant: une chasse h courre; enfin, une invocation à 
Diané chasseresse, en pleine fort. Ces tableaux successifs, dont la composilion 
doit être attribaëé au temps des Autonius, rappellent, sous plus d'un rapport , 
les divers épisodes d'une chasse an singe qui se déroulent sur les parois 
internes de 4 fameuse coupé phénicienne, trouvée à Palestrina, ot si ingé- 
niousenent commentée par M. Clermont-Gannéau # 

La Gaulé n'est pas la terre elassique des mosaïques romaines; elles n'y ont 
pas dé conservées à cause des bouleversements successifs dont le sol de notre 
pays à été l'objet à travers les âges, mais les débris qu'ont a recueillis dé toutes 
parts prouvont que les rithes Romains, établis én Gaule, pavaient leurs villas 
en mosaique, fout aussi Den que ceux qui restaient en [talis où qui allaient se 
Hxer en Afrique. Dans les contrées où le s6] n'a pas 6té trop bouleversé depuis 
l'époque romaine, comme en Afrique, rien de plus fréquent que dé rencontrer 
des débris de mosaïques. On en foule aux picds à éhaque pas en Algérie et'en 
Tunisie; ut lé sol de la Carthage romaine en est couvert, Mais ce ne sont 
presque Loujours que des fleurs, des animaux, où même dés dossin uéomé: 
Wiques, des cercles, des oves, des féstons, des entrelues, variés à l'inlini, for- 


LE Ÿ, Maook-Hochnlle, Choir de prialures dé 2 L'imogerié homologique, Paris. Tatroux, lu=gs, 
l'ompel, gr. infe, 
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rés par des lignes de diverses couleurs, el qui, bien que parfois élégants, ne 
mérilent pas d'être conservés, Les môsaiqnes Aisforiées sont plus rares ; elles 
sout surtout lieues d'intérêt à oause des sujets qui y sont représerilés : ce sant 
cénéralément des scènes de ln vie quotidienne, de vrais tableaux en un mot, 
qui font revivre à nos veux le coli familier de ln vie dés anciens, côté à peu 
près entitrement négligé par la seulpture en has-relief. Anssi est-il regrettable 
que les proportions encorubrantes de ces monuments les condamment souvent 
ä'ôtre détruits; je ne sais le sort qui va être fait à la mosaique de Lillebonne; 
routs elle est, à coup sûr, au moins aussi intéressante que les débris des arènes 
de Lutèce, par exemple, et il serait déplorable que ce beau monument gallo- 
romain vini à subir le sort de la célèbre mosaique de la villa de Pompeianus, 
près de Constantine, de celle de Haromam el Lif, et de plusieurs autres 
mosaiques africaines importantes, dont on n'a même pas conservé le-souvenir 
pur un bon dessin. 


Envesr BABELON. 


TÉTE D'UN GAULOIS 


AU MUSÉE DE BOLOGNE 


{Piasonm 46) 


Lé Musée de Bologne, dans la salle n° VE, consacrée aux monuments ilaln- 
élrusques, contient sous le n° 740 une tête en calesire qui offre un certüin 
intérêt; malheureusement sa provenanée n'est pas indiquée et les recherches 
que M. Molinier, mon très comyplaisant confrère, à bien voulu faire pour moi 
ont 6 sans résultat. 

Cette (ôte à 0% 29 dé hauteur, 0" 19 dé largeur ot 0% 145 d'épaisseur; le nez 
Wa pas Gé brisé, mais égérement usé, Les cheveux, longs et partagés sur le 
front, tombent de chaque côté, en eaclant les orcilles; 1 semble que l'on aper- 
çoit au cou les traces d'un Lorques. 

Nousne eroyoris pas être trop hardi en proposant de voir, dans ce fragment, 
latète d'un Gaulois; le profil ét caractéristique: anjourd'hnt encore, dims 
certaines provinces (le la France, en Auvergne, par exemple, il né derdil pas 
itticile de trouver des individus qui ont avec ve Lype uns analogie lraprante: 
la partie postérieure rappelle le précieux buste dé la collection Daticourt, qui 
aëté pablié, en (880, dans la Rerue crehéolagique (pl, sx étxr); ln coiffure 
lait penser & celle des nombreuses states de Taranis qui, pour à plant, 
représentent ce Dieu vêtu à lu gauloise. 

St nous jetons les veux sur la eurté de M Gaule Gisalpine, nous onstitons 
que Bologne se trouvé sur un térriloire qui, à une certaine époque, était 
occupi par des Boiens, des Lingons ét des Sénons, arrivés ptobablemeént du 
Norique el de ln Pannonie, Il n'y aurait rien d'étonnant que, lorsque les ut 
bures eureut été chassés d'lalie: on eût élevé quelque monument dans 
lequel leur souvenir eût ht conservé. Dans celte môme région, les monnaies 
de Rimini présentent des les el dés armes guiloisés qui étaient ou souvenir 
de ces bandes guerrières qui avaient longlernps occupé le pays, 


ANATOLE 08 BARTHÉLEMY. 





VIERGE DU XIVe SIÈCLE 


A LA CATHÉDRALE DE LANGRES 


(Piaseue 16.1 


La cathédrale de Langres posséde une statue de lu Vierge, en marbre blanc, 
qui, à divers points de vue, mérile d'attirer l'attention, Son origine parait 
incontestable, et le roi Philippe VI, qui en fit cadeau à l'évêque Guy I de 
Bauder, vers 4997, l'avait tirée de quelque atelier patisien. Pour notre part, 
nous lui trouvons une grande ressemblance avec une autre statue, égalemont 
eu marbre blanc, donnée en 1548 à l'abbaye de Saint-Denis par la reine Jeunne 
d'Évreux*, transportée aux Petits-Augustins à l'époque de ln Révolution, et 
anjourd'hui vénèrée dans l'église Saint-Germain-des-Prés, C'est 4 mème ten- 
dance au naturalisme qui commence à se fairé jour el peut-êlre pourrait-on 
hasarder que nous sorommes en présence d'œuvres exécutées sinon directement 
par des maltres Harmands, du moins sous leur influence. 

La Vierge de Langres, vuses proportions restraintes (0° 45 de hauteur), est 
faite pour étre examinée de près; aussi le Moyen-Age l'avait installôe dans la 
nef, sur time console, au niveau de l'œil. Maïs, an xvr' siècle, comme la dévo- 
tion dont elle était l'objét avait pris on grand développement, on crut devoir 
lui réserver l'un des autels érigés à l'ombre du nouveau jubé. C'est là, paralt-il, 
qu'un pieux liée vintla prendre, au début de Ja période révolutionnaire, pour 
ln dérober à toute profanation. Rendue enfin à la cathédrale, en 1802, elle est 
dévénue depnis cette époque le principal ornement de la chapelle du chevet, 
où tout récemment (1875) on à eu la malencontreuse idée de l'élever à trois 
mètres au dessus du sol, sur un piédestal revètu de cuivre doré, en arrière de 
l'autel. 


4 Veuve do Charles LV le Bel 


1u4 VIERGE DU XIV" SIÈCLE À LA CATUÉDHALE DE LANCBES, 

Si l'on en croit lu légende, à une époque qui n'est pas bien déterminte, mais 
dans le courant du xvu' siècle probablément, nolre sttue violememant 
renverss par ne folle n'aurait éprouvé aucun dommage, Mais alors nous 
ne nous expliquons pes comment Î se fait que le marbre soit brisé eu plusieurs 
morceaux, Ÿ aurait-il eu une nouvelle chute dont le souvenir & dispos, et à 
l'occasion de laquelle I protection divine ne se serait puis exercée anse etlirs- 
cement ? Toujours estAl qu'a cette heure, des crampons dissimulés à la partie 
postérieure sont de la plus graude utilité. 

De même que celle de Saint-Hrermain-des-Prés, li Vierge de Langres est 
connue sous le om de Notre-Darme-la-Blanche.{len était ainsi généralement 
üu Moyen-Age, dans toutes Les occasions où l'or employait le marbre au lieu de 
la pierre, Du reste, cela n'erapèche pas que la peinture n'ait êté appelée à 
l'aide de le sculpture : cheveux, cils, pranelles dés voux, lèvres, aussi bien 
pour la mére que pour l'enfant, soul relevés de couleurs variées. Quant an 
manteau ramené si élégammenten avant, où il forme deux étages de draperies, 
une large bordure hléué'én meust tous l6s contours. 

Daniel, les Mages ét quelques autres pérsonnages de l'Ancien et du Nouveau 
Testament, sant harfois Hyurés [à léte couverte du bonnet phrygieu, en signe 
du haut rang qu'ils oveupäient dans les royaumes d'Orient. (est I même idée, 
croyvons-nous, qui 4 fait dontier à li Vierge une coiffure si étrange A0 premier 
abord. Le sculpteur a voulu indiquer la place suréminente réservée dans le ciel 
à la Mère de Dièu, D'autre part, sa virginité était attestée par uno branché de 
lys en argent qu'elle topait de là mar droite. 

ll nous reste à parler de la colombe que le petit Jésus serre par le milieu du 
corps, & la roanière d'un enfant qui en ferait sa victime. Peut-être est-ce vie 
allusion aux étreintés de la grice, qui finit par vaincre toutes noë résisturicés 
ét nous soumettre à Dieu. Du Moins, HOuS né voyous pas d'autre manière 
d'intérpréter cetle représentation, qui se voit, pour n'en citer qu'un second 
exemple, duns un tibleau de Cimabue, daté de 1308. 


Léon PALUSTRE. 


LES TRESORS DE VAISSELLE D'ARGENT 


TROUVÉS EN GAULE 


IL. — DES PRINCIPAUX TRÉSORS DE VAISSELLE D'ARGENT 
TROUVÉS EN GAULE: 


(Suite). 


Moxronxetr (Aisuë), — En novembre 1889, des ouvriers travaillant dans la 
propriété du général Brower, communé de Monteormel [Aisne), découvrirenl 
un trésor d'argénterie considérable, [L 56 composait d'un service de table 
(miesteraum) de trenté-deux pièces, dont vingt-six en argent ét six mi 
cuivré plaqué l'argent, — Nous en donnons plus loin une description détaillée, 


Liués, éoromune de Saint-Sixte (Loire). — An commencement de l'annee 
1884, un cultivateur du hameau de Limes, commune de Saint-Sixle, Lrouva, 
daus un champ situé prés de co hameau, un chaudron en onivre, recouvert de 
tuiles à rebord, et rempli d'ustensiles en cuivre, autrefois argentés. M. Vin- 
cent Durand x étudié cette trouvaille avec soio, et l'a fait connaitre à lu 
Société des Antiquaires de France! , et à la Société de la Diuna”, L'argenture, 
dont on voit encore des traces considérables, à 6t6 obtenue par l'application 
d'une feuille d'argent très mince, parfitement adhérente*, 

Le trésor de Limes est composé des pièces suivantes : 

{" Denochoë, munie d'un couvercle mobile pivotant sur une charnière ; la 
panse est détruite, 


L: Bublebim, de dr Soctéht des Antigen de | 3 Le prochlé d'ergéniunt iliflare de cell qui s 
France, ve8h, pe 107 à 06, avec dt vignélles, | été huilé pour les six plècés dit inisor de Montiorr 
C'est à ooue communirelron que mioé emprantins | mt, molles, en offôt, ml dit argonttes par 
otre description.  Fopphoation sur de comivre dans fouille. d'argent 

Æ Bulletin de da Diana, L, VE, p, 408 et suiv, un three, 

SjEETtL ami qUR — asie ein tt 
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% Amphore d'une forme élégante; les deux anses ont été fondues k part; 
elles représentent deux dauphins; hauteur, 23 centimétres (Bg, 1), 





Elg, 


+ Deux terrines à bords évasés, dépourvues d'ornement. 
4" Plat ovale, muni de deux oreilles plates, sur lesquelles sont gravés au 
burin des canthares d'où s'échappent des rinceaux (Gg. 2), 





Fig. + 
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La longueur est de 33 centimètres; la largeur de 16, Au dessous, on fit 1m 
nom gravé à la pointe : 
Fig: 3. 


NA Ml 


5" Le mêmé nom, mais plus complet, se lit sous un autre plat de 82 centi- 
mètres de diamétre, dont les bords semblent avoir ëté rabattus au marteau : 


MT INUGÀ 


Sesti luliti Basili). 

6" Trois autres plats de même forme, doni les diamètres varient entre (9 et 
2% centimètres; sous Le rebord de l'un de ces plats, on a gravé à ln pointe la 
lettre X. 

7° Cinq patères (casseroles) de formes et de dimensions diverses. 

8° Petit pot À panso renflés, avec goulot uni dé deux appendiees, 

Toute cette trouvaille a été achetée par M. Coilfel fils, négociant à Leignéux 
(Loire), sauf la dernière. pièce qui « été perdue où délournée. 





El. A 


Quoique la vaisselle en cuivre où en bronze argenté ne soit pas, k propre- 
ment parler, dé l'urgenterie, nous avons eru devoir mentionner eulle de Lis 
L cause de son intérêt. Deux autres Lrouvailles peuvent en ôtrs rappro- 
chèes, 
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Sawr-Cuer (Isère), — L'une a: êté décrite par Caylus, d'aprés un mémoire 
que lui avait envoyé M. de Porté d'Armblerieu, conseiller au Parlement dn 
Grendhlet: 

« Sur la fin du mois d'avrilde l'année 1760, auprès du bourg de Saint-Clhef, 
situé à sept lieues dé Vienné, entre cette ville et colle de Bellay, uno vache 
touch avec le pied un morceau de broute qui sortait de terre-et le tit sonner. 
Les enfants qui gardaient le troupeau, attirés par lé bruit, s'amusérent à répéter 
ce son avée des pierres. Un paysan du voisinage, informé de ce petit évène- 
Menit, accourut avec des outils, dégagea la partie apparente, et trouva un has- 
sin où plutôt un plat. Il continua son travail, et découvrit les morceaux aui- 
vants : 

« 1° Deux patères tournées l'une contre l'autre; elles renfermaient, dans leur 
épaisseur, Cinq ou six pétiles ligures d'hommes où d'animaux (entre: aütres , 
un petit Jupiler, un taureau, une femme nue), 

2 Environ quarante médailles, depuis Anguste jusqu'à Constantin. 

3 Quatre autres bassins où plats ronds. 

4" Deux plats ovales, un grand et un petit. 

Lé plus grand de ces plats reproduit par Caylus? est, par sa formée et par 
son Gmnémentation, identique à celui de Limes dont nous dénnons plus haut 
lé dessin (p. 106, n° 4, Ag. 2). On serait tenté dé croire qu'ils sortent de la même 
fabrique. Les monnaies trouvées avec le trésor mantionné par Caylus he dénas- 
sut pas Constantin, on peut en conclure que ce servica fut onfoui au nv siècle. 
La simililude des deux plats permet d'assigner la même date au trésor de 
Limes. Au centre du plat de Saint-Chef est gravé nn poisson? 


d- Caylus, Réel d'eatiguités, à V: pe #90 01 6, | tuliquent suiermment qu'il était délits à servie 
pl, cv, du poisson, — Un plat argouté, in fotos sualogos, 

2. Th, plesv, Mg, 4 dont los orailles so0t décoréns dt püissons tavots 

4. Les dimanslone dé en plat sont les muivuntes : prés, à dû trouvé à umilly, pris l'Alx-en-Sarile : 
+ Lonpseur avné le anses, À pied, 4 pouver et] it port la notation pandéraln PIS — l'vuidlés à 
6 Upsres, pas granite largeur, $ pouces, houieur, | Mr) F:Siamix). 1 appartht à M. Cuir, pire 
M phiée. « — Qi odt quiet dffhrent pen du cefies | pribtsire du trésor de Lime. — Sur vu pilai dur 
dut flat de Limes La lungnour et la foruu desce | imémn fommo_ toaservé nn musie dé Lyon, ef. 
plat, Joints à dx figore qui wat trarén: on fout, | Mufietin des Antiquaires de Franer, 48K4, p, #04. 
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Le plus petit de ces plate ost de la mérne formé que le grand, avec une orne: 
méntation d'un style analogue !, 

5 Deux suillers, 

Ü* Une soucoupe brisée. 

7° Quelques morceaux détachés dont il est difficile de déterminer l'usage. 

" Les plais de Saint-Chef sont argentés de la manière la plus épaisse et lu 
plus solide, « 


Buccy-es-Rivune, près Envermeu [Seine-Inféricure). — La seconde trou- 
vaille fut faite en Normandie; elle à été sommairement déerile par l'abbé 
Cachet : 

« An mois dé mai 1859, M: Armand, instituteur k Bailly-en-Rividre, prés 
Envérmen, creusant Les fondations d'une maison au bord de la route départe- 
mentale n°32, lrouva, À G6centimétres du sol, ane grande chaudière de enivre 
renfermant six vases dé bronze, dént plusiéurs avaient dE plaqués d'argent, 
J'y ai remarqué une chaudière en bronze, de forme ronde, de la contenance 
d'environ cincy litres, une petite poôle avec son mumché, une soupière mal. 
heureusement brisée, une coupe à boire, ne assiette plate plaqoée d'argent 


au dodans et au dehors, et surtout un bean bassin en bronxte, élégant et bien 
conservé. Toute cette vaisselle gallo-romaine est matntonant déposée au muste 


dé Rouen? » 


L. Caylus, lot, vit, Mt: 8. 

Æ sp. 296. Caylos 0 dit plus haut que ces 
plate sont bien argentée et on dtayrées 

4, Cochet, Sdpultares gnuloises, ronmurines , fran 
ques el sormaätndes, p.85, mule b. — Cf Catglogue 
da Musée dantiguités de Rowes , 4878, p. 100. — 
Voget mé ee mom outalégue, p, 103, li trou- 


vallle de Saiui-Martin-en-Campagié, — À diverses 


roprises, où 0 ait ou Gault dés trouvailles die 
vaisselle do bronxe, non srgoutñe, où dout l'ar- 
gralore à pa disparaitre par l'effet da temp ; 
nuus on eilerons ut puit monta d'exemples — 
A Visonvill (Soine-Lnfrioure), an découvril 
1800 trois. grande basses où hronxe dont lun 
et tem à Patriots on mire st om ver 
Méex anses d'une forme pour onlinaires le ‘trois 
sème de due anelllis (Cochet, ap, dit, p, 651. — 
Wvsaonue treuinion d'années environ, où à trouve 
sue do tércitoire de la conan dé Goudeluneonrt- 
lés-Pierrepant, canton dé Sissante (Aisne), des 
vases eu brunse qui furent en partie dispérsés : Las 


blues beaux aurichirent In collection: de ML Chalon 
Tidé , dé Laon ; om y iimhrque plusieurs digulères, 
un jranl haesin à ansés ot plusioure strigiles passée 
dans at annem st dont l'un porte le om du bron- 
dire VASNVS {Flurs, daliguiléé ét monté du 
département de l'Aisne, 11, p. HAN — Vers 
(61, des ouvriers tavañihnn à ir cv Vila! 
dons lo comonme WEtreux, canton du Wassigry 
Alan), auirent a jour deux blpritères on hair, 
ui état, Un ram Vase, plunieurs anans ol iles 
débris, Qovlques-unes des pièces coinpasant nes 
den taillée ant vriiment remarqnabtés par Ja 
Lennté du style ei l'éligancs de l'ocnimentatinn 
(M... p. ATB-AT0). — Ou n Cail aussi eu Angles 
let intéressantes dénonvertes do vaissulle ou 
hécnuée, mé érilin aires dis les turres düpouiduut 
du chätéau du Howard (Yorkshire). M, Ed, Ollioht, 
qui où à dunod une description détaillée, énumiére 
les pritcipalus trouvailles (du mème genre faites 
ee en Frehanotone, 4 XEI, p 18888. 
[BRAS ES 
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ILu'est pas étonnant que l'on trouve en Gaule des objets en éuivre où en 
bronze argenté. Les Gaulois, qui avaient inventé l'étamagre, invéntérent aus l'art 
d'argenter les métaux. Le mérite, nous dit Pline, en revient à là nation des Bitu- 
riges. On exerçait cette industrie à Alise : « Deinde etargenturm incoquere simili 
modo coepere equorum maxime ornamentis juméntorunique jugis in Alesin 
oppido : reliqua gloris Biturigum fuit. Coepere déinde el esseda, et véhicula, 
et pétorrita exornare.. quaeque fn seyphis cerni prodigium erat, habé in 
vehiculis atteri, eultus vocaturE » 

Cette invention remonte à une époque ancienne, qu'on ne peut pas préciser. 
En l'année 120 av, J.-C. (de Home 694), quand On, Domitins Abhencbarbhus et 
Q. Fabius Maximus Aemilianus triomphérent des Arvernes et des Allobroges, 
lé char argenté du roi Arverne Bituitus fut un des plus beaux ornements du 
triomphe : « Nil tam conspicaum in triumpho, quam rex ipse Bituitus, 
discoloribus in armis, argenteoque earpento, qualis pugnaverat #:» 


SanT-GENIs (Suisse), — Ou conserve aussi au rnusée archéologique de Genève 
un trésor d'argenterie trouvé 4 Saint-Genis, pays de Gex: il nous a été impos- 
sible de l'indiquer à son rang parce que nous ignorons la date de sa découverte. 
Nous avons d'ailleurs l'intention de lé décrire en détail; notre savant ami, 
le docteur Gosse, de Genéve, nous a promis de nous envoyer les renseigne- 
ments relatifs à cétte intéressante trouvaille. 


Le Veisox (Vendée), — Nous croyons devoir signaler également un trèsor 
mixte, découvert en août 1857, au Veillon, commune de Saint-Hilaire-de- 
Talmont (Vendée). Il renfermait des vases en brouze, des bijoux d'or et 
d'argent, trente cuillères d'argent e1 vingt-huit où trente mille monnties 
d'or, d'argent ou de billon?. 


4, Hal, mat., 1 XXXIY, 6, surtt, à 5. D Fillon, Mémoire vur una découverte de 
2 Flone, Æpllome rétem Romanarem , }. M, | monnaies, de bijoux ec: d'uslennilés des trt ét me 
£ n. siccies , eu Vendée, 1857, p. 413. 
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IV. — LE TRÉSOR DE MONTCORNET. 


En novembre 1883, des paysans labourant un champ qui dépend d'une 
propriété appartenant au général Brower, près Montcornet (Aisne), ament- 
rent avéc la charrue un plat en argent. Pensant que cette pièce n'avait pas 
été enfouie seule, ils creusérent plus avant. Leur espérance ne fut pas trompée. 
Ils mirent au jour un service d'argenterie composé de trents-deux pièces. 
Cé trésor avait élé enveloppé dans un morceau de toile que le temps et 
l'humidité du sol avaient complètement détruit, mais dont on distinguait 
encore Je tissu empreint sur la terré attachée à quelques uns des vases. 

La trouvaille fut presque aussitôt déposée chez un orfévre de Paris; M. le 
comte de Berthier de Sauvigny en eut connaissance et nous lu signala. Grâce À 
son obligeance, nous pünes informer la Société des Antiquaires de France 
de cette intéressante découverte el en donner une description sommaire! 
Vers le milieu du mois de janvier de l'année 1884, M. Feuardent s'en 
rendit acquéreur’. Avec cétte Hibéralité dont les savants ont ou si souvent 
à le remercier, il nous donna toutes les facilités désirables pour étudier le tré- 
sor de Montcornet, le faire dessiner? et en préparer la publication. 

Il est à souhaiter que ce trésor ne sorle pas de France. Le Musée du Louvre 
conserve l'argenterie découverte à Notre-Dame-d'Alencon, près Brissao (Maine- 
ot-Loire); le fameux trésor de Bernay est un des joyaux du Cabinet de France ; 
espérons que les vases de Montcornet iront A Saint-Germain enrichir notre 
musée des Antiquités nationales. En attendant, nous allons en donner ci-dés- 
sous uné description détaillée. 


A IL Thédet , Bulletin de La Société mutmale | Mollia ut Fenurdent , et ln signata, pour sou propre 
des Antiquaires de Frimce. 488%,p344:317 (séances | compte, en quelques lignes, duns lo Znfretin dpi. 
du:26 décemhro) ; af, 4884, p. 63 ét 73, graphique, À A1, p. ST, 

2 M, 1 Mowat, qui wvait dép en connaissance 3. Nous en avons pablié des pièces les plus remur- 
de 06 trésor par la communication foite aux Anti | quubles dans lu Gasire archdologique de 1884 de 
quuires do France, le vit, à sou tour, chez MM | 45, 36 ot 37, 


112 LES TRÉSORS DE VAISSELLE D'ARGENT 
N°1 — Plateau garni d'une bordure en relief, circulaire, composée d'olives 
séparées prar un double filet. Le centre de la face intérieure est occupé par un 


big. à, 





co gamme, niellte, dont les extrémités sont découpées (fig. 51 

l'armi les pièces composant le service d'argenterie trouvé à Wettingen, il 
y availun plat cireulaire également orné, dans sa partie centrale, d'une croix 
games, mielléet, Diamètre, 0" 328. Poids, 982 gr. 


Me: 4.. À NY 


Graitite sur le rebôrd extérieur (le. 61 
Ces grands plats étaient désignés sous le nom de lanux. Leur forme-est suffi 
sanument indiquée par ce fait que les plateaux dé balance portaient le même 


“om; Loutefots, mot lance servait à désigner également des plats où plateaux: 


ronds? et carrés, 
[ls étaient employés pour les mêmes usages que nos plats modérnes: on Y 
servait des viandes : 


Cmber et iligne nutritus glande rotundas 
Curvet apér lances corner oitantis inerlem ; 


des légumes : 
* In lilicatis lancilus etsplendidissimis canistris olusculis nos sûles pascere”; 
des fruits : 


EL mergis adducto pomum décenpere ramo 
Quatn de caclala suimere lance juvais, 


V. Voyez la Gacéfreurchdologique de 1884, p.10, | guadratas stat logalas, etlnm plumbimn que cont:- 
et Kollér, Mitihéllangen der anlig. Gesell. da Züriah, | veutue LELTTLOPPUTTTPUT TUE 
ph. av, b. E- Horace, Joe, alt — Cf, Planté, Carontio, et. 11, 
2; Horace : Sat. 11.4: 40. se. Fil, :v, 49, 
F Uipian, it Digest. 1 XXXIVQ UE HU, L'XEX, | 3 Cicéron, Ad tes, L Vlepial. 1. 13 
6e « Plané, si cui vaseuin argentoé , uipruts lanres 6, Ovide, bomé, À, 1,5, (6:80, 


TROUVÉS EN OAULE, 113 
N°2— Plateau lôgôrement concave à l'intérieur, avei une bardure semblable 
“ cèllée du précèdent. La centre os orné d'une rosace niellée, composée d'im 





curelé autour duquel rayonnent des cœurs allongés alternant avec des fenilles, 
poiniues; le tout est ciréonsérit pui un cordon ondulé (fig. D. 

On consérve au Musée dé Lyon un plat en argent, dé mérne forme ut 
celui-ci; ilest on d'une bordure semblable, quoique moins saillante; l'inté 
viour os1 également dévoré d'un rosace hiellée, composée dé uatre cours 
allongés, alternant avec des feuilles et rayonnant autour d'un pétit cercle : 
son diumétre est de 20 centinictres. 

Diamètre, 0" 36, Poids, 1061 gr. 

Quoique légèrement conenve, ee plaleut doit, come le précédent, être 
appelé dance: il en-existait en effet lle cette fovime:: 


Sie smplet gabalas, paropsidasque., 
Etleres seutules cutasque lances. 


1 fut probublemont entendre, de lt méme manière, ce vers de Virgile dont 
le sens a été discuné : 


Lancibus ét pandis fumantia reddimus exta *. 
H. THEDENAT wr À. HÉRON DE VILLEFOSSE. 
(La suite prochainement. 


M Marual, Æjigr., AT, 94. 18-10. LU 2 Virgil,, Réurg., L'ILE, (O4, 


ilaserte amridrnnttgné = dnb tels 15 


CHRONIQUE 


in MAT 1885 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS À BÉLLES-LETTRES 





Séasct pt 0 Fév tan, 


M Gruest Dessannss communique à 
l'Acadéeio ho note qui lui » été trans- 
tuise pur M Ch, Joyant, sue no groupe 
rontiin, en piérre calcaire, découvert durs 
lés travaux du chan du fer ile J'Est, entre 
les sutions de Mennvcouet ol le Trévéray, 
non Toi du bourg de Naix, l'antique 
Nastum, si féconde en débris gallo-romaine. 
Ge groupe se 000rpêsé d'une figure dé divi- 
ité féniinine, asies, vêtue d'une longe 
unique Re Mes jusqu'aux plus, avoë 
dus tianchés éourtés el unie célutire, l'ile 
doux enfants debout k ses cûlés, dpoloment 
vêtus de tuniques: Los lôtés (les enfants 
sont ranlilées. La esse finuk: des froîts 
dans sou girot, ét un futit chien st pliuté 
cnrs ses pts, Selon M, Dhsjardins, éotté 
Dyure de femme stpall li Müèsne Nasa 
ae, dont En pardt dans sa Chorale dé 
la Gaule à l'époque romaine, 1 1, pe, 

M, Barbicr dé Megound dépose, au nom 
dé M Spiro, professeur ot collégo Suliki, 
h Tunis, Loë collection, da vinglatenx 
cstompases Winscripiique plénbcicnnes, 
avec in mémoire de M: Sptro quil donne 
Tla-transchiption hébraïque 01 ln comes 
taie de ces inscriptions, Üe-sont des nx- 
rotés That ot h Font Himmon, du type 
bien cône dis stèle du Carine. 

M P, Charles Toner présahte, ‘du Ja 
part dla M. Mixe-Worly, une Lasue d'or, 
octogone. do potitdinnitmn Louve: dilôn, 
dans un de nos départonouts ile l'Est 
Getlé Lague, do l'époque romnino, porte 
Pinariplun saulüise qui ait : 


A4 Dares Lee lac trie) can Lereer Lo 


ML. Mare-Werly rapproché le rot Adi 
hinnènt, d'Adistuanus, qu'on trouvé sur 


uns monnaie wauloise, dt d'Adiantihwus, 


dérivé lui-même d'Adiante, dont Je dur 
dAifiantoni s'est rencontré sur une stèle 
découverte À Aôaté ét publiée parle général 
Creuly. Sur la quatrième lacé dela hagun, 
des laitres qui suivent EX semblétil être 
liées, de sorts qu'ou péut Hire Æruéértl ou 
Ecœunorti, mot qui ressemble fort 1 Æyu- 
nertus, qu'on trouve sue Un notation 
découvert dans lés environs de Genbve 
(Orelli, 298), M. Maxe-Woïly roconnalt 
Loutéléls ne er pour #8 né sarail pré trés 
corrocl, él qu'on est, l'autre part, Ghligre 
d'admetire que ln lettre N'est retournée, 1 


parait donc préférable ie fire EX VERTENT, - 


c6 qui se rpproche du nom connu Version. 
La Ma de l'itsoription contlent-elle un 
rorbo à la boisième parsotnio di singulier 
du prétéril, cpme les mots bien connus 
iouru, aitu Cela est iloutenx 4 l'on 
réfléchit quo les deux svllnliés finales yat 
se trouvent, dune divers laxtes, réunies nu 
nom, Bogios ot Bakios, de telle sorte qu'on 
pourrait aussl leon Ar 0 présence d'un 
vd propre. 

M. 1l'Arhois de Jibainvitle propose l'ox- 
piquer l'insaription de li muinihe euk- 
vinté : Adianturnant, dntif J'Adiqitsr- 
ments EÉroniénepps, géulif d'ou mom 
hoc, qui serait éoliti du pére d'Adinn- 
bent, Ste, ton du doraient au momi- 
null Dé sort que l'insertion se traduit 
rail minsi : à Sol (a donné vite Hague) à 
Adintinnenn (lle) d'Exvertiagpiin. - 
On rome uns ÆEonortinugpius le préfixe 
er 61 la soin verr: Sen sernil là momie 
RUE sugulhér d'un som propre gauinin 
Qui Dalt Shane ai gén ot qu'on murati 
Liliuisé do éerirant Sin, Selthés : on pont 


. 
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comparer À ce mot lo nonr gaulois Setu- 
Loytier. 


ESainok mi 20 Fév JA. 


M. Le Braxr, directeur de l'Ecole fran: 
cale de Bomé, annonce par lottre fa 
décnverta d'une statuede bromes de %# 30 
de lantéur, Loouvée auprés du lt ma 
Nasiondle, Elle représente home ms 
Sur le visage, entièrement lise, est Bgu- 
rée uns barbe gravée au brin 


Siires O0 Fi Mans FRE 


M, Ravussos lernriné 14 scie doctüie 
de son mémaire sur l'Henmee Éssprcdtos dé 
Lusigpe Puis IL eemundque une sothee 
eur, Qi vase gré qui ln fit ie de In 
cotléthon, Éampanx, el qui appartient 
aujourd'hui au Musée du Louvre, Co vase 
est décoré du deux tableaux qui ont été 
cxplèqués jusquà présent come ropré- 
sentant l'un la coltye d'Achitle, qu'Elysse 
où Dioméde s'efforcent de sailmor: l'autre, 
le Mort ot le Sommeil transportant Je corps 
de Mémmon, Selon M. Favaisson, Achille, 
dans le hrémior de ces tübleaux, est ha- 
Lis en femme, dans le soc, o'est encore 
lai que portent Lo Sommeil ot ln Mort: 
il pouse donc que le premier allenx rep 
sente Achille à Scyros, aù miotnent où, 
côdartaux exhortations d'Ulvese ete Dio- 
médeil va les euivreà Trotezs et le svcond Le 
sue Lkos tranéporté, aprés &a mort,-au 
séjour éternel. Ces deux Lille, dit-it, 

rent on temple Eeppant de la pensée 
Qu'il a souvent signalée conne présidant 
à fn décoration des monuments funéraires, 
ot en parlionlier des vases qu'on déposnit 
auprès dés morts, collé de la vertu héroïque 
récompensé par da félicité diornetlo et cou 
ronde pur l'apothdoss. 


Shane bu OÙ Mans 1665, 


M, Fhulippe Brnoen 1 une note de 
M. de Vogüd eur une tél nubinitenno 
récent découverte, sur lmquello on voit 
dés buses svuipiés et plusièurs inscrip- 
Uons, M. de Vogé éxmnins el sectiflé sur 
plosieurs points l'écpilicalion que iles 
“avais allemands ont donnés do ces In 
PDARE Cortaina mots, qui sa voient 
au dessons dés buëtes, ont été expliqués 
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comme faisant corps avec le texte principal : 
il faut les live à part et y reconnaître les 
nôümés des personnages représentés uns les 
soulpiures. L'insoription prinéipile se tra- 
diuit nina :; 

ï Coci est In stèle qu'a érigée Hanaow, 
l'affranchi de Gadilou, fille dé Begrath, 
mére d'Adramon le stratège, et do Nequdou 
lé …,, fils d'Abdmalikou le stratège, dans 
le mois d'Igar de l'année 410 suivant le 
comput dés Romnins, qui el l'année 24 de 
Lnbél lo roi. n 

Solon M, de Vogns, le terre de compur 
dés Romains désigne l'ère des Sileurides. 
Le montment est de l'an 49 dé notre ére. 
Le synchrontentede l'an 410 dre Sélenoides 
nec l'an 24 (le: Dahôt conGrme los éonxlis- 
sièus auxquelles M, ile Voglié dtait arrivé 
autérieurement air ls donologie des rois 
nahattens. 


Séance pur 27 Matra (ét 


M, Dabatsas Al, ot nom de M. Delothe, 
due notice sur un poils lecuivee coniservii 
nu tausée royal dantiquités dé Bruxelles. 
Ce poids est en forme de-dieque, di 0 OAT 
de diobtne et 0019 de hauteur, La fice 
supérieure al ornée ile grénetis et de polis 
divérstinment Lisponés. La tranche porté ln 
ligauté : HODVLFVS NEGOTIENS. 

Plusieurs urchéologues ét dpigraphisies, 
consullés par M. Dgiochre, sû snut accordés 
avec lui pour fixor ln date de co petit mo 
noméntau x slèdle décnotre bre. 1 pèse 
exidtonent 427 gr. 10, ce qui se mpproche 
benucoup du chiffre du 927 gr. 161, Uxé 
par Lebuané pour la Hvre romaine, Erya 
done tn argent en lavoue de l'éva: 
luaton:de Létronne, D'autre part, Cent 
une raison du plis de rojeter une hypothèse 
sms focdoment do Hesjarnin Gudrard, qui 
roulait qu'en 130, Chariumagne dl élevé 
d'un quart l'étalon égnl lé Ja livre posult, 
conservé Intuct pendant loute ln duréé dé 
l'antiquité et du Moyen-Age, 

M. PC: Rotwenr mppelle à l'Académie 
qu'elle a, l'an dernier, sur sn proposition, 
slutialé al ministre de l'nstruction pabli- 
que bi nivesill drôles par ne lol la 
lestrucion dre monuments antiques ot dés 
insertplions qui ahondent dans nos posses- 
sions d'Afrique, Ü vient d'étre informé par 
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M Jülint Puinesot, tepréstnliont à Paris 
iles Sociélés archéologiques d'Oran et de 
Constantine, que les puines dé Serian, à 
8 liloméires de cote depnièee ville, vièn- 
cent à leur Lour d'étro miss on explulle- 
dou régulière. Beaucoup d'inswriplions, 
out plusieurs, à cé qu'on croit, n'avrient 
has éticore él copiées, ant (disparu ; un 
fotin byrautin n seul ststé par sa masse, 

Panui lés plerros détruiles, M. Palussot 
signale tin texle pulitié par M. Léon Renier, 
puis relevé de nouveau par Willmants, él 
coproduit dns let VIT du Corpus ns- 
ipiiôonuen loténanumn, Ge texte mention 
nai a prie dut vétéean qui se dit DOMO 
LAMIGO: il avait, par Consdjuent, vit 
ME Robert, un intérdl ethnique réel. Des 
protestations ont au (lou, mis on à consi- 
dérô les ruines do Seriant corume n'ayant 
pas d'importance, Onenvisagetropsonvent, 
eu, effet, les. antiquités do notre terre 
d'Afrique au point de vue exclusif de l'art. 


Or, eU Conviuit, ajoute M, Htobest, de te. 


coneervor dr Franc que les églisée romanes 
ou gothiques d'un certhhn mérile nrehitsse 
tural, iue Faut pas oublier que duts notre 
colonie linsriphon la plus modeste à 
parfois hu intétôt capital an point dé vue 
de Phistoive, 1 La géographie. at de la 
vontiiissance les rarég liverses qui vivalent 
dans ceci partie du monde romain ot qui 
pésplaient la logio LIT Anghixin dt Ses 
cälortes aunninires. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


——— 


Shakch pu ÉX Janvier IK44. 


M. ne BiuvugLeut connnunique, au nom 
de NL l'abbé Julien Laferiére , l'estumpage 
d'une inscription rélatve h li destruction 
da Pubbaye de Marndin an 1677, 

.. OR Vauserosse: préseule plasinurs 
objéls lülsont partio des collasiions téguées 
au Louvre par le baron Danilliur, notum 
meut das ivolres anthpies coprlsnlant, 
lun né bacébadule d'Aimours, l'autré me 
téta de Mercure: lite Lugués on or avec 
sujets CE dés hagues ave 
HONOR INNS Mmérovingens, Îl commu 


nique, de ls part da M: Guigue, le Lruttin 
dune insoriplion romaine wouvés À Lyon, 
ét relative à une Viennoise. 

ILcommunique enfin, de {n part du 
P, de la Croix, deg détails sur les foxilles 
du cimetière mérovingien d'Antigny- 

M. Guilisnue nunonee qu wie 
Touenisionne , à Valenciennes, vient llêtre 
classée parmi les monuments historiques, 
(Hit ensuite une letire de M, Cafianx . 
tendant compte des fonillés exécutées à 
sens 

M. Mowar pont l'estampage 64 la 
photographie d'une sule: romaine dé- 
couverte lo #8 jauvies à Souil Shiells 
(Anglôtorre), C'est l'épiniphe d'un joune 
Maure alfranchi, cavalier de l'ala d'Aitu- 
cum, l'inséription est surmontée d'an 
Les las-réliel représeniant le sujet comm 
sous le nôm dé Jepas funibre. 

M. Scuuvwmennen présante tune: tôt de 
bronze creuse portail une colfuré cylin= 
dique basse dont le pourtour el le Cond 
éont parcds dé trous cireulnires. Elle offre 
quelque Analogte avée une tête chypriote 
que M. du Villéfosse Connuuniquée en 
indimé ternpes: 

M: Eugène Misers communique la pre- 
auére partie d'un travail intitulé : La 
fdgoute de Choemagne dans l'arl du 
Moyen-Aye. I signalé de nombreux monu- 
ments inélils conbervés cn Franco, en 


Tulle, on Allesmgne, (lans dés Pays-Bas 


ôten Espagie. 

M: pe Lavuèax communique, d'après 
Un éslampage envoyé de Home pur 
M. l'abbé Le Boiret, la copie d'une inserip. 
on dleuéque mur la pass d'or vase en 
lorme de dog! olle se conposs de trois 
mots : Larilessill mimult mltaph qu'il 
faut peut-être lire à rbouse, 


SAONE pi [1 Févminin 1885: 


M. ou Rromnr-Moxotan attire l'attention 
des athéilognes sur dés has-réliéfs ropré- 


Soolant un amoucellement de tte coupées 


comparables aux maoñtinents l'Entrurnot 
Bouches-du-Rhône), putiliés pue Road, 
nt détourerts dans fx même locnllté on 
1882. Ts on dé rooudillis por M. d'Au- 
bacgus , à Aix, 

M Môwer fait reminquer que cts has- 
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rolieis offrent dé aorieux rapproiliemente 
a faire avec ceux (lu même gonr qui sant 
oonsarvés au Musén de Cluny ebau Musée 
Cumaralet. 

M. pe Makss présente uns petite alfiqne 
en argent du «vi sitéle, portant une Le 
genie allemande on caractères gothiques . 
dorn.. und dein:: axt ein. un cour hprés 
chacun des mots moin, défri, din. | 

M. 05 Rouet fitoun rapport-seur le mé- 
oire de M, Robion, relatit au syncrétiéme 
préc DCE. 

M 0 Viciurogat communique des ob 
servatlons eut une inscription de Bourges 
dans inqueile les dénominations dé Caliyruln 
Offrent des particularités oxplicables quur 
Dh prenne Dion Cussius (rx, 4}. 

ME Mowar Mt, au non dt M. Gadart, 
unir notice sur l'ancistine abbaye dé Saini- 
Romy, aujourd hal l'Hôte]-Diou ile Heima. 


Séance où [8 Flviies 1485. 


ML. Hsrer présenté Le Sp en plâtre, 
Al'une-pierre gravée, portint Li Signature 


d'Aspasios el toprésentunt le huste d'Az. 


né Parthénns. 

M, où Lasrevne communique des 
tographies qu'il a reçuos de M, Delon, 
piene à Atxarré, el (qui représentent 
des hijoux rueillis duns des sépuliures 


burgondes découvériés h Aurarres des 


lbules, des houvles l'anéilles d'un modéle 
particulier, uné pierre antique sur laquelle 
ou volt un personnage, vraisemhlablement 
Siéne, and d'un thyrse 

M l'abbé Tiréoesar présente wa fragment 
dé rase débrouse, découvert pur M. Bulliot, 
au mont Beuvras, Où # reconnalt des 
truces ds lettres burinées, d'une locture 
diffieite. 

M. Mowvar communique, de part de 
M. Tnillahois : 1° l'empreinte d'an frag- 
mént dé polerie Jssudo-sanienne, dent che 
sujéls dun plie, avec une inscriplion! 
2 l'empreinte d'un jeton Wyuvé entre Pau 


et Luscar, pésunt 2 kilog. 150, et ropré- 
sontani un sais dans lopuel M. r'alltebois 


croit reconnaitre Mila: 
M, Snglio émat dés dontés sur cette aitri- 
hution. | 
M, pi Visesrosne présente l'estaniage 
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d'uneinsoriphiondéconvenmtépueM, Lataille, 
à Multeur (Tunisie), ot faisant connaitre 
Le nom d'un cinquihme évéque de Makieur, 
Germanus. 

M. Rouas communique le texte d'uno 
Fr HS sur le tympan de la 
port del'églisede Ville Visile-cn-Queyras, 
détruite en 1574, péudant les gnérrés du 
rallgion 

M. l'ubbé Ducutssx lroduit une Hs 
des évêques francs qui assistérent tn con 
cile romain do 360. Cette liste, plus cor- 
rotte.que clés qui avaient ét puliliées 
just, permiél de ruconnultre que 1e 
véque Berawull, le Wortbhourg, dit 
déjh en fonothuns au temps Qu cncile , at 

ar CODBÉQUEINT “ri ln vie de snint Boni- 
ace, pur Wällibald, dédito à son prédéces- 
sur à été écrite ral 709, moins de 
quinse aus après la anort du ctlébre mie- 
slonnnine 


Sharon ni #5 Flenien Hi 


Une commission est nommée pour ex4- 
mines les éponges faites por les divorces 


Sociétés savantes de Frarice à l'appel que 


li Soclôté leur a adressé pour lu conserve: 
Lion des tuôtiments dé France et d'Alice. 

MM. Môxvz el be Lavnréne commnt- 
fiqueot uoë sé de reproductions de 
dessins exfoutée qu svt miôcle, par l'archi- 
latte San-Gallé, d'aprés des monuments 
antiques, Où poul recnnalie dune es 
iléssinis iles croquis de l'ure el lu théitee 
d'Orange, où d'u mrontment poinikin tjui 
æodél 4 Aix, on Provence, jhequ'h Li fin 
du siècle dernier, 

M. l'abbé Brensatn comeranique le texto 
da l'éptephié le Sinibalti de Eee, mevét 
du pape br IV, énterpé due Li cat 
veul des dicobins de Paris: | 

M. l'abbé Téonsar rond compte de 
fouilles mécmment exéentées à Pioul prés 
le Lu (Var), que M, Aube, à qui ul 


dinent Li découverte de souroes thermales 


dt d'un ae prund nombre de débris 


anliques, polorids, Mules énuillles, ote, 


M, Chartes Mean oommnniqué un bai 
médaillonen brorao Gnnillé, représentant 
lérel Louis AIT, MM. Coregod et Minis 
rapprochant de divevsés pices atuognns. 
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Shane an) À Mans 1685: Us Présilens n ué, dé lu 
k | part do M, Guidoz, l'ouvrage 1u a 
M. Léon Paurerne muiressé une note eur Danone sur lé Nm pare 


uns dnseription qui se Lit eur un chapiten 
du sn" siècle, duns l'église de Chatillon: 
aur-lhilre, el qui dénns le nou Qi soupe 
leur inconnu jusqu'iél. Elle ext ainsl con 
que: Porrus Jantior capitellum Éshuil fecir 
primum. 

M. labbô Tstouvar Mail cireuler tune 
inscription sur plane de bronxre trouvée à 
Rome et faisant puetie ile la collation du 
M. Duiuit. Ce hronte à dE érigé un l'an 
108, par le peuple des eici de In onxitmoe 
rérion, en l'honneur de P. Septimins Gén, 
cemment dlavé h la dignité de Césur, 


Séance mois Mine LENS. 


M, Anais be Jumainviie présente iles 
observations sur Le nom Latluis Litucctis, 
dans lequel I recourail an ième Ets (lité! 
comparable à dugu dans Lugudugum. | 

anse que Dugu donne le nor indigène dt 

ercure gaulois et que le nom des dieux 
Lugotes n'en:est que la forme ploriclle. 
M, Cubos combat cétie hypothèse de ln 


duralité appliquée À Mercure, bien que 


'on vonnuisse des dioux Mars collerilre- 
mentiésignés duns une iscription. Par 
aitu 1} conteste NTE Luy soit le nom pro- 
pret dit du Méroure ganlais; pour lui, 
le mot dugores net un simple appellatif 
giaraue cigune Matres, Gendi. ét. Les 

vers cultes lotaurdle Mercure s'idréssaient 
dun seuil el méme dieu. Dé mme, per. 
sonne no croi qu'il y ait plusieurs Fiorges 
Maries, bien Le y it une N.-0. de 
Lourdes, une N,-0. de la Salaite, mne 
N.-D. 41e Lorètie, etc. 


M. Eseus donne lééture d'une notice | 


sur des oljets on Dronreé, Huiles, lanques, 
poignarde, découverts, il y a nie quaran- 
taie d'aunées, dans les grottes cle Saint. 
Antoine, prés Ajnccio, ôt apparténant à 
M. Feruldi. 


Ehahom ut 2 Mas LERS, 
M. Santo Hit une note dans laquelle à 


tésume le paaanses auteurs ancidne et 
signalé quelques montments relate à 


l'emploi des chameaux conntie monts de 
combal.. 


éganisd en Égypté par lo général Bonn- 
parte , on 1708. 

M. bu Lune envois en communication 
las photgrapliies de diner ubjets en bronze, 
une fomine et una lound provenant de: 
fouilles exécutées en 1708, dans la com- 
mune dé Catecuea, province de Milan, el 
appartétiant à M. lo docteur Martin, mé- 
décin. du consulat dé France à Livonrne. 

M. 05 Buvruéceur présenté, ko nor de 
NOM, Richuird et de Lu Broisie, un coffret 
d'ivoire, parnissnnt Atro de Ciriéation 
porstoe du ant ou du avt sièele, el ayant 
content de longne date dés reliques de saint 
Tugdual, évéqué de Tréguier, Ge coffret 
appartient an président du conseil dé 
fabriqué de l'église de la Trinité À Laval. 

M. be Mauss nünonce que M, bé Lau 
MENE, En ce moment à Aix, uw découvert. 
durs la hibliothéque de cette ville, la preuve 
qui le dessin de San Gallo: communique 
que lui dans né précédente séance, s'ap- 
pus Lun à Aix: le mot Tinpio, qui y 

pure, désigne l'église des Templiers, 

M, l'abbé Tufoexar pere da la part 
do M, l'abhé Gérés, des objets antiques 
troutés à Groslessenqné, prés de Rodez 
(Avesron), entre autres dés-terres cuites, 
on Meme de hohèdlis , ainsi qu'une petite 
limells es téyminant par an El dé ‘bronrs 
replié en nœud coulant et portint ane 
mir HN uaprimée en relief. 

M. lé baron x Gevuuzcen présente 00 
réouicil de dessins d'architocturé d'Antonio 
Un san Gallo l'ancien et dé 6on neveu 
Franvesco, 

M, ve Hiuswsig présente, (lo La park de 
M. le marquis de Nicolnt, deux siatiettés 
ds bronse roprésentunt Henri VV et Marie 
de Médicis aves les nitributs de Jupe 
Tounant et dé Junon, H rappellé qu'une 
comme de ce genre est mentionnée dime 
la correspondante du œrdinal de Richetien 
qu, en Outré, avail lait exécuter deux 
ee fe de ces mêmes treriagge 
en doux dé l'antiquité: pour-orner ln pe 
til dé Lirburs, ë ne 

M, Counwon développe 


lés motifs pour 
lesquels 1] fe 


roll que ces stulues dtaient 
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destinées à décarér des chennié dé granite 
dimension, prolllement pour la chemi- 
née de la chwubre du roi, au Louvre, 
où duns quelque château roval. Il les vou 
pure à certains patits bustes de Henri IV 
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et de Marie do Médicis, dant il existe plu: 
Aieurs varianiés daus lus collections di 
Musée du Louvre, et quine saut que dis 
copies du des Hinilationsdesstatuothes appar- 
tenant à M.de Nicolnr. 


NOUVELLES DIVERSES 


Le Journal ofafnl tunisien a publié les 


Udoroks culatifs à l'organisation d'un Seréice * 


dés Anéquités, Hraut-Arts él montres 
hétoriques eu Tunisie, avant pour but Was 
surér l'étude, le classement el la conserva 
tion des monuments ei œuvres d'art ayant 
un caracttre historique; d'établir on Musén 
où les frivaus les découvens dussavants 
aient unis: enfin, d'une maniène géné 
rale, de faétilisr l'application de toutes ls 
mesures prises où à prendre on Ésvuur dés 
Bunux-Arte, des Etudes historiques et de 
l'Archéologie, 
* 
- * 


Où annoncé la vents prochninn ide In 
magnifique colloction de monnaies des 
Trois-Evéchés, ui était éxposée nu palais 
di Promlénn on (878. 

Cette collection a6té formée par SE Cl. 
Robert, Elle comprend la wtrie poraque 
complété dés inontalre fruppies, éoit À 
l'époque caolinginne: Ækml sous les 
que duns les villes de Motx, Toul 
6 Verdun, ainsi que celles les montmies 
muüniipales ét dchovinalre de ln éllé dé: 
Mets, C'est une méation alque du pièces 
rares ot prénluises constituant un ensemble 
du dociments du plus hu intérdt pour 
l'histoire de la provmcee de Lorraine. {l'est 
infiniment regoétuihle dé du voir disporee. 
Un eitalogan acitiellemeut sous presse 
codtietuira la description étla séproluetion 
lus piicua FHacipalé ile jalle collection, 
On tunoncé aussi Livonie prochainn de 
lu collecthon mumisiitique de Mi Ernest 
Guriol. Cette collection s0 compose princi- 
paloment da monnaios muicovingionnes, 
énrolingiennes et féodales, sur lesqualles 


latténraenit préprré ane importante pabti- 
alion qui vient de voir le jour. 


L} 
+ € 


Le Congrès annuot dés Socidlès savantes 
de France s'est réunr À la Sorbonne Île 
7atril durnier. Les séances dé ln section 
d'archiologie ail élé, conne lonjours, ri 
suivies, quoique, il lut Hien 1h dire, 
phisiirs des travaux snumis ul Congrès 
aionf Offert asser peu d'Iutfrèl Ass] 
croyons proue de donner nu compte 
row détaillé dés sérnées ét nous home 
ons-nôns à sine bis conintiniestionn 
SA ie biportnntes. 

- Jullint, di Ju Sntidté archéulogliquee 
de Sons, n vivement lilôressl l'auditairo 
pur ln Jégtune d'un. excellent: mémoire 
sur où précieux ornements pontilicaux; 
Mécemment déuntés hit lrésor de La caitié- 
drale de Sens jure M li comes 1e 
Bastand. es ainèients se composent l'une 
initre on soi llaucho eur lnguelle cost 
brodé on ue lu martyre de saint lhomss dé 
Catürhées, do chasable attihués saint 
Ebhou, areheväque dé Sous, tn dalinnti: 
qu qu aurait apparent qui méme prélar, 
ünt coititure #u sole rose dun manipulé 
vichement brodé. I faut y djotler un 

ronent d'aubo en étoile rouge, sur 
laquél sont brodécs co. nrdtéstfigures d'ant- 
trés, dti At lé Lrottvé on 1764, dis 
la châsse 1e saint Eine. A: Mullioi à 
présenté ai Congoss du fort bee dlesslis 
dû Latin de ornémunte: [ eat N souhadire 
qu'ils ete publiés-a Bref délai. 

M; l'abhé Pollier, présitentr do x Socidié 
arehéologique de Tarm-ét-Guronme , 1 pré- 
sent nt Lalérésende sôrie dit pliotügra- 
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vhies d'anciens monuments exécutées qur 
ses collègues de la Socidté de Tarnset- 
Garonne, On n particulièrement remarqué, 
ans le nombre, celles de deux grandes 
châsses en Grfévrerio, provenant de l'ahbnve 
dé Grandselve, at qui sont probublement 
des produits dés ateliers de Toulotse. 

Le même membre n communiqué les 
hholographies d'une curieuse éLoffé hroilée, 
du xiv" siècle, représentant és travaux des 
mois, une bonno étude avec dessins à 
l'appui, sûr une grangé du cru siècle qui 
dépendait joie de d'abhnye de-Genndselve. 

À P, dela Groix a rendu rompt des 
loués qu'il pourstit demie quélque terrrps 
dans les cimetières do Civaux ot d'Antiuuy, 
auprès de Poitiers. Le cimetière d'Antigay 
principalement Jui a fourni une impor 
tante suite dé tonibés dé la Gin de l'époqne 
mérovingienté, qui sont gétérmlment 
ornés de couvenles en piérre onde. Les 
ornements de ces couverdles consistent 
le plus souvent cn larges handogux d'un 
faible roliof, formant des compartimonts 
qui sont fréquemment remplis par des 
hachttres dirigées cn sets divers, Mais 
parfois ils out Léaucoup plus.riches, et 
vertüins de ces courirelps sont chargés de 
dessins. variés qui rappellent vous de ln 
tonbe bien connue de l'évêque de Carpen- 
tres, Bôétiue, potes ur M, Le Hiant. 

M, Léon Maître, arehivisté de la Loire- 
lnférivure, a décrit los restes d'un théâtre 
romain qu'il a découvert l'an dernier à 
Coussol, commuve de Potit-Mure /Loire- 
lufériouré). 

M, Maxe-Wériy, délégué de la Société do 
Bar-le-Due, a lun mémoire snr ln class 
ficalion dés monnaies guuloisés. À l'aide de 
variées Eur Jésquelles [lu marqué les locali- 
lésoû des médailles gauloises di type dit 
« à ln croix » ont té lrouvévs. 1 montré 


comme Quoi és piéces personnes à la 


région du sud-ouéet de ln France, et indi- 
qué nises axictoments les Hiniites des cliés 
autqualles alles ant appartér, 

w . lé Laron do Faye a méluté, das ei 
mémoire dtabli sur de nombreuses prouves, 
Li théorié trop facilement admies depuis 
iftelqué bornpe par certains mrehéologues, 
#1 d'après laquelle le tonques des Gaulois 
H'éfail porté que par des fermées. 1 di 


ménire que siles formes ont pu en porter, 
c'était, atant tout, tin des principaux élé- 
ments de la parure mésenline, 

M. Morsalines à comarque tr lots 
travail eur les diversée eméeinies dir In ville 
de CGhäteau-Thierry. Dans uno sèrie de 
grands dessins soigneusement exéulé, 
il.a donné le relevé des parties oncore 
éxistantes dé ces anciennes mrorailles. Lé 
Congrès à accueilli cé niémolre en éméttunt 
à l'unanimité le ver que les parties lis plité 
curieuses des remparts de CliAteau-Thierry 
fussent claeste comme monuments histori 


es. 

! M. Léon Palustre a présenté une suite 
ile photographies reproduisent les enriérx 
bas-rolléfs qui décorent le possone ile 
l'aléidé de l'église de Saini-Prul-Ha-LDn, 
Î'atiribus ces sculpture à l'époyue arle- 
FAR, 

M. Buhot de Kérsers n lu un bon mé- 
méire sur les insériptions funéraires de 
l'église da Pliimpiet (Cher), Ces inscrip- 
Lions remontent au xu' sibals, Elles sont 
remarquables par les formes élégantes el 
rechorchèes des loutres qui les composent, 


et dont les nnnlogues sont 1rés rares dans 


1 “er phie romane. 

:' Caron a communiqué la photogra- 
plie, d'un fragment de as-réliet- du 
1° elôgle, récemment trouvé k Ctrihage 
par ln P. Délatre, et représentant la Vieron 
et l'anfant Jésus. Cette sculpture est d'un 
beau style. Elle faisait probablement parti 
d'une adoralôon des mages. 


La session 4 été close le LE avril pat la: 


séance solennelle présidée par Le ministre 


de: l'Instruction, qui, dirga son discours de 


clôture, n appelé l'atiention des Sociétés à 
vanités sur 'abindon duns lequel se wonvent 
la plupart de no musées archéologiques, 
CE principalenientnos collettionslupidatres. 


+ 
+ 


Dans ls fonilles récentes faîtes à Gonève 
dans 16 lit du Rhône, par M. le docteur 
Gest, ot n Lrouvé tn nombhee considérable 
d'objets en Lrouze, presque tous en frag= 
ments of certaineimant réduits à cet état par 
lonr dernier possesseur : lames d'épée, 
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lathes, pointes ile fiche, fhucillés, broce- 
Inte, clsaur, grandes épi uglés,. vases, 
chatues avec pondoloques, lumos Un heouze 


dont ln configuration acouse dus sections 


de: cisnillés, etc. Enfin un fragment de 
tous a monitnt qua ln union de ces 
objets divers avait di avoir lieu h L'Age du 


for als La date pété Rien mieux précisée 


par ln présence d'uns mounaie gauloise 
ndmirablement ‘oonservés À 
mébres de: cn dépôl sc sont trouvés Uno 
belle fbole ét un moule de molasse dont 
dns pas anéore pa détmminer Ja desti- 
nation. 
L'époque romaine sl prinéipalement 
craelériséé pur deux cippes, l'un frusie, 


l'autee portail une instription et ur le 


dé status en marbre, pr grandi qu 
haluré, Cette pièce remarquable, type de 
Junon ou ia Vesla, devait ôtbo placée durs 
une niche. M. Gosse hi titribue pour dnté 
le 1j" où Je mt side, 

Parmi d'autres oljete da l'époque 
rounadiue, mentionnons encore Lt cavercle 
dé vase, on biyau, un style; on manche 
l'instrument oraé d'un buste de: femme, 
Lu clou à quatre pointes, le 1üut en bronre 
ét ue balle de fonde en plords,. 

L'époque mérovingienne n'est reprééen« 
té qué par doux bagues : l'une on dt 
Avec munograneme-el, rappelait celle dl 
Soleure, l'autre an argéut, portant une 
inécription mou énéomt déchiffrée, 

Le Moyen-Age s'est révilé pur iles haches 


dt hombte d'autres instruments en fer, — 


disemers antnodienmutth — Anthn 1 


qunlques 


LEA 
li Renaiseunce par loule une-série d'objets 
en étain, indices d'une fabricetion limitée 
h Cet endroit et protentnl pour Li plupart 
sans dot Fincendie du pont du Bliône : 
on y ramaeué des vases, Mes plats, des 
cuillères, dos jounts d'enfants, des encrièrs. 
À 1 même époque, il feut attribuer auesl 
deux rondelles eu plornbr ayant dû servir 
d'appliques : l'uue représente. la mort 
d'Adouis, l'autre Dinné et Actor: le mérite 
irlislique dé ces deux pilces est incontes- 
Labs [L 40 de plus une Légocan or l'on 
travail Irès soigné, un petil vase où vorre 
peint, une urns-en cuivre Gamillé, d'uri- 
ans limousine où allemande, ét uno 
tphlique eu hronte aux anmes dé Snvüie, 


* 
+ * 


M, Roy, consul dé France an Kef (Tuni- 
tué}, fait exécuter en € moment des 


fouilles dun ur dora qu'ils séquis durs 


l'enceinte même de la ville du Ref. Ces 
fouilles ont déja amend li dkouyorte de 
plusiours statues en marbre, ranargunhles 
pur leurs gmmndes dimensions: Kilos our 
ils à jour le péristyle d'un vaste étifien et 


prodit at grand nombre d'olijnis intôres- 
sunts, Les résilhus le ces recherches devant 


Être puliliés par AL Roy lui-même, dans uu 
des prochains ninméeos du Mulletin tri- 
mestriel des antiquités afritaines. tous 
ninsisterons pas aujounl'hui sur celte 
trouvaille, 





. 
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15, Aveutwe {Jules}. Lexique des termes 
d'art. Paris, Quuntin, 1885, pet. in 8°, 
420 p.. fig 
ne do lens qui des Ha Ars In La 44728 
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car 16 loxi de M. rt A or . _ livre utiie qui 


mérite d'ûtre remit et Etang à 
LePontauts. 


16, Arnaxés (J.-H), Armorial ét sigil- 
lographie des évêques de Marseille, Mar- 
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SCULPTURES ANTIQUES TROUVÉES À CARTHAGE 


(MUSÉE DE SAINT-LOUIS | 


tPidasanes LT. Fe EL 


L'emplacement de Carthage, exploit comme carrière depuis des siècles, à 
fourni an grand nombre d'antiquités de tout genre, bas-reliefs, mosaiques, 
levres douilles, inscriptions, qui se sont (ispérsées dans différentes collections 
publiques el privées, eu particulier dans les Musées de France et d'Algérie. 
Mais on n'a encore pullié pue fort pou de sculptures de celte provenance !, sans 
doute parcs que la plupart de ces objets, appartenant à l'époque romaine, ne 
semblaient pas présenter un intéréi artistique suffisant, Nous nous Lr'oposons 
dé faire connaitre ici quelques marbres ot bes-reliefs en pierre découverts à 
Carthage, qui n'ont pas encore, que nous sachions, aitirà l'attention dés 
archéologues. Ils font partis de la riche collection formée dans les jardins 
ët dans tué salle du couvent dé Saint-Lonis (l'ancienne citadelle de Byrsa), par 
le zèle éclairé du &. P. Délattre, Le noyau de cette collection, dont 1 wxisue 
deux valalogues nartiels* à té constitué en 1849, lors de la construction de lu 
“hapelle de Saint-Louis, sur un terrain concédé à la France par le bey de Tunis. 
Un certain nombre de fragments, divouvérts 60 creusant les fondations, 
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furent encastrés dans Les murs d'enceinte du terrain concédé, Toutefois, 
jusqu'à l'arrivée du P, Delattre à Carthage, aucun elfort sérinux n'avait été fait 
pour recueillie #4 mettre à l'abri de la déstenotion les morceaux duseulpture, les. 
tuostiques, les lerrss ouiles , que l'on déconvrait presque continuellement entré 
la colline de Byrsu et la mer. La pènsés de former uu Muse à Cafthage me 
est due à Boulé, qui déposa, dans-une des chambres du couvent dé Saint-Louis, 
les objets provenant de ces fouilles. On peut les voir aujourd'hui envastrés 
dans les murs de la concession, à côté d'une multitude de fragments d'archi- 
tecture, de bas-reliefs, de figures en marbre, d'inseriptions latines et de stèles 
puniques. Quelques Statues plus importantes, dont l'une provient de Thysdrnis 
ElDjemm}, et l'autre de Carthage, ont été dressées sur des piédestaus et 
dévcorent 16 jardin outre la chapelle et le couvent, Enfin, les objets de petite 
dimension et quelques tètés dé marbre sont conservés dans une salle dn con: 
vent ; le nombre de ces objets dépassait 6,000 en 1881 et s'est considérablement 
accru depuis, malgré l'axignité des resources dont dispose de P: Delattre tant 
pour exécuter des fouilles qué pour acheter des antiquités. On à quelquefois 
Grais l'idée que le Gouvernement français devrait acquêtir cette collection et 
lat faire une placo ai Musée Qu Louvre. Ce serait, à notre sens, mme grave 
erreur, Formée sur le 01 même de Carthage, compoate hresque exclusive: 
ment d'objets découverts sur l'emplacement de la ville panique, elle perdrait 
une grande partie de l'intèrét qu'elle présente lé jour où elle surait Gé éloignée 
de sou berceau naturel. Uoe faute de ments objets que l'on élndie avec fruit 
à Carthage, no seraient plus, dans un grand musée, que des hibolôts encom- 
brants, privés, pour ainsi dire, de leur état etvil et du caractère d'origine com- 
mune qui en fait le prix. Aussi faut-il savoir gré à Son Emivence le cardinal 
Lavigerie et au P: Delatire d'avoir refusé à diverses reprises, él Lout récerir- 
nentencore à Amsterdam, les sédnisantes propositions qui leur ont té faites 
pour obtenir qu'ils se séparassent d'une collection à layuelle leur nom restes 
toujours attaché. Ajoutons que li libéralité avec laquelle lé P. Délattie 
permot aux archéologues d'étudier et de copier los antiquilés conlites à su 
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varde assure à la science les mêmes facilités et les mêmes avantages que si 
la colléction dé Saint-Louis-était déposée duns une salle du Louvre: C'est grâce 
à son obligeance et à la bienveillaute autorisation. de S: En. le cardinal 
lavigerie, archeréque d'Alger et-de Carthage que nous avons pu photogra- 
phier ot faire reproduire pour la Gazctte les intéressantes sculptures qui font 
l'objet le cette notice; mous les prions d'agréer ici l'expression de notre rovon- 
haissqune !, 

Les quatre tétés dé arbre quenôts avons munies sur le premiére planche 
(n° Ar appartiennent à la meilleure époque de l'art romain, La premiére? qui 
mesure 2 vonthmèlres de hauteur, à É& trouvée prés dé l'ancien Form, ct 
dire daus le voisinage du port militaires, Les oruilles sont peruées de trois 
destinés à mcevoir des péendants: la tôle, qui portait une couronne, présente 
Ausst a si partie supérieure de Leo d'ajustement d'une applique de wiétal. At 
moment dé sr Meouvérlé, elle était revêlue d'uné mince couche de dorure 
qui devait lui donner l'aspeet d'un bronve, [Len subsiste anjourd'hui des traves 
aulfisunles, pour ne lisser au doute à eut égard, Peut-être l'haldtude de 
dorer les marbres était-elle particulière à Carthage: M. de Sainte-Marie à 
sigualà la sème couche de dorure sur une te en marbre d'Apollon, déco: 
serte par Li en 1874 4, On ere véconnailre, dans l'œuvre remarque trouve 
au Por, une ropréseutation d'Astarté où de In June Caëlestis, la grande 
déesss dé Carthugs. Les Waits du visage ont, on elfel, quelque host ae 
l'ampleur et du li majestt seréine que l'arl antique attribue aux images dir 
dunon: Mais lotravaïl ua peu sec des chevoux tous apéche d'y voir, ave le 
PF. Délaitre, uno ouvre de l'époque grecque; c'osl un spÜdimon intéressmit 
de l'art gréco romain au commencement dé l'époque tcgpurial cu dis la fondation 
de la colonie romamedé Carthuge. [est visible toutefois que l'artiste à voulu 
reproduire les traits de la grande déesse punique, telle qu'olle- dtait adorée 
h Carthage à l'époque de la prospérité vorrmmerciale: et de l'indépendance de 
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cette grande ville. Il suffit, pour s'en convaincre, de comparer elle tôt 
de marbre avos la lôte d'Astarti qu'on voit sur les monnaies autonomes de 
Carthage, eu argent et en bronze, avec une légende phéniviemets on côns- 
latera méme que la coiffure el l'arrangement dés chévéeux né sont pas sans 
quelque analogie. L'appendiee mutilé qui surmonte la tête nous à semblh, 
4 premiére vas, n'être qu'une amorce ménagée par le sculpteur pour fixer 
quelque ormerment symbolique, votume par exemple le disque lunaire etes 
cornes de vacha sur la tôte d'isis: Cependant, quand on remarque que la tie 
est onvelopnée d'imé calotte hémisphérique ne laissant voir que les hindewux 
de cheveux quiencadrent le front, on est porté h admettre que la dévsse el, dé 
réité, coiffée d'un bonnet pheygien dont l'appondice an question formerait La 
tmêche supérieure, Cette hypothèse sémble confirmée par la comparaison (le la 
tête de marbre du Musée de Saint-Louis avec celle qu'on voit ane de belles 
monnies phéniciennes de Carthage, où ln grande déesse est bien positivement 
cote du bonnet phrygien 2 On peut done, éroyons-nous, regarder notre Lâte 
de marbre comme une représentation de a Vérgo Caeléstis,-oxboutée dans 
les promiors temps dé l'Empire, alors qu'il existait encore des motifs 
puniques, mais que l'art grévo-tomain régnait sans conteste à Carthage. 

Les trois autres es réunies sue là même plimche sont des portraits exécute 
co grandeur naturelle, La prémière (à droite, en: haut) est facile à dèénommer : 
nous Y reconnaissons avec certitude le portrait d'Octavie, C'est vo monument 
dé plus h ajouter & ln sûrie de ceux qui nous out conservé l'image de cette. 
femme célèbre dont Beulé croyait jadie qu'il n'existait pas dé portrait. Aujour- 
hui nous pouvons énumérer les monuments suivants convie réptoduisunt 
sans conteste les traits de la :sœur d'Auguste : 

{* Monnaies des villes grecqnes : Pella, Thessalonique, Corevre Lénsittas, 
Ephèse, Tripoli dé Phénicie : elles ont été frappées par Mare Antoine, lorsque 
le Lriumvie édit gouverneur de l'Orient, aprés qu'il out répudié Folvie, ot 
avant qu'il se Mit allié à Cléopatre; 
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2 Médaillons vistophores d'Asie-Mineure 6 bronzés romaltts frappés en 

Sicile par C. Fontéius Caplto, M. Opnius Capito, L. Sempronins Atratinns. 
L: Calpurnite Biluius, L. Pirvins Scarprist. 

3" Tôte eu basalus vert, aojourd'hui an Muse die Louvre, 6l ayant abtréfois 
fuit partie de la colleetion de M. Louis Foulds, 

$° Buste dé bronze trouvé à Lyon, aujourd'hui au Mnsés du Louvre. 

F Genbe appartenant à M. ln baron Rousr, ét publié dans ln Gazette aréhéo. 
logique par M: de Wilte, qui n démontré qu'il représentait Détarie L 

Les éléments de comparaison ne imtmquent dance point por déterminer Le 
nom de lt tôte dé femme du Musée de Saint-Louis; les traits si cuaclérialiques 
d'Octuvie, sû cniffre si originale et si particulière ne permettnt puis de sy 
tnôpreudre ni même d'hésiler on instunt. 

Latroisitme Wte {4 ganche, en bas) était encastrée dans le mur d'oncéinti 
Ut couvent, sut la fée méridionale de Byrsi. On ne sait à quelle époigue 1 
ns quelle région de CGurthage el a été découverte; il est probable qu'ellé à 
é trouvée sur la collinerde Sdiut-Louis, comme ln plapart des autres marhves 
Hé aux murs. Cest assurément lé plus charmant morccan de soulplure que 
l'onit encore reel à Carthage: it vient Henretisemient d'étre transporté, 4 
l'abri des fitertpériés, dans Hi salle intérieure du Musée. Cette tôte d'udoles- 
cent volé en poutife posséde à un hantdegsé one quatité rate parmi les produits 
de li sotlpture romaine: lhiepieation. L'artisten fait vivre dits de marbre les 
grèves rüveuses de ln jounessé, et, tout ét doununt autre traits ut cartéme 
individuel bien torqué, a créé une œuvre fdéale autant qu'un portrait. Le 
style seul'de ce Crogmnnt suffirait à prouver qu'il agpartivul 4 l'époque 
d'Augusto ot qu'il représente un dés jennés princes de la fanillé impériale. 
L'arrangement des cheveux vappolle les bustes d'Oerwve jeune, en particulier 
la belle tôte trouvée à Ostie el conservée au Muste Clinramonti. Cependant 
Auguste a généralement les traits plus aronigris, le visage plus allongé nt 
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moins souriant, [serait préférable d'y reconnaitre Cajus César, le Hs d'Agrippa 
et de Julie, adopté par Auguste; on à des monnaies dep (ibewte sur 
lesquelles on voit le portrait dé ce jeune prince; mais vos monnaies sont d'un 
style trop barbare pour qu'on puisse les invoquer comme urguments dans tre 
question d'iconographie. Ajoutons que los monnaies des empereurs, k l'époque 
Où nous somsnes transportés, donnent toujours les visages de profil, qui 
rend très difficile là comparaison que nous pouvons en l'aire avec le marbre du 
Musée de Saint-Louis. Drusuys lo Jeune ox Germänicus ont aussi, d'aprés leurs 
monnaies, une assez grande reserablance avec ce marbre, dont l'atteihution 
restera probablement toujours incertäine, font en étant limitée aux princes dus 
la funille d'Auguste, qui avaient presque tous entre eux, une grande ressein- 
blanc dé physionomie. 

L'autre portrait de lunme qui est représenté sur la méme lache est plus 
difficile à dénonmmer; son tal de mntilation he permet de formuler à son 
endroit que des conjéetures assez vagues. C'est uné LôLe totnairie du premier an 
ilu second siècle di notre ére. Les traits du visage né sont pas sus analogie 
avec ceux d'Antonia, mére de Drusys; mais l'arrangement des chévetrs d'a [Rs 
de rapport avec celui qu'on-volt sur les monnnins de vétte femme, ét auteure 
des impéririces romaines ue porte ces lavuss bandeuvix trinsyersaux el ve 
chignon enroulé derrière lu tête. Ce genre de coilfure n'est pourtant pas insolito 
dans lantiquités on lé rermurque notamment sur les montez qui out fa Alter 
de Bérénice EL, fume de Ptolémée TE Evergète, et qui furent frappes er 
Cyrénaique. Les poittures de vases et les turres vuîtes ETMQUES trous di 
uffrent aussi des éxuwmples*, dé sorte qu'il est impossthie de pion ennelure de 
nédcis, du moment que les parties du visage qui pourraiont étre interrogües 
avé otitité sont détruites, Arbstiquenent, cétté tôt est une œuvre émail, 
exdeutée avec li facilité et l'habileté déni qui caractérise l'apt du pétralt hi 
l'époque romaine: nous n'avons pu savoir dans quél quartier do Carthage elle 
4 ÔlS découverte, 

IL est spgullor que des sculptures dé lu sueur dés bas-velicfs réunis sur notre 
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seconde planche (pl, Et n'aient encore été signalées par aucun dés archtn- 
lngues quiont visité le Musdo de Saint-Louis. Si l'a n'était pas cérlain , far 
le seul fait de lmnr présence duns cette collection, qu'elles proviennent de 
Carthage, ou prendrait volontiers pour des œuvres grecques trouvées en 
Altique ces bastoliefs d'un style si pur, et dont la saillie très pe accusée 
rappelle au souvenir ls méillourss œuvres de ln sculpture héllénique, On 
serait lonté, an premier aboni, de se demander s'ils n'auraient fas Gté Lrané- 
portés-i Garthoge au soulptés L'Üarchage par des artistes grocs, avant l'époque 
do kr troisième guerre: panique. Ou sail que Carthage avait déponillé dé leurs 
œuvres d'art les temiplés de la Sicile, etqu'un des premiers soins de Scipion. 
on 146, fat dé rendre ous statues n leurs légitimes possessourst, La nntnis- 
mutique dé Carthage suffirait seule à prouver que eette ville conprénail li 
supériorité dés modèles gréés ot en subissait volontiers l'influence. Nous ne 
possélons,. il eat vrai, que bien peu de renseignements sur la colonie de 
Urecs ADS à Carthage pendant l'époque dé sa plus grande prospérité; mais 
cette Mospérité même dévait attirer les commerçants de là Grèce, et, avec 
eux, létrs artistés et leurs œuvres d'art, On voit sur nôtre planche n° {8 trois 
bus-rellofs lanéraiirés, en caléniré jaunätre très tendre, doril l'origine hellé- 
nique est évilènte, Le P. Dlatire ins a dit qn'ils oraatent les faces d'un mat: 
sus dévonvert grès de lang onest dé a eille, ot que te bas-rolief dé da quu- 
tic faus, représentant un génie funéraire, n'avait dé recueilli cu'à l'état de 
D'auments, Le promisrappartient à la série déjà si nombreuse des stnes de 
ibiletie; dans letelurnp, & droit, suivant un usagé fréquént, se trouvé nn 
vase qui svmbolise les usages de ln vin domestique’. La figure suitanté n° 21, 
on lite de notre planche, estmiihéureusement fort uliléée : L parait pro 
habile qu'elle tenait de la matt gancheun Frot, où peut-dtm ane cassétte dont 
elle retire uu petit objet avec lacmain droite, comm la Philis de la stble lune 
raire do Thasoss, Le hns-retief suivant Cf 41 offre un motif benutoup plus 
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rare : lié femme assise dans um fauteuil, exactoment semblable à ceux que 
l'on voit sur les deux autres bas-reliefs , lit un rouleau sur lequel le soulpleir à 
gravé quelques traits indistinets destinés à représenter l'écriture, 
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Nous donnons {ei la repmodaction une scène figurée sur la panse d'un des 
vases d'argent de Bernay, Lui présenté ne anilogié frappante avec elle tte 
notre bas-relief funéraire, Oui y voil une fénime, dun âge Bôyen, tenant dans 
ses mins un volumen déploye sur lequel on à tracé un simulierm d'écrilure; 
assise dans là méme posture que enr le bas-vélior de Carthage, elle paraît faire 
ki lecture à on vieillard débout devant elle, Entré les durrx Personnages ést un 
grand cippe carré surmonté d'une eolonne portant ui vase: l'on MAT quern 
ce même vase dans lé chimp du bas-reliof de Saiot-Louisr. 

Dans né notice insérée aux Nouvelles Annales de l'ipatiteet drhéolo- 
dique®, Raoul Rochette à spécialement commenté cette scène ainsi que les 
sautires ruprésentations Qu ôme genre qui se tronveut Lant sir le même vase 
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que sur son pendant, Lrouvé aussi a Bevury, Il y voit im horoscope ét une sorte 
de représentation mystique de la vie et de Lx mort: Charles Lenorimant s 
reconnaissuit deson coté des scoues d'initiation. La présence des mêmes dou- 
nées-sur le bas-relief fandraite du Carthage prouve que l'on à eu raison dé 
chercher l'explication de ces scènes dans les rites funéraires, dans les 
croyances relatives à la mort et à la destinée humaine qui avaient emédit chaux 
les Grecs. Quant à l'époque de ln fabrication des vases de Bernay, bien covtal- 
nement enfouis à l'époque romaine, Les archéologues sout unanimes 4 
la fixer au promier siécle avant notre ère, tout en admettant que lu 
commposilion est inspirée dé quelque original préc du siècle d'Alesandre*. 
Géci-confirmerait dôné l'opinion que nous indignions plus haut relativement 
au style grec dés bis-roliefs funéraires de Saint-Louis, opinion confirmée 
covoré par l'existence, connue de tous, dé nombreux bas-reliefs funéraires 
grécs qui représentent des suênes analogues. 

[l'est pourtant détail qui nous oblige de placer l'exécution des bas-reliefs 
que nous étullons Et à l'époque fnpériale comaine, et méme dé les croire 
contemporains de Vespasien, de Titus où dé Domitien, C'est la coiffure dé la 
femme, qui est ieutique à celle qu'on voitaut temps des Flavieus2, Qu'oi se 
rappelle lès nombreux montinents, marlires, monnaies, pierres gravées qui 
représentent Julie, lle de Titus, ce Haléme de cheveux bouclés, 6e chigoun 
ouroulé au dessus de la moque, ut l'on sera frappé de Li ressemillance de cette 
coiffure singuliere avec celle du la femme sculptées sur le monument de Stint- 
Louis: À aucune autre époque de l'histoire aneiéune, on né rencontre cel 
arrangemont des cheveux, absolument éaraotüristique du temps de Titus. 
Ajoutons que le calcaire friable danse lequel sont soulplus ves scènes se tone 
eu abondance en Tunisie, et que sa fragilité ne se concile guûm avoo l'hypo- 
thèse d'une exportation, lei encore, il faut reconnaitre, commu pour Ja Loti 
ie In Juno Caelestis otudièe plus haut, que l'art grec a persisté à Carthage 


À. d'awties de Lorna, lettre à Pasofhn, dun Le 2 Cunpapes datant due dltie de févrrmer, 
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aprés la conquête romaine, que les artistes qui travaillaient dans là Carthage 
nouvelle allaient chercher leurs inspirations et leurs modèles en Grâce, à 
moins qu'ils ne fussent eux-rmûmes d'origiue grecque, cé qui nous parut très 
vraisemblable. C'est, croyons-aons, la seule hypothèse qui permetie d'expli- 
quer rationnellement le caraetére-A la fois nitique el romnin des has:reliofs 
funéraires du Musbe do Saint-Louis. Ces trois sculptures sont d'ailleurs l'œuvre 
du même artiste où du mème atelier, et elles ne sont pas moins remamquables 
par la finésse du travail que par l'élégants simplicité de la composition. 

Nous ne possédons malheureusement aucun renseignement précis toucliunt 
la provenances dé la potite tte reproduite sur la planche 19, et qui serablo avoir 
fait partie d'un bas-rolief fundrairé analogae à ceux que nous venons de décrire. 
Elle est d'au travail exquis qui rappelle d'une manière frappantecelui des stêles 
funéraires atliques de la meilleure époque, Malheureusement, pendant une 
absence du P. Delattre, on a eu la malencontreuse idée de La nettoyer à l'acide 
urialique, un agent de destruction d'autant plus redoutable que l'witest d'ahonl 
flatté do ses ollets; aussi le marbre est-il aujourd'hui complètement épiderm, 
et l'on y chercheralt en valu des traces de la belle patine qui ajoutait tant à son 
chars au moment où nous l'avons photographié 

Quant aux deux autres senlpturés reproduites sut nôtre troistèmis planche 
(pl: 19), celle du hot à été découverte sur la colline de Saint-Louis dt se troave 
actuellement eucastrée dans le mur d'enceinte, à droite de la porte, & côté dé 
fragmonts d'architecture provenant du temple W'Estulape. C'est un fragment 
d'un grand bus-rolief de travail mädioure, qui étail peut-être const à Auguste. 
Ce qui nous fait songer 4 colle hypothèse, c'est, d'une part, que les traite di 
ln tête de face, laurèe, ne sont pas absolument différents de ceux qu'on recon- 
nall à cët empereur. Bieu que l'état de mutation du monnment ne perimebles 
pas d'être trop affirmatif à co sujet, l'arrangemont des cheveux est conforme à 
celui des têtes de la famille d'Auguste et d'Auguste jui-mème, D'autre part, ot 
cet argument nous parait plus concluant, la présence du eaprivorne dans le 
champ, à côtë de la tête, semble bien indiquer qu'il s'agit d'Augüste, On sait, 
an «fe, que le capricarne présida à la naissante d'Octave, et Suétone (Ortar.. 
24 dit que Temjerèur fit graver la figure du capricorne sur ses médailles 
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parce qu'ilélail né sons ée signe, et aussi à cause d'un horoscope que Théagène 
on avait tiré pour lui lorsqu'il se trouvait à Apollonie peu avant la mort de 
Jules César. On possède, en effet, un grand nombre de monnaies d'Anguste 
qui ont au révers lt capricornet; 8 sont non seulement des monnaies de la 
suile romaine, mais énéore des monnaies provinciales et particulièrement afri- 
caines, comme celles de Leptis magna el d'autres villes encore. Mais ce qui 
achève de rendre notre hypolhèse très vraisemblable, c'est que Je capricomne 
parait sur le grand eamée du Musée de Vienne, à côté de la tête d'Auguste, à 
la même place et disposé de Lx même maniére que sur le bas-relief du Musée de 
Saint-Louis *. Nous savons, il est vrai, que le capelcorne n'est pas un symbolu 
spécial à Auguste; qu'on le voit sur des monnaies de Ptolémée, roi de Mauré- 
tanie, et sur les pièces autonomes de Sahrata et d'autres villes ufricainest, di 
sorte qu'on pourrait croire que la ue de notre Ds-roliel représente quelque 
divinité spécialo à l'Afrique; de même, d'autres empereurs, comine Gallien , 
ont aussi le capricorne au revers de certaines de leurs monnaies. Maïs te 
rapprochément avec lé camée de Vienne, que nous venons d'inuliquer, rend 
l'opinion que nous avons émise infiniment plus probable, 

La seconde figure, adossée à une colonne haute de 1" 85, à été découverte, 
au mois de février 1880, entre le village de la Malga et la petite station voisine 
do chemin lé fer qui relie Tunis à la Gonlette. Une lithographie très sotimatre 
de la partis supérieure à êté publiée par Mer Luvigerie, dans sa Jettro à l'Ara: 
dénie sur l'UEIHE d'une mission archéologique permanente à Carthage, 
ouvrage imprimé à Algér el qui n'a jamais été mis daus le commerce. 1 nous 
à paru utile d'en donner ici nine reproduction À la fois plus fidèle et plus acces 
sible, Le personnage principal 0 "95 de haut; il porté me espèce do ceinture 
qui forme trois lignes suporpostes d'écailles, Sur ses épaules sorit placées deux 
autres figures plus petites, do 027 de hauteur, qui lui sont exactement semn- 
Llahles, « Les amateurs d'antiquitts qui ont vu lé monument, dit Mer Lavigerie, 
s'accordent à le faire remonter à l'époque puniquié. « C'est là uné opinion qu'il 
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nous és impossible d'arconter. Si le molf de cette soulhéuré est indigéne, Je 
style nous en parall tout à fait romain, ét eotte alliance de l'art romain navet Les 
types de la mythologie Juvale eat chose trop fréqnente én Afrique poire quét 
nous hésitions à l'almettre dans le ‘ets présent Myr Lavivérie a porisé 
que notre mystérieuse divinith pouvait représenter l'Hereulé Parque. 
Mäis qué savons-nous de Melgarth ei des evovaners qui se rittathsient À st 
cale? Nous sommes ici en présence d'une soute de Trinité qui ne parait 
ressembler à rien dé ce que les textes nons font connaitre, ot le plus sage, en 
paroille circonstänré, est de « suspendre son jugement», Mgr Laviserie à fait 
observer très justement que la tête de ce dien bizarre rappelle velle delete 
. dés Ciroés ; mais ne pourrait-on pas supposer que ct roule est plutôt tn 
Neptune, hypothèse que les écailles de la ceinture rendraient assez vraiscm 
Wahle? Cependant nous na savons pas quels âtaient les attributs dur Neptune 
carthaginnis. Nons ué connaissons méme pas le nom phénicien de ln divinlté 
que les Grérs ont identifiée 4 Neptune: nous savons sentorneot que le Nopturie 
phénicien était l'abjet d'un eulté très répandu. 1 était adoré à Berytus, ë 
Sidon?, à Tyr°' el à Carthagéet, Une monnaie d'Hadrumite # représente là tôle 
on dieu barbu, va de profil, Nortant une Gare ommév d'écailles, exactement 
semblables à celles que l'on voit sur lu pagne de la statue de Salat-Louts: Ne 
pourraiou pes reconnaitre Œuts dés ééailles comme le résidu d'une image 
zoomorplique primitive où le diet de la mer était représenté sous l'aspect 
d'un polsson, eorame l'Oannés ile la mythologie chalsennet? n (| avait tout 
le corps d'on poisson, dit Birosët, mais par déssis au tôt de poisson oné autre 
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tôte (qui était celle d'un homme), ainsi que des pieds d'homme qui sortaient de 
sa quene de poisson; il avait la voix humaine et son image se conserve encore 
mjound'huit, » Ainsi l'art. oriental, dans ln représentation des divinités ani- 
males, commençait déji à réduire, dans aue large mesure, la part de l'anima- 
lité inférieure, jusqu'à ne la marquer que par un détail symbolique qui éveille 
l'idée de la représentation primitive. L'art grec et l'art gréco-romain, à: son 
exemple, allèrent plus loin encore. Pour les poètes ot les miythologues, la 
est une génisse, Actéon, 1m cerf : l'art classique a réduit au ménémumn leur 
nature animals et s'est contenté d'indiquer, sur dés figures humaines, lus bois 
lu cerf et les cornes de x génisse, C'est ce que M. Heozey à si bien appelé? 
l'esprit d'enphémisme de l'art grec, Il nons semble possible que les écailles, 
traces sur la ceinture de la divinité phénicienne de Carthage, doiveut étre 
interprétées comme les cornes de cerf placées sur la télé d'Actéon dans de 
nombreuses œuvres d'art gréco-romaines*. Elles rappéllent le souvenir de Hi 
näture primitive du dieu, et seraient commen dernier écho de la conception 
200morphique orientale, transformée et épurée, dans la suite des âgrés, pur les 
proures de l’anthropormorphisme hellénique, 

Mais ce ne sont là, avouons-le, que des conjeetures impossibles à vérifier, 
Le type général de ln stutue esi celui d'un Atlaute ou d'un Télumon, 
cest-i-dire d'une de ces Bgures mâles Créguemment employées dans 
l'architecture grecque et romaine et qui vorrespondaient aux figures Miminines 
qu'on appelle des Cariatidest. Les Atlanies sont toujours roprésentés entière 
rent us où bien ayant une simple bande d'étotfe qui lour couvre les roius. 
Îlest vrai, objoctera-t-on, que l'attitude des Atlantes accuse généralement un 
lourd fardeau, et qu'ils paraissent supporter avec ellort le-poïds du chapiteau 
où dé l'entablement qui est au dessus de leur tête, [est vrai aussi que nulle 
part on Wa rencontré nn Atlante avec les bras transformés en autres petits 


d. Perrot ot Chipiez, Mistoire de Cart, Ut, | Cf. O. Müller, Hondémh der Arrhaulogte, 
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Atlantés naissant aux époulés du premier, D'un autre côté, cet Attente n'an- 
Fil pas quelque rapport avec le:symiolé de la trinilé prnique, si fréquenr- 
ment représenté sur les stéles votives qu'on désigne sos le nom de abat 
Tanil? Tout le monde sait que ce symbole, composé d'un téitigle surmonté 
d'un cercle avec deux acrolères, ressemble à ne figure humaine, les bras 
relevés #t reployés aux coudes. Certaines de ces représentations affoctent 
méme très visiblement la forme humainé', On pourrait done, cs she, 
considürer notre Allante comme la dégénérvscence, où, si l'on veut, la dernière 
iüterprétation du symbole du la trinité panique, Interprétation due À une 
dpoque ot à un artisle qui ne comprenaiont plus le sens de cote représentation 
ot l'ont exprimée avec des détails nouveaux que ne comportait pas 4 figure 
primitive. Peut-êtresers-t-1l possible un jour, quand on aura de plus nombrenx 
documents, d'établir les échelons graduels et snvseseifs parcourus par celle 
représentation dé la trinité punique, depuis li formé grossière de la figure 
lümaine levant les bras jusqu'à celle que nous étudions fui, œuyre ui art 
qui n'a plus rien de naïf, et qui ne peut appartenir qu'à l'époque romaine. 


Sacomon HEINAGH, Enxesr BARELON. 
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ORFEVRERIÉ BRETONNE 


CROIX PROCESSIONNELLE DU XVI SIÈCLE 


Protones 20 et 21,1 


Pour sijourd'hui nous n'avons point l'intention de purler longuement de 
l'orfèvrerie bretonne, mais un jour peut-être nous aborderons ce sujet intéres- 
sant qui ajouters on fleuron dé plis à la couronne déjà si riche des villes de 
Nantes, dé Quimper el de Morlaix. Non seulement les documents né font pas 
délant, mais les monuments eux-mêmes sont on né pot plus nombreux. Des 
villages presque invonnnis, comme Gnangat, Trégune, La Martyre, Pleiber- 
Christ ,ele,, possèdent des mervéllles qu'il est témps dé faire connaitre, Sul 
le calice de Sxint-Jean-dn-Dotgt et une croix-reliquaire conservée dans le cou- 
vent des Dames de lx Retraite, 4 Varmes, rien n'a été publié’. Encore pout li 
première de ces dénx pièces n'a-t-on pas expliqué les lettres GR M. poinconnèes 
sur le fund de la pape, Cependant Il nous semble facile de lire Guéllétume 
et François Movam, deux arfèvres de Quimper, qui vivaient dans la seconde 
moitié du xx sole L'un et l'autre étuent Hs (lé François Movam, dont le 
aorn figure dans un compus de 1514 cité par M Le Men et relatif à diverses 
réparalions de croix, lampes wi encensairs *, 

Sorait-ce pur hasard aux mêmes artistes que nous devrions la belle croix 
processionnelle conservée également dans le trésor de Saint-Jean-du-Doist ? 
Sans pouvoir l'affirmer, la chose est très probable. Endânit de certaine détails 
qui partout ailleurs acouseraient one époque plus ancienne, cette œuvre ne 
semble pas avoir ét oxécutée avant les années 1570 on 1580. On peut la rayr- 
prôcher de la croix de Guëngat *, datée de 1584, ot qui est identique de formes 


4 Aâailer archédlugiques, t XIX, p, 318. — 2. Mnvographie de la cathédrale de Quimper, 313. 
Revue de L'art dhnitien, monvalle sèrun, 4, K1, pr SIT. 3. Entre Quimpor et Donnez 
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etde travail, Du resté, c'est le eas dé faire remarquer qu'en Brétaghe l'orfé- 
vrerie suil souvent dé fort loin ls mouvement général. Eu outre, hour des 
pièces comme celles dont nos parlons, pur exemyle, où les fonds sont genie. 
au moyeu de plaques #stampées, on se servait souvent de vieilles matrices. 
D'un côté, si nous sommes avec François 1, de l'autre, hien certainement, 
tout nous transporte au lumps dé Charles IX, voire mème sous Henri IH, 

La croix de Saint-Jean-du-Doigt mesure 0% 95 de hauteur, ét lu longueur des 
bras ost de 0% 55; ses dimensions sont moindres que celles de ln croix du 
Guetgat : 1% 28 et 0" 74 Suivant une disposition assez habituulle, le Christ est 
accompagué des deux statnes de la Vierge ot de suint Jean, portées sur dés 
branches élègantes. Maïs, chose rare, sur la face principnle sant fgurés, durs 
des médaillons, les quatre évangélistes et leurs symboles: Bien plus, l'artiste, 
dans le placement de chacun d'eux, a observé l'ordre régulier adopté pur le 
Moyen-Age et déjà, ailleurs, presque abandonné: Saint Mathieu est à ln rartie 
supôrieure, saint Jean à droite, saint Mare à gauche, saint Lue en bas. 

Aurevers, dans le centré, au lieu de l'agneau pascal, Dieu le pére entre deux 
anges, lenant sut ses genoux le CGrucilié, Au dessous, dans une niche, suit 
Jean Baptiste, vieux, barbu, semblable à un prophète, ün mouton à ses pieds ; 
puis, aux angles, quatre scènes empruntées à la passion du Christ, Une petite 
Vierge, elle aussi dans ang niche, entre les deux branches litérales à leur 
niissance, coruplète cet ensemble curieux. 


Léox PALUSTRE. 


MINIATURES INEDITES 


DE L'HORTUS DELICHARUM (xt SIÈCLE). 


ESuife at font, 


J'ai dit, dans moon dernier article, que ML dé Bastarnd parait avoir ou l'intan- 
tion de publier wo édition dre T'Hords, oui Lot sn moins de loi consacrer LE 
important travail. C'est dune Ge but, sans doute, qu'il avait extrait du texte 
mére du rmannsert on none consilérable de passages, ét qu'il en avait 
reset me sorte d'index some, -udourdlhu dépueé avec toutes ses notés 
à le. Bibliothéque Nationale. 

Grüce à ces extraits, j'ai pu dresser sans grue difivalue ue table, que Je 
crois assez complète, de foutes les miniatures de l'Hortues et pour ques l'air 
sache exactement ce que reufermait ce précieux mantuserit, el ée qui nous ét 
reste aujourd'hui, je vais donner cette table, cn l'accompagnant de notés of 
l'on trouvera l'indication dé lontes les planches colorises, planches en note où 
calques exécutés par M. de Bastart, ainsi que de toutes les reproductions dés 
miniatures de l'Hontas, qui ont pu être publièes jusqu'ici, soil dans l'ouvrage 
d'Engelhardt, soit dans les quatre livraisons avtuellement parues do lu grand 
pablication du éhinoine Straub, soit énlin dans des Gvres de Violletle-Dur on 
de Didron* 

J'ai pu y joindre, grise à une ohligeuite communication de M. le 
chandine Straub, l'indication de lous les dessins où salques conservés À 
Strasbourg où recaeillie par lu Société pour la conservation dés monmetits 
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historiques de l'Alsace, et qui doivent être publiés dans Les quatre livraisons 


von encore parues de ln restitution de l'Hortus. En ajoutant à cola les 


calques que l'habile et rogretté M. Steinheil avait pris sur l'original, les 


doubles de ess calques possédés par M. Darsel, enfin quelques dessins exécutés 


jadis par M. Paul Durand, et qui sont maintenant entre les mains de son frère, 
M. Julien Durand, on aura la listé à peu prés complète de tout ce qui nous reste: 


aujourd'hni de l'Hortus Cette liste, dans sa sécheresse et sa brièveté même, 
. montrera, mieux que ne pourraient le faire dé plus longs commentaires 
combien nous devons déplorer la parte d'un pareil monnmeut, 64 combien 
tous devons dé reconnaissance aux hommes de science ét de goût qui en ont 
sauvé quelque chose par leurs publications ou leurs dessins, et, out spééiale- 


ment, au laborieux M. de Bastard, qui nous en à conservé de si nombreux 
fragments. 


I DE LASTEYRIE. 
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CATALOGUE DES MINIATURES DE L'HORTUS DEÉLICIANUM, 
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Lo— Prillièe pue Strault, pl!.v, de € 

Dh — Habite pair Enis.*, fl. h, 06 à, — Cire 
complètes e Shi, please, nt bi Darcet, qu. air 


dem dengernridhe ap membre Les dpi enr ren 

£, Li Société puit M conservation dé moimnébe ile 
À Aicare ne récemment qu'ethe duneserit péurom vor 
La rétitisiitan de { Uartus à Vanles Len Dares LE bla 
por Engelhantt, Je crote aMuaet d'en premmir jui ln for- 
deu qe Pulse fout toutes, et je ms loraerel à jaclliquenr 
celles dé ces megroditctiqie d Frrgethurl, Qui ont paru dune 
be quatre Mrenbene publlees jinqu'lei par MF, le clisenaliie 
State, 
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Foi 13 4, = N° LL Losolil sure gon dhur. — N° F9, Is vente. 

Fol. 164, = N° 14, Le miérocosmt, 

Foi. #7 rt. — N° 10 Création d'Adiun, — X* 16. Créathon d'Éve. — N°, Lattre de 
La science du Dé ot du oil. 

FOR ET Et = N°17: Le péché d'Attanr, — N° T8, Aen nt Êve cachant teur nudité: 
— N° 10, Adam et ve chussts du Paradis. 

Foi. 192, — N7 90, Le Parulis, larlire dé vis. — N° 21. Le chéeahin gurlans Ja porté 


du Parulis, 
Fu, 
— N° #4: Meurtre d'Abel. 


Fol, 276, = Nt OS, 
Pol. 294% — N° 97, 
Fo, 29 v°.— N° 99, Nuilité do No. 
Fol. Mt et = N° 90, Les heu Muses. 


Fol. 52 re — N° af. 
Pol. 932 y 


Les sept arts libéraux. 
M— N°32. Le dulle du la nature. 


27 = N°22. Ados ot Rve trovuillnut, — N° 54. La MOTS Cure st W'Alml 


Construction de l'arche — N° Lx tour de Bahel. 
Noë compant moe grappe: — N°38, Noë buvaus, 


Fa. 44e, = N°98: L'ange partant h Abraham, — N° #4. Abrahav allunt délivér Lots. 
— N° 45, Siège de Dan. —-N* 86 Abraham déliveanut Lot, — N° 97. Ahiralian réve 
tant vitlorienx, — N'I4, Menointre d'A rahaun et de Melohietdaeh 


F4 — Publide put Steam, QE vd M 

13 — Publiée par Stranh. pl vi, me #.- 
Pan alt pres chèvinet = Be. Qi nu 

L6— Publié pur Stroih, pl Nas, me D — Cojée 
complèlu. Be gl, , dt D — Copie parllalhi : 
Soil, pl %, 6 22 Tarcdl, ji , die € 

46 — Publiée pur Sri, pl. ver, dt € — Crphr 
wubipilitns + Que plat, ue à, ef pl Nat, dot D — Copiin 
eédhilte= En, pl wait, dé % 

té — puliliée pur Straul, pli in, dé 4, — Cain 
cuplète «fe, je su, nt — Cnple aiduite - He, 
le ar, dé 7. 

#7 — folie pur Strauh, A Voili à — 
Cepte cunplèlé Mas fl. mers, lee t. 

Fa — paliliée port Strah, ff vint, dé E — Lin 
cmgéétee Me gl arr, de € 

19 — folie pare Sterne, pli, et 3, — Copies 
plie à Be pl et, met ei et Pa plat, 

an — Noent. 

21 — Fables por Siraib, pl pit, ne 4, 
opiéte Sté. pl som, ne} Morel, pl, nt,nt 

28 — Eublibe gear Stranbr pl es me À > Copinr 
ormpléte » He pl, avé 

23 4 5 — Nomt 


Cape 


= Coplt | 





RE — Publiée per Straule, Hi, À, be + = Cap 
catrplète : Sleruli,, pl vb à Droul, pl — Métal 
Lune Désir ) pmitilhé par Vinllotl Dur, bic: de me- 


| Mlier, LAN, p, #84 


27 — Paltiée pour Strat, pl, rs, mé # 

ES — Pulibièe pare Shrmihe, jls oué 3 

#1 — — fibidé pit Strat, pl. x, n° À — Capo mouu- 
pete à We pe vtt. — Capri pattinllu Élns trois fils 
de Nud} : Slelats, qi wi, ner. 

30 — Pablite por Stan, pl. xx, me À — Ciguiet 
complète: Steint, que von, ne À, — Caps pacthetlu 
| (Uraiite smile): Cire , pl. xux me 1 

38 — Puhhléd por ag. pl. vin: Steuuli, pl x 
Mie — Copies complètes - fe, pt xvittz Dirrail, 
ds — Copies publiés : [be fig du piapihats), 
Shan, pl, or €: pro, pt: xt, de 3: (it le. 
de prupheto), Stein, , pli vai. ne 4, Didrow , 
dit, ve Dem, p. #54. 

48 h 36 — Nopni, 

25 — Mhildiée pat Eng, pou, ue eo jure Strat, 
pl xt dore ue À 6Ù Æ— Copies vomplütes à Wa 
pl Snoop 5 Son, pl, ax ee 

96 — Copie complute : Me pl, xt. bre & 

A7 et 38 — Néant, 
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Fol, 34 v°, — N°39 Abraham et Molthisétaoh, —N* 40, Loth introduisant deux anges 
luns sa denéure. — N° 41, Loth et ex famille evrtant de Sodome. Destruction de 
Sodôme. 

Fol, 36 ve, = N° 42, Sacrifice d'Abrahant. — N°44 Jacob se suibetitinnt à Hsaû. 

Fol, 36 4, —= N° 44; Songe de Jacob. — N° 45. Joseph vendu par ses féévs — N° 10. 
Le buisson ardent 

Pol. 48». — N° 47. Motee et Aaron devant Pharaon, — N°48, Moïse divisant lu mer 
Kougr. 

Vol. 88». = N° 49, Pharaon dass La tr Rônge, — N°50, Le cuntique dés Hébroux 
aprés lé passage de la mer Rouge. 

Fo, A0, — N*ñf, Los Hébreux ramassent In une, — N° 59. Bataille des Hébrour 
contre les Ammaléoités, — N°53. Musée conduisant les Hébreux nu mont Sinal. 

Fol. 40 vw, — N°54, Moise recevant les tables do ln ni, — N°35, Le veau d'or. 

Pot. 45 4°, — N°58, Lé labernncle (dessiit nu trait}, 

Pol. 4%, — N°57. Le tabornaclo (miniature). 

Vol. 46 v*. —N?5$, Les 49 mansions des fils d'Inrnal, 

Fat, Se = N° 59. Moôtse descendant du Sinaï, — N° 60. La colonne de feu 


39, — Copie complète, Bëi pl xx, hi 4, — Cagié | Ho: pl eu, mé 25 Soin, JM. va, hé Eee — Lapie 
partielle Mulehismleehi} : Be pl xx, de À partielle : dte jt, uv. vu 4 

40 — Publine por Strauh, pl. %4, nù 2 — Coglos | 11. Némit. 
coinplètes : Shaluli,, pl xx, tr ts Dareul pit uat, 32 — Publiée par Es, pla dé, 44 Strates, 


AU — Né, pl ai ter, qe À — Copies cuitfslètes Ho, pl si, 
&e — Copie dans Ba, pl xt ue ob ur. 
Er — Publide pur Seal, pl. su, ne 4, Coyies : 83 — DMuit(Renfantse le, pl, io 

Steluli., pl xev, de & Duel, pl, 4, dé 4. BA — Pull por Strass Rte, cond — Céhprus : 
44 — Publiée pur Strau, pleut, er 2 Coyle: | Stein, ji du, ue 

Sbeuih., pl tie | / 4 — Publiée prit Srenli, pl xs, 1 — Copies 


#4 — Caple poupées Me, Qi, xxus nt t,—rétait | enimpilètees : Sutilh, pole tint, ie 43 Fharoot, pl, vus, 
Cuire iamnèlite) ptit que Mug, qui sur me, | Me fi Be pl, matt, 
—Mitre ditall Compil éhue mirent): pl, Rat, 086 — Pallite fr Strah, pls av, ne dE — Gojue 
ei cnplèle - Bd, pl,-xaii 

89 —— Miaut BE — Pablo par Stib, pl, ww, ne —Oimil 

7 — Publiée partiellement per Struts, pl aan, | Cut Rabile) publié par Viotlételestine, écrie dta 
ha 1 — Coples partialles » Sléinli dl er, we À. maille, L +, p.00, — Copres completes | Soins. 
Davaul, pl.ve, m4, plv, n°45 Daroil, pl, v. 

M8 — Copie compile € Me, pl, xx, LLE dd. — Néant, 

19 — that {PMrane dance ann hat), paihliné 0 — Copie coloriour Hp, pl xt, dir à aipié 
par Eug., pl. v1, tv conplôétos M pl, xxrx, on À + Cuguit partie : 

Ga — Palilide par Sri, pleut, ot 2 3 ét pure À lee: pl, aux, ne € — Détail téoux pertes), Mis, 
atloenit par Ko pl mn de Co asbl pv, ni 
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Fol. 51 v°,= N° 01. Marie, ln sur d'Añsou, atteinte lo La lèpre. — N° 62. La mirtie 


guérie {Niem,, xt, 10) 


fol. 53 1%, = N°03, La grappe de Chanaan, — N° 64, La punition de Datun et Alivoi. 


— N° 05. Muise fappant lt rocher. 


Vol. 53%, = N° 66, Le serpent d'airoin, — N° 67, L'âne de Balawm. 


Foi. 54e. — 
sage du Jounlain 
Vol. 544% — K* 


N° 08. Moit de Moïse, — N° UD, Enterrement de Mofse, — N°70, Pas 


T1. Samson emportant les portes do Gasn. — N°72, Suméon tenvér- 


sant maison du chef des Philintins. = N°74, David et Goliath. 
ol, 59°, = N° 74. David accondant le psaltérion, — N° 75. Élie dune le char de fon. 


— N1 76. Elisée, 


Pol. 60. = N° 37, Job invéctivé por en lemme. — N" 74 J'oble pordant lave, 
— N° 70: Judith-coupant ba tôte à Holopherne. — N" 80, Botour ile Judith, 


Vol, GD'y*, 


— N°81. Esiher dénonçant Aman. 


— N°82. Punilion d'Aman, — N° 83. 


Bars remettant un rouleau aux krois rois Cycus, Darius e1 Artaxeroës, — 


N° 64: Fetour dé ln captivité. 


Fol, 63804 69 N° 85-86, Les quatre gramds prophètes at les doure petits, 
Foi, Gr, = N°87, Jonss vol pur la baletno. 

For, 44 vel Bürt, N°88, Lu prophstié dé Zachurie. 

Fol, Ga 4%. = N° 89, Lés jounes pèns daus lu fourmaise, 

Pol. 67° — N°40, Lanelén ot le nouveau Tesiiment 


QU — Vublièe por Straub spl or & — Copto 
pie compile : Sion , pis px, nef. 


Gta 67 — Nomnl 


E— Puble pus Strat, pl xve 094. — Coypiléé = | 


Stone, pl, x, a 6: Darçol, pl on, ue 3. 

GU— Publier par Strat. ji VE, de € 

20 à 52 — Néant, 

73=—Tublide pur Straubr. pl ve, né Bi dl gurilathié 
mnt pur Evk, pl ou, me 8. — Copies ss myliies 
Ritliali., QU. À, 69 4 Darrel, pl vint et 

74 — Pullide par Foy, plis, ue 6, Villon 
leDue, LE, du Mobilier, Lu, p. #04. — Copie 
Rieiah., plan, et 5 Darcol, pl sr, ue 2 

70478 > Néant 

70 — Poblite par Viollat-leVur, dirt de dl 
der, À, qu, SP25 88 jar Étrauh, jé eu, Me 4, — 
Copies nourplètée : Slibulr, pt. sav, dé Le Dareul, 
ORE ALTO 





par Eng, gl nv, — Copie écloriés | 8j, pl. ar, 
ht 85 — Colis cemgliis : es DL %ee. — Lpdé 
partielle Çanti Jéisii Divoneiie }: Me pl, mens, 


82 — Puliliôé pur Sirail, pl, vu, an À ble, — 


Copie dalariée | Mpi pl Xe, pet 3 Die — Atilees s'orpiliss 


Be. pl nn: Siilol, pl. wat, ur à, 

41 — Palllée pue Straude, pau, ee, — Conpriit 
Stejul,, Qi. «xt, 19%; Mintenl, gl, dut 

EL — Xiunt 

#3 — l'ullies par Shrauls, qe, uns. — Copie cali 
ride. My. pl. vit, — Coyhré emipléles à Stojtili,, 
pl aus De pl, veut. 

B0 — Pyrlitii pat Sérauh, pli 48e = Copié quo 
ride Mr pl, van. — Caylus compdéiie « Sim, 
pl eve Be, qi, ss. 

RT — Pb por Steanh, pl xl 

4 — À pile por Srrauli 

A — Copie portinllt (lego fun us muutortiemf : 


RO — Publiée par Srrailr, n au, ne 2 Copie | Le, pl Au, 


simple : SEM, fl 43, ie 1 


00 — Publime por Steam, pl nxu — Copie 


du — Dalle pur Strutil, fl. ant, fe 5 6ù | ocmlètes s Diarend, jh mn 
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Fol, 67 #°.=— N°91. Les sacrifices die l'ancièrene nt dé la nouvelle loi 

Fol. 80 #°, — N° 92. L'arbre généalogique du Christ, 

Pol. 84 r°, = N° 03. Le Hviathan pris à l'hamiogon pat le Christ, 

Fot, 84 v°. = N°94: L'apparition de l'ange à Zachnrie. — N°05 L'annonciation. — 
N° 96, La visitation, — N° 97, La voyage h Bahidém, 

Fol. 021%, — N° 98. La mtivité. — N°99, L'ange avertiseant les bergers. — NY 110 
Voyago et arrivée des mages chez Héroie, 

Fol, 92 +°,=— N° 101. L'adoration des mages. — N° 10%. Sommeil et départ des mages. 
N° 105. Lan présentation au tempte. 

Fol. 97 4 — N° 108 Rolour d'Egypte. (Ce fenilles ei le suivant avatnrit été intérverths 
par le relier.) 

Fol. 98 2°. — N° 105, Fuite en Egypus — N°4100 Mussaere des Innocents. —"N* 407. 
Jéuus enfant au milieu des docteurs, 

Fol. 984% — N° 108. Saint Joun baptisant dans le désert. — N° 109. Saint Jean 
sant au Christ : à Ego à Le debus haptiesei et tn venis ad nie. » (Matth. ur, 144 

Pol. 100 2°. —= N° 110, Baptärme du Christ, 

Fot. 100 v°, — N° 111. Pramière lenintion du Christ, 

Pol, 101 #°, = N° 112, Deuxième tentation du Clriat. — N# 113: lroisiémn tentation 


du Christ, 


DE — Publiée pur Stunt, pl. xxutt. —Coplé boit 
plôte : Durand, pl vs, — Cople partielle (fie. du 
Christ} : fs, pl, xxx v. 

#2 — Publiée par Lusloyrie, Gas aroh , 4888, 
pl sui — Copie volôries : Bp. pl rx: —Cojties cime 
plèles : Br. pl xaxentt Dé pl xxxvi — Piéiail 
(le gronpe du soit) pulillé pure Strat, pl xxv, 
92. — Copies di méme: Sitinti,, pl. 2x, dé À; 
Dareël , pl. xus, 9 | 

93 — Pullie pus Straub, pl, xuv, — Copies 
complètes: Bu pl avait; Ho pl «xvent, — 
Copies purtielles : (Le Christ sul}, Durant, pl. xvn, 
u® 4, (Lu croix suule) : Stoinh , pl, xs, n°8 

94. — Néaut, 

98 — Publièe pur Straib, pl «av, ne 8, — 
Dobill (la Vivre saute) plié par ag, pl. dv, re 4. 

99 et 07 — Ntaut 

DA — Publiée pur Stan, pl, sav, mt f 

99 — Pull par Stranb, pl xt, nt & — 
Copies cotuplétes : Sininih,, pl. 2, ne 4; Durool, 
pl vit, — Copies partiolles (truis hergers) : fic. 
plhas, nt 25 [l'Rofunt Jéms} : fe. pl xx, n° 4, 

400 — Publié pur Strauk, pl. mavn, n° à. — 


Copie voloriée : Bp. pl, ue, we 4, — Copie vom 
plôte : Be. pl. su, ne 4. — Copé (inalers ls Mig 
rogarlnit l'étoite) : Staiuh., pl, xs, ne 41 Durril, 
pl 0, dt 4. — Dalit tés Mages regarbank F'ibtsÿlie ) 
publié pme Hons , pl a12, ue 2 

101 — Copie colnriée, Bp,, plixME pe + — Griprié 
Cortppihitle 3 Be fil, ur, 0 À — Débat : Be. il, xx, 
ue 

102 — Copé coluche «Bip, pl. ant, ne 5 — Copur 
cataplele : D, pl «it. — À publie por Stranh, 

103 à 40% — Nèant, 

106 — Publiée par Strauti, pl. xxvm, ne €: 08 
partellument (Héreté où son écuym por Fox. 
D. 49, 08 8, — Copin particle {Mis. de léeuyert : We. 
pl sir. 

107 — Copie partielle Con des doctaurs } : Mu, 
[ET RTL ES 

108 — Publine par Stronb, pl xx ve 2 tn 4 

109 — Nénnt. 

M0 — Muller por Stonuh, pl xxvite. ut À 
Copié partiatlé (groupe d'anges) : Stein : pl vis. 
a #. 

LEE N 016 — Non. 
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Fo, 104 v%,— N° 114. Le Christ servi par les anges après sa dernière tentation 
— NU 115, La prédication du Chéist, 

Pot, OT 4%, = N° 116, Jésus préchmt dune ln synagogue. 

Vol, 106 = N" 117. Jésus guérissnnt des démoriiques et des munkules. — N°118. 
Sermon sur li montagne. —- N° 119. Guérison d'un lpreux, 

Fo, 108 v*, = N° 120. Coérison do da fe du cemturion: — N° 121. Guésison de ln 
Lollemére de saint Pierre (Matth, wir, 45 Mare, 4, 301 = NS 129 Gudrison d'un 
possédé. 

Pol, VOT rt, — N" 124: Lu Mgr stérile, 

Fol, 107 v°.— N° 194 Jésus expulsé del eynagogue de Nivareth 

Fol. 1687, — N° 125. Parabole du pére de famille et des vignerons. 

Fol. 1084, =— N° 126 Parabole Qu éuneur, (Matt, ou, 12-245 Mare, av, 12364 Lue, 
sut, 4-18.) — N° 127-128. Parabola do Samaritain (on 2 tableaux}. 

Vol, DIT rt = NES Fan du la parabole du Samiarliain, — N° 4190, Paraliilé de 
Chonme qui part en vogage et Puis du l'argotit h ré servitouré [lue ax 
19-27: Matth, xxv, 1-46) 

Pol. DH, = N° EH, Parole du créancier ét du débiicue (Maltr., avr, 23-34), 

Fol. Et —= N° 152, Le Christ prédit la fn du monde : Deux hommes couchés dns : 
an it [In illi nocle eruut duc lu lecto uno. unuë #ssumetur et alter rélinquetiié, 
Luc, xvn, 94.) — N° 133. Mme sujet : Deux femmes occupées  moudre {| Dum 
mélcntes in mola, man assumetur el was telinquet Muni, sig, AU 

Fol. HE, = N° 1H, Suite du mme sujet: (Duo cran fé égro, nus aésmmetir et 
anus rélinquétur, Matth. xxiv, 40), — NY 135. Jésus pleurans sur Jérusalem, — 
N° 196. La siche qui else de suivre Jésus (Mu, ver, H-24, Mure, +, 17-95, 
Eure, xviit, 8-90), 


M0 — Cogau prrthetho fie: bonnes à Be pt vin 30 — Ml (und Hgurd) publié par Eine, ji 1. 


HE on ART — Kuant We — Lit aitu lait dopié pur Sleiuli,, pl, de, 
LE — Copus partholhr fun possedôn : Me: pl auvr, |oie à 
Fa et FA — Kéani, DH — Cp copie à Me! pl. à 


6 — Pub por suauh, pl. xxx, n9 db: 06 pare VO — Pabliés pur Sri, fl, sx, dt À 
patent Quoi des menvtciore), pot Fou. pl: tr, né | Copie roniglétés Eluiuli,, pL x, ue 4 Uarer}, pl 
136 — Néant. wait, om À 
UE7 — Fable por Eat, pl à, ont 45 Strauh, | At — Publié par Strauls, pli sx, n°4 
pl aux dé, nt b— Cüphé botipilètes - Dé, qi vil |'Caples douphhtes . Stolul., pl svt; Pret, pl. x, 


Sutuh.. WE. tt, né 2 434 — Publide pur Straile, pl AAx, 1 — 
Lea —- Copie complète : Ho pl nnwb, ie 1, — Coprs comphetus Sale. rl Ant, n* #: Durs, 

Lait Leniadt Cigare ÿ prdlilhées pair Big. pl ani, dé #3 pl, 4, le #, 

Sir, ga he, dit Er Crjihét do tdtanses détail. ARS — Nail 

be gl, acvti, mt € CRT — Lipié gorrbioithe ta Mtrere du réchul : fe, 


PEU — Coque iiliin lo pl, age. pl di 
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Vol, 113 et 114. — Doux feuillets ornés de priñtures arrachés depuis lougtenps. 

Fol M6 rt. — N° 197, Multiplicution des puins, — N° 156. Saint Pierre marchant sur 
los eaux. — N° 139, La Chananéenne (Matth., «0, 22-28). 

Fo. 116 v°. — N° 140, Sermoun aue Le line, — N°°141, Guérisan d'un sourd. — N* 143 
Miracle des sept pains. 

Fol, 116 r°,— N° 143, Gurison d'un funatique (Mathli. xvir, LA21T, — Ne 141 Jésis 
et le petit enfant (Mauh., xert, 1-5), — N° 145, La transilguration. 

Fol, tB4— N° IG. Jésus guérissant In main sèche, —N* 147. Jésus dhnssant Rp 
démons de Marie, sœur dl Marthe, — N° 148; Guérison dé l'hydropique: 

Fol. 119 = N° 140:150-16 1: Parole da repas Luc, xiv, 16), 2 tbleguz. 

Fol. M9 —= N° 15%. Suite de ls même parabole, 

Fol, 0%, = N°" 153-154-159; Parabole de l'ivraie et du bon grain { Matth. x, 241, 
3 tableaux. 

Fol. 120 v°.= N° 156. Parabole de l'homune qui bâtit sur le rocher et de celui qui hatit 
sur lt sable. 

Fol, 123%. — N°" 157. Gudrison d'un paralytique, — N° 168. Guérson de deux possé 
dés, — N° 159, Le répas du mauvais riche, 

Fol, 123 4°. N° 100. Mort dû mauvais riche et dé Lazare. — N° 161, Lazare dans le 
seu d'Abraham et le mauvais riche en enfer, — N° (62. Guérison de dix lépreus.. 

Pol. 126. 2° —= N° 163. Suite de In guérison 1les Jéprouxs. — N° 164. La Sarnarituine 


— N° 165, La femme Afitlière. 


Va? 4.439 — Be, pl. dur. donne au fol. {hi nm 
Ggore de possédé que ju né puis rather à ancnne 
de ces Lro scènes, pente appartenail-alle au 
fol, 44% tu 143), 

140 — Néant {Voir n° 444) 

DA — Totdiéé par Stranh, pl. sax, ne À. — 
Copé : Stern. pl xx, ne à, 

145 — À culte some Qon du nf #40) se rupportamt 
probablement les duux fig. poblièee pur Straub, 
pl. auaut, dt 4 568 coplies par Saint , pl, ex, mm #. 

142 — Néant { Voir ti 43.) 

14h — Cogiie partiels: Be. fil, mu. 

446 — Détait (lg. du Clrriat } pablit por Strant, 
pl xxx, m9 2 — Copie din méme: Sloiuh., 
pl xxm, n° 4, 

166 n 445 — Negnt. 

149 — Poblie par Sbraub, pl. xxx, mr À — 
Dit (ta tabl) publié par Vialiet-lo-Due, Divi de 
mobilier, 1. 1, p. #56, 

160 — Trois (lg: poblièes par Eog, pl. ne, mt 4f: 
etpur Straib, Di. aux Dis, 9 4. 


daverre semble & — vers 18e 


134 — Noani. 

162 — Copie complète : de, pl, wrv 

15 8 FSA — Néant. 

160 — Dôtail (moiswsonneur) publié par Siraul . 
pl, vx, n° L — Comes partieltos (me détail) 
Staiuh, ph v, 0 4: Dartel, pl. xvur, ue $. 

106 — Niunl. 

467 — l'ublide par Suroub, pli xxx, lt D — 
Copivs : Sicrnh, pl, axeu, n° 4; Darcel, pl. ire, nv 

44 — Capo partielle (deux figures dit possités) 
Un. pl, 14, — La premiènt des deux publiée por 
Eng. pl 1, nt 4i et Siraub, pl. xxx Bis, ue % 
Copiée par Sleuk, pl. vu, n°8. 

169 — Copie complète : Be pl, Liv, 

160 — Publice par Streub, pl xxx, mt À, — 
Copue plus complète : Be, pl av. 

168 — Copie complète | Be, pl. Lys, 

162 — Néduil. 

143— Copie partielle jun Rpeoux) : Me. pli aex, 

164— Publide por Straudi, pl sxxuit, n° # 

165 — Néant 


a 
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Pol, 124 4% — N° 166, Guérison du Ms du prince (feu, re, 16-59). — NY AT Guért- 
sn ile l'avéugléné. — N° LE Guérison d'un démoniaque muet. 

Vol, 139%, — N* 169-170-171. Parabole de ln vigne (Mtk, #x5, B3-4 1), Ftabléaux. 

Pol, 14% = N° 172-178, Findelh parabole de ls vigne (2 tileaux). — N° 174, Para- 
hole du roi qui mure sou (ls (Matit,, xx, 2-14). 

Fol, 191 r*,— Entre ce feuillet ei le feuillet 182, on voyait les traces d'un feuillet arra= 
ohé-sur lequel étaient des miniatures qui figuraient probablement tes siseges sages ot 
les vierges folles, dt Le bivement iles pied. 

Pol. 38, rt N° 175. Jésus an jurdin des Oliviors : La sueur de shug, — N°" 170, 
Les disaipies endormis. — N°? 177, Arrivés des Juifs qui viennent arrêter le Cheat, 


Fol. 148 4°, = N° 178, Arrestation de ésns, —N° 179. Fulle dés disciples. —N" 180. 
Jésus conduit duvant Caps, 

Pol. A0 = N° IAE. Paie: de sainr Joan. 

Pal. 144%, = N° 182, Pierre pleurant, — N° 183. Mort dn Juin, 

POLE, = N° 186. Jésus-Christ insutté ot frappé par les Juifs. — N° 185, Reniéz 
ment do saint Merre: — N* 180, Tes duvant Pilals, 

Pol, TETE = N° TAT, Jésus devant Hérode, — N° 188: Jééns ramené dévant Pitate: 
= N° 180. La Magellationr. 

Pol. 1447, —= N° 100. Le couronnement d'épines. — N° 191. L'Evwe Hoino. — 


N° IUT, Le songe de li fesme de Pate. — N° 19%, La lemme de Pilate fut envois 
ur message, — N° 104. Arrivés le ce méséagét devant Pilates. 


66 — Publiée parenthe tt pur Eng. pl, vor 6: 
di Streub, pl. xxx blé, nt # 

174 A TI — Néant | 

PTE — Puibtlén par: Smoke, pt, xx, me 8: — 
Détail Cha tablet pabit pur Violot-tethue, Dirt, du 
mobilhnr, À 1, p, 25% — Copie nompthte | Stenh., 


pl, Ent Es 
1 — Num. 
Le Pobliée par Soon ; pi. xxx, ie 1 


1TT — Noa 

F8 — Poblite por Stroub, pl. exxx, de à — 
Detail (homme lenbat but beunehn), ropié ur 
Sr. pla 10, où 6: 

UT R ABE — Késnl. 

ESS — Cp url ferrestto dis Jtbiés jorust Me, 
pat, dé À [appartient ponte are dt tM9t, 

188 — Publiée pur Sin, pl, taxvr, hé #:; 
Vofhot-h- Did, hot. dla tobiliér, LL, po UT: el 
parthlnment que Eng, gl. tr, ve 6. — Copis pi 
Complète : Bi Will, ex. — Aulrée epyles ; Siulnli., 
pl %; di 3: Dar, ul TPE 


686 — Copies partiallies « Be. pli Lxt, dès mb 4 
Ixppartiennent pourbten dit né ER]. 

LT — Publlét partinllemnt pue Sum, 
pleut, hé 2 — Détail (Héroldé doul) publié par 
Eug., pl iv, EST. — Copies ghar Chief Lens diemdhatues détail) « 
fe. pl xs ot 4: autre détail (le Clrriut if) à le, 


RU R STANTUL 


188 — Publiée par Straob, pl, xrave, nv E. — 
Copies : Stiul, fl. æxs, ue & 5 Duneul, pl (LEE © 

EAU — Dubll five ts honrreasis) : he Me (pli tit, 
una, 

400 ot 401 — Néant. 

12 — Publiée par Siren, pl, xxavit, mt #, — 
Copé ealarhés e Bip av, né $ — Cophes con- 
plâtés - Be, pl Ex, #84; Siioh, pl xxv, mé 4: 


Pare, pi ‘, MCE 


193 — — Pride por Sirétitr, dl, XXE, 4. — 
Caÿle calé : Hp, plaire, ne 2 — Copie comphite : 
Be pl caiti, n°E — Cophi partiéllé (le mméeuger) : 
De. fil, tar, ot 

V4 à LUE — Nm, 
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Fol. 148 v*, — N° 195, Pilate se lave les mains. — N° 196. Le portement do croix. 

Fol. 150 s°, = N° 197, Jésus devant la croix. — N° 198. Le crocifiement. 

Pol. 150-+°,— N" 199, Soldats jouant aux dés. — N° 900. Ensevolissemont do Christ. 

FoL 160 1%,— N'"2U1. Apparition de Jésus à Miloleiné (Mare, xvr. 9). — N° 20%. 
Apparition dé Jésus aus saintes fenumes (MaUk., xavun, U-15), 

Fol. 160 = N° 203, Les apôtres Piorre et Jean au tombenu, — N* 201. Jésus appa: 
rait à Pierre, — N° 205, Les discipies d'Emmañs. 

Fol, 102 r°,— N° 206. Jésus apparait à sus disciples les portes fermées, — N° 207. 
Thomas arrive au milieu d'eux, — N° 208, Thomus touche les plains dé Jésus. 

Fol, 162 v°, — N° 209, Jésus auprès des pêcheurs — N' 210. Missjon des upôtres. 

Fol. 103%°,= N° 211, Le dernier repas du Christ avec ses disciples — N° 914 


L'Asceusion. 


Fol. 167 vt.=— N° 243, La descente du Saint-Esprit sur les apôtres, — N° 214, Les 
disciples parlant aux Juifs, — N° 215, La synagogue baplisée par saint Pivrre. 
Pol. 172 4°.— Pouilles Intercalé, au verso duquel éiaiotit quelques grossiers dessine 


du xrv* gibcle. 


Fol..178 2, N° 210, Saint Pierro guérissint un hoiteux, 
Fol. 176 4°. — N° 217. La Viorgé et saint Joan, palron des vierges. 
Fol, 180 s*, = N° 218. Saint Picrre convertissant les Juif — N° 910. Histoire W'Anx- 


his et dé Saphire, 


Foi. 180. 4°. = N° 220, Élection de sint Malhias, — N° 229, Saint Pierre et saint 
Matthias. — N° 222; Saint Piorre ét Simon la Magicien. 

Fal. 180 1%, — N° 223, Saint Pierre guérissant Enda (4er. 1x, 23:34).— N° 224. Goérl. 
son dé Thabite. — N° 225, Saint Pivrre puériseant un malale par son cmilire, 


497 — Pullièe par Lasiéyrie, Gatetio areh., 1884, 
pl tx. — A puililler pur Steutib, — Copie calüriée : 
Lp pl x, 064, — Coprs complètes Du, pl. Lav, 
ne 4, et De, pl. Larv, ne À, 

408 — Publièe par Laatoyri, CaselirarrA., RG, 
phoux, — À publier par Strauli, — Copie coloride 
By qi x, de 4, — Copine complètes Mn, pl: ur, 
ne 2, Be, pl. exiveut 2 — Copius partiuiles {le 
Christ seul) 2: Huvand, pl. %5 (l'église sur li Wtre 
maple) + Durand, pl, et. 

190 — Néait. 

200 — Couple colorite : Hp. pl. at, n°, — 
Copies complètes : Steluh., pl, xav; Be pl, sxxt, 
— A publier par Siraub. 

201 — Nrant, 

st — Pobliét partiellement per Eng, ph, 16, 
se 40, — Copie partiolle : Stelnh,, pl, #1, 1 ©, 

203 à H0 — Néant. 


244 — Copie chloride : Bye pl av, lié 4, — Copies 
complüles à Mu, pl, sext, nt 4 Île, pl. Lavn 
A pallier par Rkraub, 

222 — Copit euluelen : Op, pl, 4x, 1 & — 
Caples vumphètes + Mis: fl nat, te #5 Bo, pl, £xvnu, 
Me Steahe., pl aan; Durcul, pl x. — Copies 
partialles fie Vierge mnube) : Durand, pli ur, me #5 
dote délai dr candeur: Be pl, cxemt, nt 4. (Les 
deux anges di ent : Duraonl, pl xvitr, — À putilloe 
par Siranih. 

243 — Publié por Lesteyrin Cas. nrehdol, 1885. 
pl, #.— Doyle complète à Be, pl, xx. 

214 3 210 — Néant, 

217 — Copie colarsée : Mgr pl, xvr, n° 1 — Copie 
complète : Be, pl, &xxr, 

2182221 — Nom. 

#22 — Copre porbelle (une figure) : Be. pl, Lxxar, 

A3 à 227 — Nhant, 
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Fol. 186 v— N° 9226. Vision de sains Pierre. — N* #27, Saint Pierre Laptisant 
Corneille. — N° 228, Saul rocarant du grand prêtre des lultres pour Darmus. 

Fol, 189 r°. — N° 290, Saut frappé de cdelté sur la route de Dumas. — N° 590, Saul 
cobro à Dors, — N° 461. Jésus npparait k Ananie [des., 1, 10-11). 

Fol. 180 4%,— NYSE, Sail guéri par Ananle (Het, 4e, 17% — N° 999. Son! hapitèmeé 
Cet, ds, 187, — N° 23 Sa préhienthon, — N° 255, Las iisciples hésitent k le-recon- 
nultre Ar... 1x, 26), 

Fot. 1067, — N° 290, Saint Poul allant prisée l'Évangile aux Gentils. — Neo 1 
Sato Paul Laptisart l'Ethigplènne du l'ésliss (és Grntils, —N'958. L'Eglise conduité 
par des apôtres levant le Christ qui lui post uno couronne sur La tâte, 

Fol: 199 va 2006 à, = Gombhat des vices ot dés voritis : 

Vol, 199 w° et 200 £°, = N°919, L'orgueil ét sa suite, — N° 340, L'hümilité di sa suite. 
— N°" 241, Défiilio dé l'orgunit, — N° 542, L'humitité coupe ln fête do: l'orguuil. — 
Ne L'idolhtria attaque la fotet les vertus qui l'accompagnent. — N°94. Défaite 
de Fitolätrie, — N*245, Combat de le wistosse ot de l'espérance, — N* 248. L'espé 
raie Mi Sn anis. — N°247. L'espérnen tue lu frislessé. 

Pol 200 v* et 201 r°,— N° 248, La colère et sa suilé, — N° 349, La patience et ax suite. 
— N° 250 Un Colère se perce de son giaive. — AY 251. L'anvie etses compasius, — 
NE, La charité ét su-sulte, — N°953, La charité fine Voein — N° 954 La gour- 
ctuliss et sà ati, — N° 255. Lan gobritté et an suite, — N° 956, La sabmidté tue lu 
portier, 

Fo 201 teét20% ré, — N° 907. Liu vanité etsa eulté, —N" 9584, Li prudence el sa sulle 
— N°29, Le prudunés Liu Ja vanité, —N* 200, La fatisseté {falludta } el ss suite. — 
N° 201. La juatire bi ea suite — N° 969. La jhatles lue In faniseté, — N° 304. fa 
laure dans san éhûr. — N* 964. Les vortes au livrant h ln luxure. 


228 — Carpe perl hat Cesteit Par A pli tom 240 — Copie romptète à Be ph Lanvin , lt 4, 


— Cépler plan dcergglitis = Sltinte,, gl, aX, dt 2 — Copie oompléle | M pl axxan oo + 
#49 À 235 — Néant. 21 — Copé strié à Mo. pl, nxxvir, nr € 
a — Cupru doplole : Be. jil ax, tv 4 vue — Copé camplete « (Le pl, LXEvI, 0° 1 
NT — Copie complete: Be pl auxte, n° # 231 — Copie oanpplôte à Le, pl, dxxvtl, nt 4, 
24 — Copin complete à Mo pl Raw, ve TE — Copie compile : Le pl, Luxe, hd. 


€ — Copie complète : Hé. pl LNT, fre À, — 26 — Copro compilé L UE. pl. Laxwiit, ue 4, 
Dell 1Porgurtit qullhé per Eng, pl. 11, 18 À, nil 2 — Copie complète : Te. pl Lib, dé 8 


Vinllntehestrage, = À pull par Sara, Bt — Cople complôlu : The pl xxx, ne N. 
Eh — Cris CETITTT (LOTS br. pl LEXVE, ut À — 54 a Cale cnpléte En LA LUAX, ne [h 

A gublinr par Sera 260 — Cape cmplôle s M4, pl xx, ne 4 
M — Copie ommptone Be, pl xx, et. 200 — Copie caplôte ; Le, pl ten 0 
EE — Crque compléter: Do, pl nxxv, pr À ER — Copie cumpiite Me pl Lies, we 
243 — Caple couphéte dBes pl Later rt À. 262 — Login complete : Me pl Lun dot 
LH — Copie complute «Île, pl tagvi de 4, 267 — Pub par Ange, pl vas die D. — Copie 


in — Capiin dau pal Pt [LH ul LuLt, ur 5, rampe E Île, dit, CHAN, À À Dabluwr par 
280 — Cuÿie comyiebe à Dar. pl. axtvi, hit À | Steaua, 

Sur — Loprin compte : He. nl xx“, ne À. 365 — Copie cmurypilèrtes : [1 TR 4, aa. re À, ñ 
248 — Copie nompléle 86. pl ccm, m4 | publior pur Straui 


DE L'HONTUS MELICIANUM 


157 


Fo. 202 vo 208 ,— N°266, La lempératito renverse Le char de la luxute, — N° 266. 
Crimes causés par l'avaricé. — N° 267. L'avarice ah milieu des épines. — N° 268, La 
cortège de l'avurico, — N° 209. L'avarice partageant uvec sa suite les fruits do sos 
rapines, — N° 2701 La largésse (largitis) enlève à J'avaride son or. — N° 271. 
La lurgesse Wii l'avarioe. — N° 279, La largesse distribue l'or di l'avarice aux pauvres. 

Fol. 203 ver 204 2%. — N° 273. Le char ide l'avarion. — N° 274 Lollasphéme et si suite, 
— N° 275. Le char 1e M misirionvdé. — N° 976. Le courage el ss auita. 


Fol: 204 v°: — Ne97T 
Sahttinwon h tulle, 


. Slomon dormant entouré des-soixante forts d'Taraai. —— Nr 278 


Foi. 209 r°, —= N° 279, Salomon construisant le templs. — N° 280, Voyage de la reine 


de Saba. 
Fol. 209 4°, — 


N° 281, Salomon et ln reine de Sal assis sur un Lôns. — N"982. La 


rétine dé ibn Gffrant des présents à Salomon, — N° 38%: Les filles de dérision 


avant Saloinon. 


Pol. 2158. — N° 984. Salomon cégarilent un jen de muionnotiés, — N% 945. Ln roue 


de Lu fortune. 


24% — Cojis Compléle : Be pl ipeu, nt 4 — 
A publier par Sirauli, 

269 — Copie voughile: fe pl, Lx, dé à — 
aitu) (eut int emsqued pue pur Eng, pl ne, 
us, copié paréStaluh,, fl, Hs de 2 — Autre 
détatt Cl d'usre tonique) coplé pat Steldal,, dt #4, 
he, — À publier pur Stranili 

M6 — Cuple umphalt : Re, il. Lxaxt, n° & — 
À prutilher pur Strat. 

268 — Copie complète - Be pl pan, me À — 
À peldhnr per Stontih 

20 — Copie onnmpiétes fe pl, exxau, nr &. — 
Unit (fe. de Drcarioe } muguet pour Sven, pl ve. 
qe — A pritlior par Straub, 

F0 — Copie complète : fe. pl cexun. ne 8: — 
À publier pur Stranb. 

ET — Copis nomptite 
À putifiur par Straub: 

174 — Copie complète 
Apubüor par Slrauls. 

TI — Copie complete 
Duval, pl ve 

274 — Cogie carrihite 

TA — Cold cnimyithtn 
Duran, pl. dv, 

278 — Couple ouimplèti 


Me pl, Mount 3, — 
Be pd. tua, dé E 
Be pl Lxxxtr, 


té D: 


Becpl Lux, it 
Ba pl Lixurt, tre Ur 


We pl ixaxis, ue, 


273 = Pabliée pare WUite, Mie. from 
Laits À 1, il, cuxvers Viallat-leDnis, AMes, dd 
matter, À. A, qe NTet En, pl, fe 7, — Cri 
coplieti: Be flex, 8 0 — A proie pare Strauli. 

8 — Cape empire: Be Gil txxtt. né — 
Délai fane Matte pull pat Kms. pl v, nv À, 
coplé par He, pl aaxat, te À; Dorval, ji x , 
n°5: Shoah, Qi acer, re 65 Dern! , pl, sur, me À, 
— aber lune : Be, pl, xxx, nt à, 

222 — LMD poeme fm tepant ue dpi à 
onpné par Be: pl. xx 

280 — Copie molurieu à ip, pt, mue, ne $, = Copie 
cumplète fo. pl: saxxxvr 

Eat — A publier per Stroub, — Dtail Lutin 
hommes Par pl cexxven. (Cote gré parut “ppur- 
onu muy ne 264, } 

SR — Néant. | Voir ue #84) | 

Bi — Copie complète : Be: pl axaxex. — Capri 
Œun detan LSehomou seul: Stat. , pl wxt | de #1 
Darook. pli ax, n° # 

#84 Copier célirite Hp Lg UT, — Citpilus 
complètes à Be pla, dé hs Did, pd, v4, ee à — 
Déllt Mes mütianaatins) publié par Eng, pl +, 
ue. — Ajihlièr que Spa, 

Ban — Dtphe dotée = Eye gd, sue je 2 — Cite 
enplèles Let ve, ne %5 Mirail, pl 44, ne $ 
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Pol. 213 v°.— N*286. L'échello des vertus. 


Fol. 221 k°,— N° 287, Les Sirènes endérmant les navigaleurs, — N°284, Les Hirbnes 


déchirant les navigateurs endoreris. 


Fol 221% = N° 289; Ciysse eo les Sirènes. 

Fol.:225 6°, — N° 200 Jésus inivodiisant l'Eglise dans le-cellier (Cantie., 1, 3.1 — 
N° 291. Les renards autour dé La vigne (Cantie., 4, 151 

Foi, 225 v°,— N* 492. L'édifice de l'Église contenant les filles, 

Fol. 226 rw, — N°293. Fonts bapiismaux, — N° 204, Jeite et David. 

Fol. 288 r°, — N° 295, Jésus chussant du tempte les ueuriers, lus voléurs, les hypo- 


crilee, ele, 


Fol. 238 vw’, — N° 200. Allégorie roprésenisnt la conversion dus: pécheurs ou des 


Béréliques (7) sous ln Rgure d'un lépreux, 


Pol, 240 4%, = Nt 207, Colombe d'or. 
Fol. 2413 — N° 998. Lu Dhésboir ditinr, 


Fol. 2414, = N° 299. L'Antéchriet Coupe la tête & Elie et à noch, —N" 300. Il séluit 
let rois, le clergé et le peuple, —: N° 401. 11 lait Dourir un arbre, fail descendre la 
foudre du ciel et trouble In mer pur les vonte. 

Pol. 24248, = N° 308. L'Antédhrist fait jeter gn lidèle dans un four et en fuit décapiins 
un autre, — N°90. Un autre fidèle ést déchiré par 1les crocs de fer, un autre est 


266 — Palide par Eng, pl 1 — Copie 
coloride + Hi pl avi, — Copies complètes: Be, 
pl x: Durend, pl, vu. — Détails, Be fil en, 
D Vois. Sloih,, pl an, ne À, et pl vi, ue à 
66 6. — À pablioe par Stranis 

ET — l'ubline par Lastivnie , Gaz. ann, 1885, 
tro À, — Copie oumplote - Be, plxert, 7 4. 
— Hit (din Shin) utile par Eng, pv ne &, 

235 — l'ubilice pur Lastéyrin, Gas, arch, 1485, 
pl, av, 6 8.— Copie emimglite so Be. pl, aimé, té #4. 

289 — Publioe par Lastoyrin, Gus. arch, 1889, 
pt vu, — Copies complètes: He, fil. aotv, dv À : 
Staiib., pl xxm, 092: Crook, pl xvit, nv 2 — 
Couple lun était (la piloté) < Be pl xov, ni € — 
A publber per Sri 

290 — Détail à publier pur Strat. 

2 — Copie complüle : De, pl wev, 

262 — Publire par Lasteyrin, Gaz arch, 1884, 
pl. 2 Détail publie par Eng; pl ver ie 1— Copie 
coberide Up. ph avi, — Copies complotcs : Hu, 
pl, aovus Me pl note — Coge d'un 
détail 4 De. pl xevr, né 2, — Aubre déinil (los 


médaillons dés quatre évaugétintés) : Eurand, ph. 


ax, ne à, 
20 ol El — Néani 


296 — Détail (Jude Moreaiôe) puhlié pur Eng, 
pl, nv 5; copié par Still. WW, ue 7, — 
Autre détail (Lairo} pubtid pur Eng. pl à, 0 
éoplé par De, pl. mew; Stein, Wii tn, den, — 
Aubre hall Cecile ainonrmrx } » publié par Hog. 
pL A, ue 7, 

200 — Copie purtiolle Quu homme frank tme 
colombe que leut ln Chéisl) Re. pl. vor. — Détail 
Coproux assis] : Be: pl, c: 

205 — Publié pur Widron, Mitoire de Dir. 
pH, — Caphot à Be. pl. or; Durand, TS CITANT 

28 — J'ublie pur Lanbeyriie, Gaz, mreh., 1866. 
pl ve — A pulilier jar Stratile, — Copht enmptète 
Bel. out. — Goié ion dlataf {hi Chr}; Sin, 
pl xu, nr# 

EU — À pobller par Surauls 

308 — Copie don détail qu clore) : Be: pl ns 
— À publiée pat Stranb, 

SO — À publier pair Striils, 

002 — f'ubllée partiellement {lherenin jeta au 
fours pie Elu, ju, à, ut & — Copie di mire détail 
Slmnb., plu, né 5, — Cople d'un auire détail 
Gécpittion d'un falo)s Stehuh., fl aug, wa 9 — 
À publier par Strmb, 

304 — À publier par Stronts 
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frappé de verges, un aulre est nssommé, — N° 304, Un autre filéle sat aveuglé, un 

autre lapidé, un autre est dévoré par un dragon, un autre mord par un serpent. 
Fol. 242 4°, — N° 905. L'Antéchriat est frappé par ht ange. — N°306. Les fidèles séduits 

par l'Antéchrisi font péaltence at les Juifs s0 convertissant, —N° 307. La synagogue 


se fait boaptiser. 
Fol. 244 r°. = N° 308, La cour céleste. 


Fol. 244 v°, — N° 300. Les justes dans lo ciel. 

Fo). 247 à 255 r°,.— Le jugement dernier, 

Fol. 247 w°.— N° 310. Les fidèles se rendout au jugement. — N° 311. Canflsgration 
uriiversollé, — N° 912. Lane, le solelt, ls nouvelle terre. 

Fot, 251 2°, — N° 313: Ermites, abbès, évêques, papes ot martyrs allant au jugement, 
— N° #14, Veuves, abbesses ot viergos allant au jugement, Résurrection des morts. 
— N° 512, Les hôtes feroces, lee oiseaux, les poissons rendant les membres des 


homes qu'ils ont dévorés. 


PA, 254 012538, — Soèné principale du jugement deérniér, — N° 316. Le Christ ot lu 
Vierge entourés ile six apôtres, — N° 917, Les six aütres apôtres et les séraphins. — 
N° 318, Disciples, prophètes, pairinrchos, Adam. — N° 319, La croix et les pseudo. 


hétas 


Pol. 252 r°. — N° 320, Fouillet intercalé sur lequel est figuré le dinlde euchulné 04 


ontouré d'anges. 


Fol, 254 v°, — N° 321. Les pseudé-apôtres, püpes, ablés, etc. — N° 222% Les vierges 
folles, les infidbles, 1éa Juifs allant au jugément. — N° 325, Les daninés poussés. on 


enfer par des anges. 


208 — À publier parhuttmemnt pur Strauh, 

006 — À prhlièr par Stranb. 

d08 — Pia Lermupe de dus} publit por Bug., 
pl, 0, — Copié d'un autré Métal] (Baytämn) + 
Be, gl cv, pt 4. — À publler por Siraulb, 

DOG — Copie Mons tal fleur elerel à Be: pl. wrv, 
ne % [Cañte fogrure appartient peut-être su ue 061. — 
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AIGUIÈRE EN BRONZE REPRÉSENTANT UN CENTAURE 


tPisncme 27! 


Tout le monde connait ves belles aiguières en brouze où ei laiton dont 
d'assez normlreux échantillons figurent dans les musées et dans les collections 
particulières, Elles datent quelquefois du su siècle, le plussouvent du xin* où 
duxvsièele el on les désignesous le nom de dinanderie, ce qui ne veut pas dire 
grand'chose, car si Dinant s'est, au Moyen-Age, aquis une réputation mérltéc 
par ses œuvres de euivre ou de louze, bon nombre de pièces quise ouvert 
dans les vitrines dé nos musées ont une tout autre origine : beaucoup de ces 
chandeliers aux formes bizarres, de ces aiguières en forme de lion où de 
cxvalier sont allemandes!; quelques-unes même viennent de plus loin et sont 
d'origine orientale, par exemple cette aiguière en forme de paon, ce vase de 
l'œuvre Salemon qu'a décrit Longpérier? et que possède le Louvre: et il ne 
ie semble pas douteux que des añimaax de bronze de provenance arabe du 
aeuré de celui qui se trouve maintenant au Campo Santo de Pise, ot qui 
décorait autrefois lé falle du dôme de cette ville, ont pu dans bien des cas 
inspirer nos artistes occidentaux et leur sérvir dé modèles*, Quoi qu'il en soit, 
bon nombre du ces monmaents ont été publiés, et avec raison, car ce sont, en 
général, de bons spécimens de l'art de fondre le bronze au Moyen-Age; celni 
que nous publions aujourd'hui me parait être, lui aussi, très digne 

4. Cest 00 qu'a it remmrquer avec beaucoup de | pas absolament imbdite : alla fait porte du: Musèu 
raison M Victor Gay dons son Clsmaire archoole. | Nalionst hongrois et à figure à l'Exposiuon d'or- 
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d'attention ; Il peut compter certainement parini les plus anciens et le sujet 
qu'il représente est trop rare dns l'iconagraphis du Moyen-Age pour qu'il ne 
soit pas utile de le signaler aux archäologues, 

Ce vase eu forme de centaure, dont unie boune gravure me dispensera de faire 
une longue description , appartient au Musée National hongrois de Budapest. 
Ua figuré à Paris en 1867: dans la galerie de l'histoire du travail, où son étrangeté 
lai avait valu d’être remarqué t, La centaure, posé sur ses quutre pieds, à un 
pélage orné de gravures, petits disques quadrillés alternant vec un dessin 
poiatillé, Bgurant tant bien que mal une robe pommelée, Quant à la partie 
hunainé du céntaure, elle ne laisse pas qui d'être assez bizarre: elle est 
habillée d'une sorte de taniqué à manches courtes, garnie d'orfrois et d'un 
dessin gravé en rite da poisson. Lo céntaure, dont ln tête était munie d'une 
sorte de calotie formant couvercle, qui à disparu, porté les cheveux longs, 
divisés on grosses bouclés, soigususement idiquées au burin, la barbe courte 
et la moustache. Des déux mains il tient un instrument de musique, sorte de 
tambourin porcé de trous dout le nom nous est inconnu. Le goulot du vasé naît 
de la poitrine du eentauré et se turmivé par une tête de serpeni, Sur là croupe 
se tient dabout un pelit personnage diffotme, mimi de jambes trés courtes, 
als pourvu par contre de pieds énormes: il est véto d'un costume collant 
assez bizarre, qui lui descend jusqu'aux genoux et sur lequel on remurque le 
même travail de gravure que sue lé vêtement du centaure. 11 approche do sa 
boucbu un fre et s'apprète à jouer tn air, 1 forme l'anse di vase. 

Cetté sorte d'ustensile est généralement désignée par le mot d'aguamanile ; 
je n'adopterai pas celle dénomination parce qu'elle me semble peu juste, En 
éllet, si dans le latin elassique aguarmunule, aquiménale a,en général, le 
sens d'aiguiére, Î} on est tout autrernent uns le latin du Moyeu-Age et il 
sult d'ouvrir Du Cange pour se convainere que, dans ja plupart des cas, le mot 
aquamantle désigne non pas un vase, mais un bassin ; le vase se nomme 
urceus 6l l'une des formes de ce mot est restée en français © orceau. 
Cependant, hätons-nous dé le dire, cette règle comporte: des éxcoplions, 


1. Ch. de Livas, L'histoire du travail à l'expési- | Laatayrie, L'hlstaire du travail à l'exposition nni- 
Hum mnirersolle da 4807, p 486-487, — F. de | persella, p 46 
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et Du Cange cite un texte du xu° siècle dans lequel ayuamanile à réellement 
le sens de vase; mais ce n'est 14, je le répèle, qu'une exception. 

Ces vases étaient-ils deslinès aux usages du culle, on simplement à des 
usages profanes ? C'est là une question présque impossible à résoudre, Si, en 
efat, les inventaires d'églises renferment de nombreuses mentions de vases 
semblables qui servaient aux prètres pour leurs ablutions, rien n'empêche 
pourtant qu'ils n'aient servi dans la vie civile, et les textes que l'on pourrait 
citer à l'appui dé cette hypothèse seraient encore plus nombreux, Les sujets 
mêmes que représentent ces vases ne sont pas de nature à nous éclairer sur 
l'usage auquel on les destinait. Le Lau d'Aristote, si fréquemment figuré au 
Moyen-Age et dont la belle aiguière en laiton de la collection Chabrière-Arlés 
nous offre un exemple, est à coup sûr un sujet profané; mais on sait qu'au 


Moyen-Age on n'y regardait pas de si près, ot un semblable ustensile aurait fort 


bien pu figurer dans uné sacrislie sans qu'il ÿ parût déplacé. Les aiguiéres de 
la collection Spitzer, l'aiguière en forme dé‘choval du Musée de Clany®, Le tion 
de la collection Gavét2, les grilfons de la collection Chäbrière-Arlèst on celui de 
la collection Davillier au Musée du Louvre, où celui encore du Musée de Sonth- 
Kensington* sont des pièces sur lesquelles Il est envore plus difficile dé sé 
prononcer; où n'y trouve rien que Ja Hurgie la plus méliculeuse ne puisse 
admettre; mais, par contre, pas plus qué pour la belle aignière du Musée 
Britannique, qui représente un chevalier armé de toutes pièces, on te peul 
allèguer aucune raison plausible établissant que ce ne stunt point 14 dés usten- 
silos domestiques, Nous verrons loulefis lout à l'heure que certains dé ces 
ustensiles peuvent être, grâce à leur forme où aux attributs qui les avcom- 
paguent, regardès comme des meubles Hiturgiques, 

Sans parler de l'aiguière représentant une tête d'homme qui se ouve au 
trésor du Dôme d'Aïx-la-Chapellé et qui a pour elle une surte de possession 
d'état, il est assez probable qu'il faut considérer comme un meuble Hturgique 

4, Gravé dus Vo Glossaire archéologique dû NE EAP 
Vitae Gay, L. 4. pr, 40: ae 

%, Grave par Viullet-tedur, fuiclionnaire du l'uvlographié dans lo Catalogue of the bronsez 
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l'aiguière.en forme de tte de femme que possède la Musée de Budapest. Cetto 
niguière a été maintes fois publiée, anssi n'est-il pas nécessaire d'en donner 
une longue description. Les figures symboliques qui ornent le goulot de ce 
vase, d'une facture un peu sauvage mais pleine de style, dans lesquelles ont 
leutéans trop de peine reconnaitre les Vertns, sont des indices asser certains 
pour pérméltre de penser que cette pièce 4 fait partie du trésor d'une église, 
Jeserai tenté, pour ma part, d'assigner une origine semblable à l'aiguiière où 
forme de tête d'homme que possède le Musée de Cluny? à l'aiguière en forme 
‘ur tête de femme qui a fait partie de ln collection Gréant, Ces deux pièces, de 
ture très diffèrente dé reste, ressemblent à de véritables chefs, et, n'äthiont 
les goulots dont elles sont munies, elles pourraient passer pour des reliquaires. 

I fulaussi très probablement, por des motifs analogues, ranger parmi les 
uslensiles liturgiques le contaure du Musée da Budapest. Voyons d'abord ve 
que le centaure est devenu dans lés légendes du Moyen-Age: 

Le centaure, en somme, nu jouit au Moyen-Age que d'une popularité fort 
restreinte, Le Moyen-Age, qui avait reenéilli tant de légendes antiques relatives 
aux animaux fabuleux, n'a eu k dévelopher que fort peu les traditions relatives 
ñ ce peuple composé d'êtres moitié hommes, moitié chevaux, pour arriver à pro: 
duire, comme nous le verrons tout à l'heure, les plus étranges confnsions, Mais 
il faut avant font constate que les représentations du éentauresont relativement 
rares; Îl s'est conservé parmi les signes du zodiaque souslas traits du Sagittaire, 
mais les Bestiaires sont muets ou à peu prés mnelis À sun endroit 4, Cependant les 
céntiures seulptés ou peints an Moyen-Age sont encore nombreux ét, pour n'en 
eébtionner que quelques-uns, nons cilerans le tympan de l'église d'Orvitles 
Manche) où l'on voit un centaure décochant nne flbche Sur un cet; le mème 


d Grand aus Y, Gay, Gloire archéologique, | Colülogue des hruuses…, Paris, jiia 1885, n° 1186, 
Lip 165— Criolryne de l'Exposition de Budapest, | — Cote alguièré à 0 trauvée ire te Seloe, à 
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4 Gonû duws Vicior Gay, Glousaire srchtola- | Mélanges d'oreMologie, LV, p, 243. 
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sujet se retrouve snéore sur un chapiteau de l'église de Sainte-Marie-du-Mont t 
et sur les soulplures de la crypte de Saint-Parize-le-Châtelt : on voit envore des 
cenlaures sur une nippé d'autel conservée dans l'église de Glos? (Calvadosÿ, On 
peut également citer le combat d'un centaure contre une centnuresse sculpté à 
la cathédrale dé Fribourg-en-Brisgau s, maïs il fant rotnarquer que, dans cette 
dernière sculpture, le centaure est ailé, ses pattes de dévant sont munies de 
serres d'oiseau, ses putles de derrière de griffes de lion: on n'est dônc plus là 
eu préseuce d'un véritable céntaure, mais d'in animal dont Pimagior « singr- 
lièrement compliqué la nature. Le P, Cahier donné envore le dessin d'un 
chandelier en forme de csntanre*: cette figure serait intéressante à comparer 
avec la bronze du Musée de Budupest; mais Ja provenance n'en est paint 
indiquée et d'ailleurs le dessin est trop sommaire pour permettre cette compit- 
raison. On pourrait sans doute facilement multiplier ces exemples, mais pert- 
êtro né seraient-ils pas do nature à nous édifier complétement sur le sens que 
le Moyen-Age à altrihné à la représentation du centaure. I faut pour cela 
faire appel aux textes. 

Les auteurs (pui ot chérché à expliquer l'iconographie du Moyen-Ago ont 
recontu dans le centaurs le symbole de la force brutale et de lu vengeunés. 
Celle interprétation est fondée sur le texte de saint Basile qui range les 
centrures, en compagnie des sirènes, parmi les démons. 

Ce texte n'a, à vraidiré, qu'un sens assez vague, mais ce qu'il y fruit remar- 
quer c'ést le rapprochement des sirènes et dés centaures , quisont mis tu méme 
rang”. Cela vient sans doute dé la double nature que possède chacun de ces 
animaux fabuleux; et, en effet, les téxtes, avec une persistance qu'on ne 
saurait expliquer autrement, réunissent presque toujours les sirènes el 
les centaures La PAysisloque grec, publié par le cardinal Pitra, les 


L Bulletit monuments, t. VIT, p, 42% e Sltvtes diwmonts énocontanri et ertcli, » Nous 
2. hit, À. XIV, p. #59, d'avous malheurvusement pas pu retronver lo texte 
2, Jbte, L XI, p. 559. exart du saint Busile. 
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réunit sous la même rubrique, les compare et en fait l'image de l'homme 
double, de l'homme partagé entre le bien et le mal (éipuyes), de l'hérétiquet. 
Cette juxtaposition se retrouve, bien eutendu, dans le PAysiologqus arménien 
qui n'est que la traduction du texte gree; mais foi la confusion entre lessirènes 
et les centaures est complète : car, d'aprés le traducteur, « le corps de cès 
enchanleresses est celni d'une femme jusqu'aux mamelles, le reste tient de 
l'oisean ou dé l'âne où du taureau?, » Au milieu de co singulier mélange, on 
reconnalt encore les traces d'une modification que l'antiquité avait déjà fait 
subir au centaure 6n lui donnant un corps d'âne : évexéweæupos; celle modifi- 
callon se lrouve déjà dans Ælien?, et en elfet, le centaure que le P, Cahier a 
reproduit d'après un manuscril de la Bibliothèque de l'Arsenalt, parail être 
plutôt un onocentaure qu'un centaure à corps de cheval. Toutefois celte 
modification n'a pas été partout admise, car le Léber de monstris et bellwis 
publié par Berger de Xivrey leur donne un corps de cheval et une ligure 
d'homme, mais l'auteur ajoute, pour mettre quélque chose do san erû, qu'ils 
où peuvent parler”. 

Le Physiologus, sssirailant le centaure à la sirène, en fait une image do 
l'hérétique; lo texte français, à son tour, à moHIS quélque peu cotte façon de 
voir, et de la lutie du « sagittaire »« éontre un autré anirnl fabuleux, il tire 
une tout autre moralilé : 

«* Phisiologes nos disi que eu l'une partie dés dessrs d'Ynde sont une gent 
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qui ont une corne ou front et sont homes salvages. Cele gent guerroienl adës 
contre les sagetaires, ét li sagetaires contre eux … Phisiologes dist fee li hom 
crestisns est exemple dél sagétaire et li añme est example del salvage home : 
car el guarroie Los jors contre le cors, at li cors contre lui. » 

On voit que les traditions relatives aux contéutes léguées par l'Antiquité an 
Moyen-Age ontsubi des transformationsnombreuses. Est-il besoin d'en indiquer 
encore de nouvelles, Dante place lés centanres dans le seplième cercle de 
l'Enfer, ils sont chargés de gurder les Viclents : 


EE tou 'Lpie della ripa et essa in traceia 
Correan centauri armati di stette 
Come solean nel mondo andar a cnceiat. 


Orcagna, dans ln Jugement dernier qu'il a peint au Garnpo Santo de Pise, 
n'a pas manqué de représenter les céntuures: énfin, dans l'apothéose de Saint 
François peinte à Assise par Giollo, le centaure symbolise l'esprit de révolle.et 
de désohéissance at s'enfuit à la vue du saint”. 

Dé lontes ces traditions très diverses, très différentes, peut-on tirer une 
explication plausible du sujet que représente l'aiguière du Musée de Budapest? 
Le style at, on pout bien le dire, la barbarie du travail perrméllônt d'assigner 
à cet objet une date assez roculée. Ce Laval de gravure que l'ouvrier a employé 
pour donner à la robe du cheval — car c'est ici d'un véritable cheval qu'il s'agit 
TU aspéét pommelé, lès ornements en arôte dn poisson qui décarent les 
vêtements du eentaure et du potit personnage juché sur Je dos de l'animal, ne 
dénolent pas ti art bien avancé, Si l'on djoule que la 1ôt8 du centaure ge 
rapproche el par le caractère et par la forme des têtes des personnages que l'on 
voit sur les portes dé bronze de la cathédrale de Hildosheim, portes qui datent 


1. Ghier, Mélanges d'archéologie. t. IV. D 76 | symbole du latultése on de l'homme de to femme 


Te Auaujel de ettle intérprétation, voyez une noirs sur 
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4 Memlionnons encore io, mats seuiemmut pour | Polteur, dausla pruvines do Liège, Mallette urchdoto- 
mêmoire, lopluion d'apris taquolln le ceutuure, dique publié par la cormmiston historique des wrtx et 
solo le soxe avoe loquel il est reprñsanté , serait le den monuments, |, 11, 18it-4N47, P. 690-591, 
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du xr siécle, on aceordera bien que l'aiguiére de Budapest peut remonter A la 
première moitié du xn' siècle, c'est-à-dire à une époque où les Lextés assimi- 
laiènt jusqu'à um certain point les centaures aux sirènes, Qui suil si cetle 
confusion n'est pas passée des textes dans les monumsnts flgurèés, et si, en 
plaçant dans les mains du centaure une sorte de tambour, en l'accompagnank 
d'un satellite qui joue du fifre, l'artiste n'a pas voulu donner au centaure uné 
partié des attributs des sirénes? Dans ce cas, ce monument représentérait In 
mise en pratique ét le développement des confusions répôtées des textes, et 
nous aurions bien là l'être Étbuyos dont parle le PAysiologus grec. Etsi l'on sait 
que le musique tientune place importante dans le rôle symbolique que jouent Les 
sirènes aussi Lien dans l'Antiquité qu'au Moyen-Age, l'on sait aussi que des 
lastruments de musique nesont pas des attributs ordinaîres pour les centaures ; 
on ne poil guère expliquer leur présence iei qu'en adimeltant cette hypothèse. 
leu enthousiaste do loutes les Uiéoriés de symbolique qui prétendent tout 
expliquer, mème cé qui est inexplicalle parce que l'artiste n'y à attaché Ini- 
même aucune sighifleation particulière, je n'ose présenter cette liypothése que 
sous les plus grandes réserves; et si l'explication paralt trop hizürve, je demande 
qu'on me la pardonne en faveur de la bizarrerie du monument qui l'a suscithe. 


Emite MOLINIER. 
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À LA FIN DU XIV &iÉCLE 


(Punnoue #1.) 


D 


Le travail dé M, de Rossisor les anciens plans de Rorriet à appelé l'attention 
du monde savant sur nn ordre de documents absolument négligés jusqu'ici, 
Men que ces documents dffriseent atént d'intérèt pour lu ronnnissanee de La 
lopographié rotiaino que pour celle des idées ot des aspirations ds Moye- 
Age, dans l'esprit duquel l'Aurex Home à ténu une st granite placé. Frappés 
de ce qu'il y avait de Réond dans h voie ouverte par M: de Tussi, M. Henri 
Sluvenson, on ltalié!, MM Gregoroviustet lrédério Lippnannt, en Alleriagos, 
sont venus chacun apporter sa pierre & l'édifice élevé par Les suins de l'illnstre 
savant rornain, J'ai moi-même éu la satisfaction d'ajouter à ses déconvertes 
la curiense vod de Romé tracbe par Bénétro Gazoli dun une des fresques du 
San Gemigrianot, 

Aujourd'hui je viens placér sous les yeux dés lévleurs de ln Gazette 
archéologique un plan qui x éciappé à toutes les téchoréhes et Qui, je crois, 
n'est pus indigne de figurer à vôté de ses ninèst, Co document fail purlie du 


À Pianlé koégrafhehe e prompetiache dé Homer aute. | fes Anliqitéres du Foie, Séamse du dt ardt CAN 
rhté el seola avt. Mont, 1870, — Cf mon compta Voy. aussi Lanaronl, Cuyppasiont sépra tien 
élit dlicun Ve Féent critique du 16 mare 1860, M EEE juré igtll ati lame pur l'autel del 

2 Dita plie di mr dopinta da Taddoo di | plano tépografien delln eilh nt sécota sx diphate a 
Bartale nella cappétn bnterus del polasso del | frenud Besnzzo (az soll Fiaremtlnes mébla chien di 
ce di Séena (H-1414), Home, 1889, S. Agéuhné à: Celgnan art Senese, Ron, 144, 

Cour piano dé Home déelivaute dé Leona va À Un owner d'État éraiit eb qui ést ec méme 
Hevozsu Milowese, Rome, (844. Lempe Un eertvralin de Var pti Hatebeé saisir, A Mile 

d Der Mablentache Hofsschnitt im xs Zuhrbundert, | ghetel, à blu ventes présenher tno Dhatugrajilnn de 
Berlin, É88S, p. 46-fx, cé plu à l'Acailémle royale des Liacoi, de Home, 

Ge Note au voi pli bnilll de Home an eve niètle | dune «à dune dit #1 déésrahre ssl 
Ketrait des procés-rerbanx de la Société muilanufe 


RARE TS AfrShioniute — dote #1 


176 NOTICE SUN UN PLAN INÉDIT LÉ HOME, 

mrécieux et célébre Livre d'haures du due de Berry, le joyau dé lu Biblothäqué 
do Mar le duc d'Aumale, à Chantillv. Essuyons, avant d'allur plus loin, de 
détorminer l'origine et les earactères des minintures de ce volume inappré- 
cable, qui M. Léopold Delisls, dans une savante notice, à justemant appalé 
» le roi des Livres d'heures du due dé Berry! ». 


Les recherches de M. Dolisié ont établi que l'écriture du manusent 6st uni- 
forme, mais que les peintures proviennent de plusieurs mins différentes. 
Celles-ci r'étrient pas loutes aehévées au moment de fx mort du due dé Berry, 
en LMI. Aussi ML Delile est4l disposé k ienutifier le volume de Mgr le due 
d'Auroale avec celui qui est mentionné eomime incomplet dans l'inventaire 
dressè par les sains dés exécuteurs testamentaires din dos: « lei on né 
layette plusiéurs ciyers d'unes très riches heures que faisaient Pol et ses fréres, 
très richoment historiez el enluminez, priséz éinq cens livrés toutnais. » 

L'examen sommnire des miniatures nousapprend qué trois artistes au moins, 
plüs vraisemblablerment mème quatre onciug, ont eoncouru à l'illustration du 
volume: 1 L'auteur du calendrier placé on tête. Cet artiste, d'un môtile 
transcemlant, dlait soit Frantais, soit Flamand, Rien ne s'oppose 4 ce que 
uous l'idéntifiions à Pol de Limbourg, qué nous savons avoir travaillé pour le 
due de Berry. ? L'antour iles scènes de l'Histoire sainte, on moins de la 
majeure partie d'entre elles. Toi nous avons affaire à un ftalien , ainsi que je le 
démontrerai 1ont à l'heure, # L'auteur des miniatures ajoutées aprés coup, 
vers le milleu du xx* siècle, 

L'origine italienne d'une partie des miniatures du Livre d'hhures à Gti 
entrevue par Waagen, L'auteurallemand reconnait, dans la miniature du folio 
19 v°, le muin d'ut artiste « who displays a strong itallan influence » 
Allleurs* i] déclare qu'il est disposé à attribuer à un péintre italien les nom- 
breuses pétiles lètes placées duns les initiales, d'iné forme #t d'un expression 
St nobles et d'une exécution si délicat, pat oxemple, fol, 27 v* 


+. Les Lieres &'henres dx dv dé Herry Extrait de 2 Galleries nd cdbinéls of art da Gront briluia : 
4 Gazetre des Hener-Arte. Paris 1484 Lauliées, (ANT pr, 214-250 
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Le présence, dans lé manusorit, d'un plan de ln ville de Home n'est pas le 
seubargumont par lequel ou puisse corrohorer l'hypothèss de Waagen, Unw 
mininture pabliëo par M: Deliske, la Pusifiontion, offre de lelles atialogies 
avec une fresque peinte par Taddeo Gnddi, dans ln chapelle Haronvelll 
télisa Santa Croce de Florence), lu Présentation de la Viorye au Trmyne, 
qu'il est impossible de nier que l'enlumineur du duc de Herry ait couru cette 
dernière, Le sanctuaire sous lequel se tient le grand prêtre est disposé exactement 
dé In môme façon dans la fresque et dans la miniature: les ornements (des 
losanges) aussi bien que In-structure en sont identiques. Les quelques diffé 
rences de détul ne servent qu'à accuser la parenté : dans la fresque, le temple 
est précédi de 14 marches; das la miniature, de 13 seulement; dns la fresque, 
ls trois nefs kon vuvertes; dans la ininiature, ellés sont fermées. Dans 
l'arraugement de la scène, les diflirenens saut plus grandes, et je n'hésite pas 
à déclarer que, sur eé point, l'éclumineur l'emporte incontestablement sor le 
peintre. La figure du gra prêtre, notamment, à che bi une Hiberté et ne 
majesté qui manquent absolument dans ln figure correspondante de Taddeo 
Gaddi. Mais, ici encore, on constate tue rencontre, bies plus, ut etmprunt, 
dout il ést impossible de nier la portée: uns li iminiatums comme duns là 
fresque, on apercoit, au bas de l'escalier, nn enfaut, débout, exactémeut dune 
la méme atitude, un: pied posé sur li première iurehe, le lvas auch 
appuyé contre le corps, le bras droit étendu. Deux untres anfants placés à 
côu du promier n'offrent pas moins l'annlogies, 

Mon Savant et obligoant voufrère, M, Paul Durrieu, attuché à lt conserva 
tion du Musio du Louvre, veut Lien me sigoalér dun dessin également dé à 
Tadileo Gaddi et inserit dans le catalogue de M. Rois, sus le n° 216. Ci dusxiir 
sarnble être la pensée première de la fresque de Santa Croce. 

De crainte de coufondre les Lrudilions générales d'une école aveë dés 
emprunts déterminés, j'ai voulu comparer la Presentation au Tesnple de: 
Taddeo Guddi avec la scène analogue peinte par Giovauni da Milano date ln 
même église de Santa Croce : Les deux compositions différent du tou au tout 
Je suis donc autorisé à soutenir que l'auteur de la l'urificalion, du Livre 
d'heures, à visité l'Italie et a étudie, à Florence, la fresque de Taddoo Gaddi. 
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À côté des œuvres des irécentistes, le mystrieux enlumineur employé par 
le due de Berry a connu et étudié les chefs-d'anvre de l'antiquité. L'infusnce 
de ces modèles est indéniable duns tes signes du zodiagne (follo 14), d'une 
notsté ot d'ine élégance si grandes. Bien plus, les recherchés récentes d'un 
sarant allemand, M Fe: de Dub, ont établi que notre artiste n copié sciemment 
nue Stuuie antique! : si l'on eompare l'Adum agenouillé, dans la planche du 
l'arudis terrestre pobliée par M. Delisle, an dessin d'une statue (le l'école de 
Pergarné conservée au Mosée d'Aix, et publie par M. de Duhn, ilest impossible 
de ae pis reconnaitre que la miniature prochde du marbre, Toutefois, cote 
similitude une fois établie, j'épronve le regret de me séparer entlürement de 
M. de Dubhn:; d'après lui, l'entomineur, qui ne serait auire que Pol de Limbourg, 
aurait Gopié cette statue à Paris, où elle auraît été transporiée dès Je xv' siecle. 
À mon avis, an contraire, l'antenr de célte miniature, qui n'a rien à votr hvéc 
Pol dé Limhoirg (elle est aussi lonciérement ituliènne que le calendrier cal 
fonciérement francais où Mamand: la porte du paradis, entre autres , lîré ln 
plus grande ressemblance avuc la façade dé la cathédrale d'Orvinto), copié la 
statue 4 Rome, où, tout semble l'indiquer, élle à dté conservée jusqu'au xvi* 
siècle. 

D'autres indices adhèrent de nous coivminere que notre artiste avail pour 
patrie l'Italie, Les types qu'il emploie sont ceux dé l'école florentino-siennotse : 
ces Lypes sont d'une noblisse él d'une purelé inoonnucs aux peintres 61 
miniaturistes ultramontains, nôtumment aux Flunands, chez lesquels, dès 
lors, le réalise commençait À faire son apparition. J'avoné, toutefois, te 
hors d'état de déterminer la région à laquelle aphhetient ce maitre, qu'il 
faut ranger paroi les plus grands de la fin du x où du éornmeneement du 

«v° siècle, La prédominanen do motifs orientaux, Lornmes coiftés du turbaun , 
udgrés, d'une vérité saisissante, ele, , ele, fait peuser à l'Ecole vénitienne, 
tandis que la richesse des costumes, là profusion dés broderies élde l'outremer 
aonôncent Gonile du Fabriano. 

Mais, me démandèra-t-on, comment établir les relations di: due Jean ds 


F enimmnie Sndhes sur Annélgachichte End Keslgybg für Alta Mprédipér, Loipeiy, 1850, pu 
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Berry avec dés artistes itliens? L'infloencé de l'Italie n'a pénétré én France 
que cent années plus Ltd, — beaucoup trop tôt ai dire de carlaine École 
nouvelle. — Là réponse est facile : duns ce dissours sur l'étal des beaur-aris en 
France, qui ne sers jamais assez connu, assez apprécié, M. Renan nous nppreni 
que « les artistes de France ne suflisant pas À cét amateur curieux, quelques- 
uns de ses plus maguifiques exemplaires furenl peints à Rouet à Bococwe! 


(LI 


Avuut d'aborder l'étude du plan qui fait l'objot de la présenté notice, je 
demande au lecteur la permission de l'entretenir, un fostant, des documents 
similäires appartenant à la première partie du xrv* siècle. 

Ds celte époque, ls montiments qui faisaieut la gloire de la Ville éternelle 
bantaient l'imagination des artistes, Dans une des fresques de L4 basilique 
infürieure d'Assise, attribuées à Giotto, on reconnait disUncterment line des 
colennes trionthhalés de Rome, 

At Campo Santo de Pisé, dans ne fresque représentant Job assis sur le 
fumier (attéilud à Praucéeses de Volterra}, où rétrouse, à côté du Palais vieux de 
Florence, reconnaissable à son migantesque beffroi, plusieurs monuments 
romtins plus où moine déficurés : une colonne triomyphinte surmontée d'u 
sorte de guérilé, un obélisque ut tue pyramide, nne coupole à lanterne, qqui 
ressomble singulièrement au Panthéon (me semble mêine reconnaitre an 
sommet dé colle lanterne la famensé pomme de pit em bronze, « x higriin, » 
aujourd'hui conservée au Valican}, entin un édifice dont les lignes ginérales 
Offrent dé nombreuses analogies avec le fort Saint-Ange. 

Une autre frésqué du Campo Santo, les Méraclés de Saint-ftonier, attribuée 
à Antonio Venériano, contient un petit Gdifics circulaire qui n'est Pas sans 
ressemblance avec le temple de la Sibylle, à Tivoli, 

Venons-en au plau inséré dins le Livre d'heures, si heureusement conquis 
eu Mlalié, à Gênes, par Mur le due d'Aumale. Ce plan, de lorme cireulaire, ocou pus 
lé follo 140 du maniecril 

Les principaux thonuments de la Ville éernelle y sont représentés avé uni 


Liste Hbéemiré de li France ou gaatur ché aiéule: él Méut Levy, 41, p 448 
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nelle extrême, qui N'est égalée que par l'extréme inexaulitude de l'inter- 
prélalion. Qu'on en juge : ne simple colénne monolithe, à foliisse, roprésenté 
les colonnes triomplhales:; uno are aansornements, les arcs dé triomphe. 
Le Panthüon estuue rutonde, de potites dimensions, présédée non d'un portique, 
mais d'un portail reposait sur deux colonnes seulement: les étages du Cotishé 
sont chacun en retrait sur l'autre, comme des grains; bref, 60 reconnait 
partout cette impuissanre du Moyen-Age à voir leschioses telles qu'elles sont 
réellement et à substituer aux formes véritables des forrnes conventionnelles. 

Mon premier soin, après avoir oblenu du possesseur l'autorisation de Grive 
photographier te plan de Rome, fut de le rapprocher des plans publiés par 
M. de Rossi, Mais parmi tant de relevés précieux, je n'en trouval qu'un dont 
l'orientation répondit quelque peu à eélle du plan du Lévre d'hourés : je veux 
uarler du plét emprunté à un manoserit dé notre Bibliothèque Nationale. 
fonds latin, n° 4802. 

La plan, si soumnaire, dé Léonard du Besozzo olfraït plus de dissomblanves 
uncore; il en était de même de coli de Benozzo Gozzoli, J'eus entin ln sitis- 
faction de ratronver dans le plau de Taddéo di Bartolo , publié par M, Stevenson, 
non pas lé prototype, mais bien le pendant dé celni dti ruystérienx entuminionr 
employé par: le due dé Berry, Esayons de serrer dé plus prés ces points de 
contact, Le plan di Taldoo di Bartnlo à été exécuté en 1413-1414; celui du 
Livre d'heures de Chantilly appartient au plas tard à l'année 1416, date-de la 
mort du due de Berry; tmais Lout tend à prouver qu'il remonte à une époque 
antérieure, aux dernières années du siècle prééédent. Tous deux, eth cet égard 
le doute n'est point possilile, dérivent d'on original eormmen, plus où moins: 
modifié dans les détails, selon los goûts on les convénances di printre ot du 
minhituriste. 

En thése génèrule, lo plan publié par M. Stovinison est plus détaillé, plus 
exact, plus eonsciencieux que de mien. L'entuminenr du due de Berry en à pris 
h sou aise; il a supprimé on certain norme de monuments du plus haut 
intôrêt, tels que les colosses du Quirinal; d'autres ont été défigurés de la façon 
la plus étrange, pur exermplo le Panthéon, dont Tiddeo di Bartolo, far contre, 
a fort convenablement reproduit les Hgria générales. 
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Notre artiste ne reprend sa revanche que dans la représentation de ln 
pyramide de Cestius, qu'il semble avoir dessinée de visu, et dans celle du fort 
Saint-Ange, quiest de tout poiñt supérieure à la représentation correspondante 
de Taddeo di Bartolo, Relavons encore, -k son aetif, la fidélité avec laquelle it 
a dessiné le cours du Tibre : tandis que lé pont jeté à gauche en avant du fort 
Saint-Auge ne comple que six athées dans la fresque de Sienne, dans [nu 
tiniature du Livre d'heurris elle en cornpte neuf: cette dernitre nous montre. 
en outre, deux constructions qui manquent dans l'œuvre rivale, un édifice 
rectangulaire à s4 base, cireulaire dans sa partis supérieure, silué à quelque 
distance du pont que nous venons dé décrire; enfin, un peu plus loit, un secorul 
pant fortillé, peut-être lt Ponte Nomentano. 

Je commencera la description du pla par celui dés monuments qui n'en a 
lout d'abord fourui lu clef, je veux parler de la statne équestre de Marc Aurële, 
où de Constantin, comme on l'appélait à cette époque. Cette statue se dresse 
duus la partis supérieure, vers la gauche, en avant d'une longue ligne 
d'aquedues. Prés d'elle s'éleve le Colisée; un peu plus bus, où réconnalt Is basi: 
lique de Constantin, puis, &'iroite, le Palatin, représenté comme un éhatean 
furt du Moyen-Age, avec des tours, des touralles, des créneaux et des ares- 
boutants, En remontant vers le sommet du plan, nous parcourons le quartier 
du Lutran, plus ou moins reconnaissable & ln basilique de Santa Croce, 4 
l'a amphithéutromn castrense», au baptistére de Constantin, enfin à la baslique de 
Saint-deun, Frenous maintenant à droite, en suivant lu ligne des foruifivations: 
vous récanniissons sans peine ln porte de Saint-Paul, la pyramide de Céstius, 
puis, ên dehors des rours, la basilique de Saint-Paul. En rentrant dans la 
ville, s'offrent à nous l'Aventin; l'ile du Tibre, le Borgo; avec on peu de 
bonne volonté, on parvient à identifier le palais du Vatioæn, la basilique de 
Saint-Pierre, le « meéta Romuli ». Plus loin se développe le Champ de Murs, 
avec le Panthéon au centré, Au-dessus, on distingue ls Capitole: on gibwt 
colossal y fait pendant au palais des séunteurs, La partie gauche, correspondant 
au Qüirinal, au Viminal, à l'Esquilin, est plus difficile à déterminer. Je me 
bornerai à signaler la Torre Milizia, les thermes de Dioclétion, le groupe de 
constructions de Sainte-Marie-Majoure. L'espace resté en lance marque l'emiplta- 
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cement des colosses du Quirinal, les Dioscures, si célèbres pendant tout le 
Moyen-Age sous le titre de « opus Phidiaés +, » opus Praxitelis », 


elles que fournit le plan dressé par le principal 
ce de Jean de Bérry. Pour pleinement tirer parti 
de cs document, j'ose-compter sur l'érudition ét la courtoisie des savants 
spécialement voués à l'étude de la topographie de Rome : il leur appartient de 
résoudre une foule de problèmes que j'ai évité d'aborder, faute d'éléments 
de contrôle suilisints. Que mes docles confrères romains veuillent bion accepter 
d'avance mes remerciements pour Je somplément d'inférmations qu'ils appor- 
teront au présent essai. 





TROIS FIGURINES SARDES 


DU CANINÉT DES MÉDAILLES DE PARIS 
[Pnasons 0 


Les rois figurines de bronze représentées, en grandeur d'exécution, dans 
notre planche 24, appartiennent à l'ancien fonds du Cabinet du roi) villes 
portent, dans l'inventaire, le n° 3659. Auvune d'elles n'est inédite; elles ont 
été, toutes les trois, gravées dans l'atlas (qui accompagne le Voyaga en Ser- 
daigque lé La Marmora, sous les n° 105, 110 ot 14. Les Jeux. plis grandes 
avaiont été antérieurement décrites ét publiées par Cayins, dans son Heoueit 
d'antiquités, lg. Let 2. Si nous avons cris qu'elles méritaient d'être mises 
sous les yeux de nos locteurs, r'est que ni le Kger trait dont se contente La 
Marmora, ti és dessins élégants et lonjours un peu Jichés de Caylus té 
dannent une idée aussi exacte que pout le Faire lu photographie du caractère 
très singulier de ces imuges, sur lesquelles l'attention des archéologues à dti 
rumenée dans ces derniers temps par d'importantes trouvailles, dont lu prin- 
cipale #st celle dif dépôt de bronzes que l'an désigne par le non du vilhige fe 
plus voisin, Tufit, Ces stailitdties, qui ont été reouotllies avec 1les armes et dus 
nstansiles divers, se distingnent par l'étraugeté de leur style dur et sec, par 
certunes puticularités de facture, pit In varièut lu custome et des attributs. 
Elles sonk loujours de petite dimension: à Y eu à qui n'ont pas la longuwur 
d'un doigt, ot lés plus grandes n'atlsignent pus viugt-cibq ceutimitres, 

Tout grossier qu'il soit, cat art de la Sanlnigue ason intérêt: Î mous w 
éouservé l'image d'un peuple qui n'a luissé dans l'histoire éerite qu de bien 
Bibles tracés; or, selon toute apparence, c'est encore In postérité directe de 
ces tribus belliqueuses et sauvages qui forine le fond de la population actuelle, 
dans l'intérieur out au moins, dans ces districts Môntagneux où persistent, 

À Vosr à ce set l'interessont arte du M. Puis, | Potrot et Chipies, Hesciine de l'art dans Éaatigatté 
1 pipuntighio di hreuzi di Al int prete Téti, duiile LE AV, Hivra VE 
laliertinn aroheulogieo brdu. 4881, p. 88-470, et 


Maberie smvittuiiiqéée, — Anne het 2 
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au dire des voyageurs, Lint d'anciens el curieux usages, Ces statuottes sardes 
sont d'ailleurs très rares dans les galoriès du continent, et celles qui s'y ren- 
contrent par hasand n'y sont pas toujours classèes à la place qu'elles devraient 
océnper; où s'est souvent mépris sur leur origine, Elles forment, au rontraire, 
en Sardaigno, des séries déjt assez riches dans les musées trop pou visités de 
Sassari ot de Cagliari, ninsi que dans plusieurs collections privées, parmi 
lesquelles nous citarons particuligrement le cabinët dé M. Léon Gouin. Qn 
cotnprendra done qué nous ayons cédé à la tentation de signaler à vouvean des 
monuments qui, jusqu'à eos dernières Années, étaient presque ignorûs ei 
dehors de l'Ile, 

Les premiers archéologues qui se solent occupés de ces Statuettés les ont 
qualifiées d'idoles L: ils y vovaieul des imagés dé li divinité; Gerhard à surtout 
déployé benucoup de selence pour retrouver dés Uibux. phéniciens Quns les 
(gures do vo genre que La Marmora avait dessinées et publiées, Le malheur, 
cest que la plupart des statuettes qu'il à ainsi expliquées à grand renfort de 
textes at de comparaisons ingéniouses ne sont que des pastiches modérés, 
dout l'auteur est aujourd'hul conuu, 64 qui, depuis quelques nnnées, on 
Hsparu dés vitrines du Musde de Cagliari *, Parmi les bronzes authentiques, Il 
u'ven à qu'un trés petit nombre auxquels on soit tenté d'attribuer ce carnetére 
d'images de la divinité. {est diffisile pourtant de lo refuser à quélques-umes 
des stalueltes trouvées à Tel. Une d'entre elles truprésentée un pirson- 
hagé à quatre veux él À quatre bras; il porte deux des ot deux houcters 
tonds, Un autre bronze qui provient du méme enlroit à Irois paires d'yonx: 


. La Marmora, Vayage en Sardaigne, 1 1 
CRAN), eh. 12 lobes cartes proprement dire. 
G. Cans, Salle genanita degli Lili aarde-fomheit 


Nanai der henicier {jé en HAN dune ds 
Mamalres dé FAcmléimie de Berlin ob ecrit star 
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cntenté nel mawv archrotagieo della regis saiter- 
alté dl Caylit, but, 4470, 46 plantes. Î W'y à 
prespon sun toge à faire do où gros livre) 
Fauteur on ent abuolinment dépourvm de eritique; 
fne distimgua por entre lus Éynrines aujhum- 
Dames et les apocryphies: À avait, essummt-on , 
ses romans pour les confondre. Tout ou plus ct 
corrage anfe-1-1l à rotrousor Phistoïre at la prove- 
nance do quelques statunltes., Gares micressedavau- 
age aux pmstiches modernes; muis (l décrit ouast 
let brontes vraiment anlquns. Gecherd , Ceber die 


M-A , Harlin , 408), 

2. Voir à où eujet la pote qu'a dunube sur nes 
fans hrontes sardoé M. Pare (Bniintine urchootogice 
mardo, serve M, re wurde, pp, AOU-ADE, ave vite 
plunvbes. Oo y trouvera tn dite des Gigures de F'atius 
de La Marmors que Con doit rogardor comme 
modernes Les vanne appartontiont an Muse din 
Cagliari, vt fe autres à colui do Turin: nous no 
rons si les conservateurs de cutle doruiare coll 
Hon out pris aussi 1e sage parti de rétireir dut Liiirs 
amorce les pièces npocryphes. 
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les deux bras ont à peu prés ln mêrne pose que les quatre de la figure pricé- 
dente; ïls soutiennent lés mêmes boueliers, él portent en même leraps toute 
une panoplie; il y a deux épées, dont il ne reste que la partie idférieure; trois 
vourlés javelines sont disposées en éventail derrière chaque bouclier, et tn 
large poigoard, suspendu en travers sur la poitrine, se montre-entre les deux 
boucliers, La têle est armée de cornes, dans ces deux bronzes: ln premier en 
a trois, et le séconl deux. :ILest évident qu'on n'est pas Îci en présence de 
personnages réels, Cette multiplication arbitraire des organes et des memes, 
cet éntassement d'armés que ne pourrait tenir et manier & La fois la main 
d'aucun guerrier, tout éela permet dé deviner l'intention do nnïf artiste: il a 
certainement voulu représenter un étre supérieur à l'homme, Pour exprimer 
l'idée qu'ils se fnisaieot et qu'ils cherchajent à donner de la puissance de leurs 
dieux, tous les peuples ont eu plus où moins recours à ce procédé corumode:; 
thez les Grecs eux-mêmes, voyez le triple Géryon et Argus aux mille veux 
toujours ouverts! Nous ne savons rien de la religion des trihus sardes, il 
semble pourtant que l'on puisse, saus timérité, proposer dé reconnaitre Eh 
quelque dieu de la guerre, un Mars hurbare, aux regards duquel aucun 
dunemi ne pouvait se soustraire, et dont le bras était plus fort ét mieux arm 
que celui du plus vaillant et du plus vigoureux de ses adorateurs. 

Les statuetles de eslte espèces sont d'ailleurs l'exceptionts daris la grande 
majorilé de celles qui sont sorties des fonilles, on n'a aucune raison de chor- 
cher autré chose que l'itage des gons du pays, tels que l'artiste les a vus 
autour de lui et fignrés de son mieux, avec les costumes qu'ils portaient à la 
guerre, à la chasse, devant les aulols où dans leurs occupations durmestiques. 
Les soldats forment la série la plus richo et la plus intéressante; il y on à qui 
sont armés d'une épée large et courte *; d'autres ont une très longue épée, 


1. Toi t'a fourni que cniq où six statuettés lé | valllà , qui dat particulièrement corn je Von- 


ve goure contre uua troniaine qui représentent des 
hommes Pins, Hallotfinn, 1844, pp, 05-71-7747. 


2 Cotie figure, un des muillenre proditits die ont 
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ave grosse pierre, 00 » découvert ensemble huit de 
ces bronzes; uvot ces figurines, 1 y wvait autant rie 
grandes dptes da me métal, dont ane partait 
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coutru du eivilisation phéricienne, voie Spa, qui 
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Pullétie nrehénlaglique merde [2e aunbe , 1457), sans 
où We : Anti Lurark merde di Liu, Toutre lus 
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d'aprés cell qui avcompagne ie Memouv dé Spant. 


180 
bien plus étroite, qu'ils portent aussi la pointe en l'air: telle est la statuette 
connus sous le nom de guérir de Senorbi; mais on rentontre en plis gran 
nombre-des archers. Quelqnes-uns de css aoliors sont certainement dés 
süldals ; mais il én est où l'on est conduit 4 reconnmitre plutôt des vhiseurs, 
C'est Men certainement le das pour la rés curieuse statuette qui occupe le 
caille di notre planche. Plus dé casque ni dé bouélier, pas d'autre arme 
qu'un poigasrd atiachô sur la poitrine im large haudrier. Lé péisontage, 
COité d'un petit béret trés bas, est muni d'un large huvrésac, de forme 
véctangulaire, qu'il porte sur le dos à l'aile d'an bôton crochur, dont la enutr- 
Lure s'appuie sur l'épaule gauche. Dé cette Lésade sorthut deux tôtes d'animaux. 
celles du gihier qu'a abattu le chasseur: Gaylas avait cru voir li dés lapiris, ei 
son déssin so ressent de vétte interprétation! L'exhimtion de l'orisiral est si 
arossière qu'il est diffé de dire quels sont wo joste les animaux que be soutpi- 
leur, si l'on peut lui donner ce nom, a eus en vues nous croirions platét qu'il 
a voulu représenter dus ciseaux? On retnarquenn aussi le costümie du frac (te 
nage. Par déssns ine tonique courte, qui s'arrôte au iniliou des cuisses, À à 
it épais tnantéan dur aspeël rigide, garni d'une lourde bordure; on le-crotrait 
“oloutiers eu euir; on serait lenlé dy réconnaltre cette mstfiox qui était 
l'habit national des Saniles*, Le manteat sont fait tout simplement de détx 
péaux consnes par le haut, dont l'une-convriralt fm devant, ot l'autre le derribre 
du corps; les poils éttient en dedans, pour tenir chaud. Les pâtres de in mon- 
Lune, on Sardaigne, lontenvore héage de ce vétément. 

Ou est surpris de voir que presque Loutes les stabuottés sardes ont lés pibdts 
ts ; 1 est difficile de croire que ces soldûts, ces chasseurs dt ces pälres éott- 
russont dans le maqmissatis chanesure, En tout ons, les sculpteurs surdes ont 
l'ordinire négligé ce détail, Tonya qu'ont trbs hétit vorbre de bronzés dû 
soient indiquées tutti des sandltles, tavut dés espves de bollest, En revanche, 
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très souvant, le mollet est protégé jar une jambière qui monte jusqu'au 
æonou. Cetto jambiëre était-elle faite de cordes tressées et eoususs eusomble , 
de cuir au dé mélal? N'est assez difficile d'en juger d'après ces représentations 
sommaires, 

On remarquera aussi de curieux détails de costume dans li atatutte de 
gavche; elle # probablement le même caractère, Le bonnet n'est plus Je 
mème ; c'est une sorte de potit casque à base dentolée, surmonté d'un court 
panaehe qui rétorhe par devant, Ge qu'elle à de très singulier, c'ést la grosse 
corde qui fait plusieurs fais Le tour du con, Est-ce one cravate, comme notes 
ditions ? Elle serait bien épaisse, On peut peut-être s'expliquer autrement ce 
bizarre détail du costume. Le personnage ioi représenté porte sur l'épaule 
gauche le grand are que l'on rencontre dans nombre de des statuettes: cette 
corde qu'il n raulée autour de sa gorge, ne serait pus nine corde de 
rechange pour son are? Ces montagnurds tonjonrs sur de qui-vive avaient 
bésoin d'être en mesure dé parèr à tous les accidents. Pout-être cel ne se 
servait-ilprs seulement de Pare, mais jouait-il aussi de la froude. Par devant. 
la, pendu h uns mince vordelette, un pat sie, que l'on se flou sisément 
plein dé balles an argile ou en pierre: sur le dos, ue autre cosdelotte, qui 
passe le miéane sur les deux épaules, tiént dltintié, à ln bouteur dos reins, ti 
objet dont le caractère, par suit dé Ja masse dir travail, n'est pus facile f 
déterminer; ee pourrait fre le fronda. 

Ce miâme petit sac, port on peu plus haut, se voit aussi sur vie troisttoni 
alatuetté, oëlle de droite; quoique Caylas n'on fasse pus mention lle a sans 
doute él acquise en même temps que les deux monuments qui ont attiré 
son attontion, C'est encore tn arehor, Viu de 1h tunique courte el muni de 
jarabidres; mais velüi-oi est en train do bander son are, sur lnquel «st poses 
une flèche d'un très fort calibre. De l'arc mème, it ne resté plus qu'un tronçon, 
Tous ces pérsinnages sont imharhes; l'archer de ganche a les cheveux séparés 
par derrière; la raïe descend jusqu'a ja nuque, On trouve aussi tres marqué, 
dans celte figurine, un cnradtère qui est propre aux bronzes ardes, l'axagérn- 
tion du globe dé l'œil poussée jusqu'à li difformité. 

Ce n'est pus lei le liuu de discuter les problèmes asc compliqués qui se 
posent k propos des statnottes sardes; nous résamerons seulement éu deux 
Iuots les conclusions arxquelles nons n conduits une étuis prolongée de este 
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série dé Baurés. Par lé costume, par la posé, par les attributs, ces bronzes se 
distinguent très nettement dé ceux qui ont ét6 receillis en Orient où sur 
d'autres riviges de la Môditerranée et que l'on est en deolt d'attéibuer aux 
Phéniciens; mais l'exéention est à peu prés la même. Nous eroyans done pou- 
voir réconnalitre dans cés bronzes des figurines exécutées dans l'ile, soit par 
dés ouvriéés plhéniciens, soit plutôt par des onvriers indigènes lormés à leur 
école, pendant les trois sisoles environ oi les Carthaginois furent maltres dés 
ports de l'Ile ot de ses plus fertiles unions, dela grande plaine ét d'nie partie 
dés plateaux du sud-ouest: Maluré ion des luttés à main armée entre los 
colons piniques et les tribus indigènes qu'il avait fallu déposséder en partieet 
refouler vers intérieur, il s'était établi, par la fores iles choses, un cormneree 
il'échanges entre les iminigrants vivilisés et les anciens maîtrés du pays: 
ceux-ci S'approvisionnaient sur les marchés des villes carthaginoïses: ls v 
schetaient l'étain dont ls avaient besoin pour faire du bronze et fabriquer 
lours armes, où travaillant comme esdlaves et comme engagés volontaires 
danses mineset dans les ataliors puniques, ils avaient appris à extraire, à 
rédoire, à couler, à forger les métaux. Pauvres, ugiles ot hardis; ces monia- 
gnards, attirés par l'appit du gain et le goût des aventures, s'engageaient 
voloutiers, conrme merconaires, dans les arinûés darthaginoises; 4 leur relour 
at pays, apres avoir vu des contrées somme l'Afrique, la Sicile et l'Htalle, où 
abondñient les œuvres de la plastique, fs prenaient plaisir h consacrer, vevé- 
lue dé son costume et de tantes ses ärmeés dé guotre, leur propre effigie dans 
ln sanctraite (lus doux qu'ils avant souvent ivocquis au milieu des périls de 
la bataille et de lu mor; is y offraiont aussi l'image de ln barques qui dos avait 
raments on Sariaigne:; is vdressaient sur on piédestal l'épée qui avait frappé 
de si grands coups dans la inèlés, Leur exemple fuit suivi par ceux-mêmes de 
leurs compatriotes qui n'avaient pas visité comme eux les grandes villes des 
nations pollue; les chasseurs qui pontsuivaient ls fuives dns le maquis, 
les pütres avec leurs bitons noueux, lés prêtres avec la victime porlie sur 
leurs épaules, Lots cettx qui dans ces tribus arrivaienit à quelque aisonce et à 
quelqué Moi urent aussi à avoir leur portrait, qui lus repuisenterait 
dans les mples des dieux nationaux et qui, pur sa présmcs, perpétiérait La 
nrivre el l'acte d'adoration du fidèle, Ainsi naquit vers lo milieu pout-dre du 
sixième siéele et [leurit, jusqu'an moment de la conpaëte romaine et proba- 
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blament ancore après cells conquête, on art ou, si l'on veal, une industrie, 
qui n'est jamais arrivée h la grâce.ét à ln beatité, mais qui n'en à pas moins 
sa place marquée dunus l'histoire. Ce qui lui mérile de n'étre pas passén sous 
silence, d'est que tous ces monuments lun penple k demi barbare permettent 
d'apprécier les résulte d'une expérience qui me s'est fuite nulle part ailleurs 
dans les mêmes conditions. 1 est curieux de rencontrer et d'étudier an peuplé 
dont toute l'éduvation se soit faite par les seuls Phéniciensz; c'est le cas pour les 
Sardes. Pendunt coin tu six Siblés, Ils n'ont dé relations avec le monile civi- 
sé que par l'intermédinire d'abord des marthands tyriens, puis des coluns 
carthaginois, de ces cHadins de Tharros et de Suleis, chez lesqueis is allaient 
nchéter lonts ontils el loire armes, dé ces recruteurs puniqués qui les enrû- 
lent dns les armées des Asdrabal st des Annibal. Tout 6e qui, chez les 
Surdes, rappelle, méme do loin, l'apparoil et les usages de la vie policée, c'est 
à cote source qu'ils l'ont puisô, ils en ont tiré tes faibles rudiments de leur 
industrie naisente et les quolques moyens d'expression qu'ils se sont 
Ep Tpriés. 

Par l'exemple des Sardes, on devine où sa serait amant l monde ancien, si 
Tyr et Carthage éliient restées seules maitresses de la Môditerrante, si les 
Greca-n'étaient pas entrés en scène, vers le huitième sidéle avant notre ère, s'ils 
n'aient pis venus prendrela suite des affaires de ln Phônicie &k proposer aux 
tiveraits dé La Méditerranbe les fictions merveilleuses de leur pobsie, les noliles 
types do leurs dieux, les modèles d'un at qui sémancipait rapidement ot, 
d'annbs en année, devenait plus capable de traduire ses idéesen belles formes 
copréssives et haurensement choisies. 
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Une lettre de M. Le Biaxwr, directeur de 
l'École lrançaise ile Roine, contient diverses 
nouvelles archéologiques, On continue de 
découvrir do buaux sareopluges seulptés 
dans La partie des terrains de ln villa 
Bouuparté qui répond à la nigion appelée 
far Pline cndlétaréum hortorum Sallus- 
téanorum. À Civith Lavinia, Gn à Wotiré 
deux curieuses pétités Sgurines de Nrre 
ouite, de 0® 20 ei 0% 15 de hauteur, qui 
représentent chacune un corps humain, 
she lité, Sans brus el sans jambes: à là 
hautes de lu poitrinr ot nne large ouver. 
ture, 6 l'an voit les potmous àt le cœnr 
Hrossibremieut fjurés. On pese jue € 
sou iles arvatns. Près de lu luatliique de 
Salnte-Agnés, où à mis au jour üne 
imsoriphion grecque qui se Hit ninsl : Lafrgse 
Tone actus Le wrcémetr moco à Bpabduicuss ai 
à éxiypayusez Épuçors. 

M. Castax, corrésponilant de l'Acsé. 
tie à Besançon, It un mémo tntitulu : 
ln Capitole de Carthage; d'est un chapitre 
déluché d'un travail d'ensemble sur los 
Capitules ile l'empire romain, dont l'anteur 
4 été ADENË À s'occuper à l'occasiün lu 
Cupitole antique de Besançon, La colonie 
romaine de Carthago fut fondé jar 
Auguste, en l'an 15 où 14 avant noir 
de; Une première temiutive de fondation 
d'une colonie, dirigée pan Ciins Gravcus, 
HW'upalt pas eu ile sulle, Conime beau 
d'autres colonies romaines, celle-ci sut nn 
Capitole, c'est-à-dire un temple réunissent 
fous Wo fème toit trois sanctuaîrrs délits 
à Jupiter, à Junon ét à Minerve. Ce Capi- 


tole est mentionné expressément dans une 
inseription di KE 36 na pars de l'an 
429, M. Castan le reconnait aiissi dans 
le temple de Juno Caélestis, dont parle 
une description dus à un Africain du 
rv* sièclo de noire ère; on el, des 
trois santtütines réunis dans le Capiola, 
celui de Junon duvait être le principal 
aux veus (le {a po on corthaginoise, 
pour qui ortle « + représentait Îa 
ndo diviuiié tutélairé indigène, Bual: 
Tanit. Or, lé texte qui du temple de 
Jounon prouve qu'il était situé sur l'acro- 
pole de Byrss, C'était donc 1h l'omplace- 
nent du Capitole de Carthage: 1 est vrai 
que d'autres tôles mentionnent a mir 
eniroit un sanctuaire d'Esculape; tits La 
colline de Byren pdt issrz Ste) pour que 
lusteurs temples y aient pu trouvur jlase. 
débris de l'époque romains qu'on y à 
trouvés puralesunt dure los restos dn Capi- 
tole. La chapelle qui + a été construite par 
là France vécupe probablement La place di 
#inctutire de Juno Caslestis, et non. 
aol on lacre, celle di lmplé d'Eseiye 
af. 


Sésnls nn 10 Autre F4, 


Une Jeure de M. Le Bisnr livecteur du 
l'École FRE le Rome, annonce lu 
découverte de plusieurs sépultures très 
aucionnes une 16 lorrain appartetant 
M Spithinver, auprés de l'enceinte dé 
Servius Tulliun, Les caluvres, non intiné. 
rés, étrient placés putre des fragments de 
grands vases de terre. 

M, Paver ox Counrunue Lt né note de 
M, Egger sur une ivscripiion grecque qui 
vient d'être irouvés datrs l'ile des Sérponta 
où Phidonisi, l'ancienne Lencé, en face 
des bourhies du Danube. Cetie inscription, 
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malheureusement tres mutilée, étui gravée 
M ce qu'il semble, sur lu base d'arrre statue, 
Quarnnte à cinquants mols oct pu ét 
dléchirés, On y: mconnait Le date d'un 
décret reudu, par ls citoyens de fi ville 
voisine d'Othin où Olliopolis, située sur li 
continent, pour honore un persounage, 
cel ne doute que représentait la statue. 
On doit présumér que oélui à qui étull 
tendu cet honneur était ociginnire ile 
Léucé. IL faudenit én Vonelure que éstle 
Le, iilabités moult, à pu. gvoir à 
unéépoqueancenno uno population d'une 


contain Ioyportén. 
Slascn fn 8 Arret 865. 


M. Bendanee rend compte d'une hou 


velle série d'inscriptions, rocuaillies at 
Cusbodge par M, Aymonier, et dont les 
estampages lui sont parvenus récemment, 
Les précédentes rmcherches du M. Aymo- 
nier auraient peruis d'établis dus Falls 
Luporints du éujot des Tivers culles Lrah- 
manipees er du boudhieme tu Cunilodge. 
La langue sacrte du Cambodge était autres 
foës le sansqril et mon commié aujounl'hul 
lé pal; à l'aile des inscriptions, ou peul 
dresser lt liste chronologique iléé rois (lu 
Cunbodge, nu muülns depuis lé vi" siécle 
dé notre ne juéqu'an cut, et frer les dutes 
précises do chaque cas Ces mêmes 
toutes fournissent des donndes certaines 
pour déterminer les dites dés motanmnhie 
st buporants du Larchliecturs hrtue, 
roneerés à Anghor et alllanés. Le nouvel 
nouvo da M. Avinonide paenint d'itahlir qui 


ln domination cambodgioune s'est étendue 


als duns lo pays do: Siam el ln Laos 
slam, 

M, Dersusar Hit, au nom de M. Félix 
Hollou, uno note sur uoe doulæ date 
égyplo-mwaiséèdoniunne contenue dite ne 
stèle récomment acguies par le Musée do 
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“Pre Comments ulé CorriMiriEs- 
lion eur lnuninmatique étrusque,. Il étu 
ile successivamiunt les monnaies dés dlTe. 
rates villes Ctwusques : Volatlivi EN 
Fuplunn (Fe uioniu), Mur (CAdria), Tha 
Tolimon), Va [Vetolonin), Ka (Chius), 
Tatre (Todi}, lhuvin (Gubhio), éte,, &b 4 
s'efurce de déerminers Ll'aitribusion de 


Marre demain — Eve Lin 


diverses mounurs qualifides tocertnines. | 
insiste particulièrement sir uns monnaie 
qui d'u dt Concidérds comme dironnun, 
sélén but pu par ne erreur de lacbirre su 
lieu de Podihece, qu'on à lu sur cetté mon: 
haie, 0 faut fire Pefrées, qui eat sans douie 


Ha Forme étrusque de Porn [ Pérouse), 


Sance qu Li Avis RAS 


Une letieuule M. La Braxr, directeur th 
l'Ecole lrahéaise de one, fall connue 
divorsrs nouvelles archéologiques. D'après 
une communication de M, Stevenson ñ 
l'Académie d'archéologie chrétienne, M, Le 
Blunt dore les détails eur Le découvert 
d'une Lalitation de ref sibclo ile nûlre dre, 
via della Sidtuts. On z trouvé dus 
chahres, l'un tinngulaire, l'autre care 
rée, octle-ci ornée de stuce avec des médait- 
lons, probubilément les porteuits des prin- 
cipaus philosophes, d'après vetle insorin 
Lien gravée sous l'un d'entrées : dpdlontin 
Thyaneus, Au-desots sont doux dhnmlines 
sdinterrnines. L'uneeet tune eulle de nine, 
on y #& trouvé ane tuile qui porte cetio 
lascripiion : Crépin nivo dns: 
bus tir. L'aitre pris avoir Hub) hr Lien 
Couaaeré qur culle de Mitirrs, Ou y voit une 
tail de montre, avai l'image Lien convie 
du jouno horume égorgenne dt tautean, des 
lampos à ornements perlés, uno réglo du 
bois portée do trous pour placur des 
cinrpes, éte. Tots des objets sont «a place, 
le sandtuniré parait avoir dé frrmié wi 
alaulonne bensquement, sans doube das 
la craie L'une parsteulion chrétienne, On 
« romarqué În mine particularité, lit 
M. Le Blunt, nu Métro d'Ostis,. et 
aussi, agjoité. M, Meunn, line un autre 
Mithrenen tourné ils quatre ais à Salda. 
— Ds 14 catacotmbe de Salntu-l'risellle, 
M, de Hoi n commenté des fouilles qui 
ootunts au jour plusioure épiiaphes promis 


Mives, masques jé qu ar Antique: — À 


Poraprél ôt a rouvre une nouvelle trace dé 


la présenté d'une populalion chrétiènnes ou 
Je M, Mai à communiqué une lnsrip 


lon prossitrament Eracda où on It les 
noms de Sodome et de Gomorre. 

M, Sésanr Commenté uñé communicn- 
Lion eur les inscriptions du roi Piyiidasi, 
Les textes épierapliques, aujourd'hui rèu- 

| 
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pis oi hepes gran nombre, offrent un 
série d'édits d'un roi nosamut 
Piyaduel, depuis In 13° jusqu'a in 27 
année do son règne. Lassen a montré que 
cé roi est Le mme qui est mentionné dans 
les chraniyues singhulaises sous Le nom 
'Açolea. 11 résulte À La fois dos inatriplfans 
et des chroniques qu'ilembressa lu religion 
bouddhique daus ln 0° annéeie sou rûgne, 
et qu'a partie de la 14% ii Ft prouve. pour 
cette foi nonvolle, d'une grande farreur, 
qu'ileanseres jusqu'à La lin de sa vie. 1 
élit podii-fils d'un rûi, Tehandragoipite. 
duns léquel où réonnall aisément le 
Saudrotoltos des Grecs, conlmporain de 
Séieucus Nicalor (fin du 1° ot coinmence- 
ment du mn siècle vont nôtme ér0): Dane 
tn ile ses ils, AGoka Pivalasi donne les 
homes ile plusieurs rois pe ses CcontÈn- 
boürains : Antiochus Syrie, Piolé- 
mée d'Egyple, Antigone de Macédoine, 
Alexandre d'Epire, oi, Cés noms fixens La 
date de l'édik où on lus trouve aux années 
270 à 208 avant notre bre: or cet dit est 
de La 193" année du régne d'Acoka: soti avé- 
hemaut eut donc leu en 273 où environ. 

M P,-Charlés Robert, en offrant h 
l'Acntômie une brochure dans Huynollé A1 
réuni la description de plusieurs médaillons 
contorniates rélalifé an culte dû Cybéteet 
d'Atss, floune quelques dlétulls sur ces 
monuments {1 rappelle que les Aljuté 
connus sous [4 hou de cohtarnintes mar 
vs lessères du tv* ouilu v' shhcle, pélutives 
aux représentalions PPS ues où Lièilrales 
qui accompagnaient les tes de diverses 
divisitts: ON vol pprisenids, mon ces 
\Nivinilés wlles-urémes, inuis Les Actnste api 
va jousiant la rôle eur le théliye, Les 
médaillons, dont M. Robert entrulleut 
l'Académie, montrent : 

Lo premier, Alys dans les bois da la 
Phrygie; c'est le prologae de san histoires 

Le second, Cybèle rencontrant Alys ti 
posant Lu unin so l'éguule Ju berger, én 


me ren saigne arbre nu pind 


duquel Atys, qui avait violé son vœu de 
chantett, avait trouvé li mort, ut dont 
l'exposition, Le 22 mars, à Home, dans ls 
temple de Cyhéle, était Le ahenal des pleurs 
et du deuil : 
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Le quatrième rappelle l'expiation san 
glante à lupuälle des luna st sotimét- 
tient, Le 24 mars, à l'exemple d'Atys ! 

Le cinquièmn roprésante Alys ressubité, 


le pin mréique, ot Cybèle &ur un trône 
souténn par des lious. C'est le commence 
méul (les ldtes, 


Enlin, le 27 mars, Atys st Cyhôle ne 
moutraient sur un char traliré pur iles lioris, 
él tre limanse ton #0 déroulait mur 
tours pas. C'est le iriomphn de Cyhüle et 
d'Atys, lraluës par des lions, qui orme le 
Mrs sujet. Des signes du rodinque, 
imprimés dans le éhamp, smmblont indi- 
ques l'époque ut avaient lieu jadis les 
des de Ja grande déesse, où Lien culle das 
Se 1 Fe nl des pornps qui en rap- 
peliient le souvenir, 

# Casan continué 54 PHRRREN ü 
sur la te étrusque, Il passt à 
l'examen dus inscriptions des montiaies 
d'argent ot d'or. 

Les monnaies d'argent étrusques sont 
beaucoup moins nombreuses que les mor- 
nätes dé A 

Les inscriptions qu'elles portent ne per- 
melliolde fixer que deux .at cer- 
tainés, l'une à 4 ville du Populont, 
l'anite À lu vills de Faesulae (Fissale), Les 
pièces de Populonia présentent uno parti- 
cularité nique, elles sont à revers lise: 
ML Casati on fait passer plusieurs sons tes 
yeux des sudmbres de l'Acidémio: tlles 
portent La marque de leur salmur et enrres- 
ponilout au dénier roninin, 

Les monnaies d'or étrusques sont trés 
rares. Les unessppurtionnent à Poyuilonin 
il en existe cinq où six spécimens, Les 
hulres appartisnnènt, d'aprés M, Ohsatt #4 
la ville de Vulsiuii; elles portent l'inseripe 
tion Veltu: [Len exiar deux exemplaires, 
M, Casuti aleibuo la imême provenhnce à 
uns piéces du Musée britannique, qui 
porté, selon lüt, l'inscription Vrfsnans x àl 
établit, en terminant, Le rapportqni existait 
entre la valeur des monnaie d'or nt colle 
des monnaies d'argent. 


Shane hu Le Mis fes 


M. Lu Boassr, directeur de l'Ecole fra: 
caise de Rome, envoie Jes photograpliiox 
de sept sarcophages seulptés trouvés par 
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M Maraini dans les terrains dé ln villa 
Bonaparte, et donne la description de 
uelques nuires sarcophages récemment 
foouverts. 

M, Banoaxe donne lecture d'une lettre 
dé M. Avmonier, datée de Binh-Tuum, 
chef-lieu de la inco de ce not, ait sul 
d'Aunium, lé 16 murs 1885. Le Binh- 
Turm h l'ancien Tehampa, 
dons le nom figure sur les inscriptions du 
y comme Clui d'un royaume 
2 À y a recueilli na cèr- 
in nombre d'inécriplions ssnséritss el 
quelques inscriphons en langue thame.'1l 
va continuer l'exploration de l'Annam, et 
il he croit pas impossible que le domaine 


de l'épigraphie indieune en Indo-Chine 


s'étende jasqu'au Tonkin. | 
SL, Senanr, continudul ss conrmumicatiét 
sur y inscriptions l'Acüka-Pivadasi, 


et l'empire de Pivadasi; 2" sur son admi- 
nistration intérioure; 3° sur les idômws 
relléleuses qui avaient cours dé son temps. 
Compact, autant que possible, ces don- 
uées avoc les souvenir consersés par lu 
tradition Hiuéraire, M, Sénuri montre 
comment dés idées postéricures à l'époque 
do Piyadasi ont aliéré, sur son conptn, Îles 
souvenirs de La tradition, en y faisant 
pénétrer des exagérations inulinisaihles ét 
une couleur vo Lésuroup trap 
accentue. Il s'atacho surtout à montrer 
que-les inscriptions conservent le 1émoi- 
pause dus état du bonddhisme plos popu- 
ire, moins dôveloppé dans Je sorme de la 
spéculation , mains tr 
cungoiques que oului dont les éeritures 
singhaliises noue on lranemis 01 ont gêndé- 
clement fait accepter Mimuge: ! tormine 
en protestant contre cunlaines accosations 
exbssives etinjuutes dont Pisadusi 4, 4it-it, 
dé l'objet, ei en faisant valoir Jés sureices 
gril à rüodus à ln culture générale de 
6. 


Etaron po 6 Ma 1455, 


Le P. Dursrrmé adresse à l'Aculémie 
le dessin d'un petit ahjét antique de Lerre 
cuite, dé 0" 19 du hauteur, qui vient 
d'ôtre 1rouvé près de Carthage, ot qui 


dans ses écrlinres. 


représente un orgus complet, très exucte- 
ment figuré dans lontes ses parties. Coto 
communication, qui intéresse l'histoire de 
li muxique, ecrs transmises à l'Aradémie 


M. Dessanoss communique une inserip- 
don qui vient d'être découverte dans les 
restes de l'enceinte rornaine de Botirges ot 
dont la copie luia été envoyés par M. Boyer. 
arobivisto 1 Cher : 


NVM-AVG 


ATEGNVTIS-FIL 
VSLM 


Mogatius vét sans doute un surnom jocal 
de Murs : M, d'Arbois de Jubainville y 
reconnall nn mot gaulois qui signifie 
* gran », 

M. Alewndre Beyrnaso Lonimunique 
une notice de M. Gorzadini sur les fout 
archéologiques ct les stèles funératres du 
Bolonais. Entre la ville de Bologne et În 
Certosa, auprés de cette ville, on à mis au 
jour une quantité de sépultures antérieures 
à l'époque romaine, dent le nomlien s'élève 
À plus de deux mille, La ylu sant 
étrusques et remontent, selon M. Gorzadini, 
à lu période comprise entre lev* et le ins 
siècle avant notre tres Ce: qui. distingue 
cells nécropole des autres cimetières ile 
l'antienne Élrurie, c'est qu'on y à lrouvé 
un grauif nombwe dy sidles funéraires. 
soutpiées en lus-reliefs, dont M. Gormulini 
décrit les vuridtés principales. Le plus 
sotirént res plures représentent des 
cornhats il fantussinn du de civiliers, des 
chars ntiélés de chesaux aile, parfnis un 
Meruure psychoporüpé, dt. Quelques-una 
présentent des sujets qui ne se rencontrent 
qu'une foie = tra onfant tâlunt une louve. 
uu grand nüvire entouré de vagues, une 
sltène à quuus de poisson, tenant dé ses 
muins uu gros Loc de pierre posé sur #4 
tte. Le mérite artistique iles sculpiures et 
très inégal ; les unes son tout à fait gros- 
sièrés; dans les poutres, l'artisan à fait 
prouve d'un véritablé talent, 

M. Ruracit termine sa ormmire 
nicution relutive aux fouilles archéolu 
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giques qu'il a exécutées aves M, Babelon 
sur les ermplacoments dé Gightée ot du Zita, 
dans le sud lunisièn, aux mois de janviur 
et février 1884. Les ruines fort denduss 
de Gichtis, sur lu.cûte onproate À l'Ile de 
Djorhu, sont nujousl'hui (dserlns et 
üetent te nom de Hénchfs Slii Salem 
Bou-baranc. Découvertes ec 1800 pur 
M. Guérin, elles n'avaisot non dé 
l'objet d'aucune éthte prolongée, à cause 
duimanque du sécurité qui où reudhit lu 
séjour fürt dungermss, Grève à l'ébligeanes 
die M. là colonel de la Roque, qui voulit 
biéaleur fouruir une esorie de 30 Lsmines, 
MM. Ranaoh et Babelon out pu passer 
cinq jours à Gighiis et déblaver presque 
enténunent ln fanem de l'ancienne ville. 
Outroile narmbreuses Inseriplians, ils ont 
dééavent dite halle lle 'Auguats voilé èn 
pontife, qu'ils ont mpportée K ln Biblio 
thèque Nationale, ot trois grandes étatues 
de marbre hlünc, représentant sans doute 
des magibteats minicipnun dé Gighiie, que 
leur pouls h'a pes permis d'anlever, Quant 
“ux Fuines de Zian, slludes à 15 Ki, dde 14 
mèr, (luis uni squ'Uu qui fall lac à 
lite do Djerba et à 8 kil. de Zarsis, olles 
ont été visées pour la premiëene fois an 
1646, por BE. Pallissier, qui y: découvrit 
une douraine dé étuites dé matbra Hliné 
« jee plleméle dans uns fossé com- 
munb, douton des culivres aprés tué 
baiulle m. Fellissier obtint du hey de 
Pauis. que ces stalues füssent données à 
notre puess, ét déé mesures (furent prises 
pour les tranaportée en Frañée. Dont no 
etre le M, Matte, visant ds France 
à Sax, à fon Charles Tiksoi, M, Réinach 
a Lu cé qoisuis cu Vous dev vote rappoles 
qu'en 1651, Je fus désigné pour avenrmipa- 
gasr la Senténelit h Znwres, d'oi ja me 
rétilie avee SrinlQuentin dune lintérisor 
our rotirer dos sinllies qui firent om 
uées sûr lu Senna, comuranilant 
Dupré: Nous priés cos pürluds dune l'ayr- 
conne ville do Ziea, aujourd'hui Zihn 
Or, cos dôme statues ont été vainement 
cherdhéas dans léé magmins du Louvre; 
pérsonns dé sait co qu'elles mtit devenues, 
et tout porte &'oroire, Ait M, Héjiriéh, 
igu'alles es wonvont enôyre à L'hatiee qu'il 
cest dans quelque arsenal maritime dr bn 
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Sentinelles auct désanné, M. Réimut 
éspôré, en signalant La disparition de des 
œuvres d'art, proréquer quelque comm 
nication qui puisse nous éeluirer sur leur 
#0n, Le lorrain occupé R les ainns di 
Zik avait été auiheté en 1481. pur ME Tissot: 
ot qua parmis d'y pratiquer des fouilles 
en touts Lilierté, Aves lo concours d'urre 
éupagnie franche, commemanllle pur M: li 
captiaine Fahillit, où à pu, on dis joure. 
détlayer tout le Jorren et ver lé plun des 
édifices qui le bondaient Cinq grandes 
Satues 1lé marbre, toutes privées de teur 
Us, étaient fondés à fn surtacs du sol, 
Onu dévotrvet al rapporté à ln Bibhathèque 
Nationale une grande tlts de Cluulé, d'un 
bon travail, une ta de l'impératrice 
Lücille etune nmulette d'or, fort curisisa: 
Couvorté le carndléres SET qui a 
té reuueillle au fond d'un puits, Les 
luseriplions puorenant du portique ui 
dotburo lé forum ont lait eonnnlire que'it 
avail Gé coneleuit par (: Murius Bateh 


cousul en l'an 18 da notre ëre . procongul 
en 42, ot pur M, Pormpeius ‘Sitvaous, 
csul en 45, proconsul d'Al ne dr M7, 


Les monuments el les inser pure ‘lu 
haut émpire sont foet rares en Alriqué s 11 
est remanqualilé que les ruines vüisluus (le 
Gightie ol de Ziza dicut fourni, Pine wie 
tôte d'Anguste, l'autre une tdte de Claude. 
sous Le tigno duquol Les gmndé monu- 
ments lé Aa ont dE condlruits, 
Skate me LA lus “HERs 


Une lettre de M, Ti Boanr., diüotiwur de 
l'Ecole francaise dé Home, donna l'analyse 
d'une éomennication dé M: Gammorrint, 
fait l'Asie d'archéologie chrétienne, 
sûr uù manttacrit WAtesn, On u annoncé, 
il y an quélique teipe déjà, La décorer 
do ce manuacrit, duel Gamuerini ; Al 
contient plositurs ouvrages inédits, ln Da 
mipstnéét de saint Hünire de Poitiers. 
deux hymnes at Je récit d'un voyage cu 
Driént, déril pur Aie fente à A fi tn 
1 sidcle. M. Ch Kholés a eu communi- 
cuion do ce dernier laits et du ni donné 
oné anal ges dans fa Hibliothègue del Eedlu 
des Chartes. Dans 10 travail qu'il a du à 
l'Acadtmin d'archéslügie chrétienne: AL, 
Gamuuriti s'est aituché à Mablir, par 
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lverses évosidérations, que l'auteur de cet 
ouvrage doit être Sylvis, sœur de Flavius 
Rufus, qui fut consul en 305 «1 préfet 
d'Orient sous Théodosn ét Ancadius, — 
ME Le Blaut annonce, en otre, que les 
fouilles faites dann lès terrains voisine du 
l'atréum des Vésuiles, du côté du Capitole. 
ont'amené la découverte d'une série de 
médaillons peints: nu x*siôcle, qui repré- 
sentent des bustes dé sxints. 

ME Cunssosr-Hanéan Cormtiunique bas 
M de trois monuments phéniciens 
» lis par M, Loyivel, vice-corgul ie 
Danemark à Beyrouth. Le premier est un 
sceau, de forme scarahéoïde, où on lit 
un Simple nom propré, Ald-Hutud, c'est- 
h-dire shrvitule du dieu Halal. Lus deux 
Autres montments Bol des textes agite 
aires, qui viennent aneichie li série peu 
nombreuse des inscriplions phinicisnnes 
trouvées eu Phégicie mime: on n'en con- 
nait encore, sans compter celles-ci, qué 
dou, dont neuf ont été insérés dans le 
Corpus Jnsoriphionium Senélécarumn, él 
Lréie doivent trouver plice dans lé suppl 
ment de co reoutil. Les deux inscriptions 
trouvées par M, Lovtved n'ont pu encore 
re Lure en entier ni l'une nil'autre, Dans. 
li pramibre, gravée sur un fragment dé: 
marbre qu'ün à trouvé dera Li vie mème 


de Per, où distingue sculement un passage: 


relatif aupayemens d'unesomie le yuttre- 
viñgtdix #iüles de monnaie tyrisnne, une 
Ustade euffétes, étcas-mnits qui reviennent 
A train téprises :œ 
de, € L'uittre Contiant dus mention 
chronologique précisé: « En l'an 26 (de 
Piolémée, soigneur des royaulés, ilhistre, 
Evorgôto, dils: an Piolümée et d'Arsinod, 
dieux Frères, l'an 58: di péuplo de Ty » 
L'année ainsi désignée est l'un SL arant 
nôtre dre, où l'on à Lot une double coutir- 
malion ‘di onlnnl des annérs dt rhgrin 


d'Évergôte et de celui des années de l'üve 


tyrienus, Les dites donnés à Ptolimée 
sont cactiment ur Qu'il pinfait dates (ns 
Mturents dote en ver Le titre d'aditud 
mdlakEnt, qu'on traduit neliunirément pur 
signe des rois, votés quil signifié plutôk, 
selon M, CGlermont-Cannenu, suigoeur iles 
royaulés (ou le trouve rendu en grec pur 


cbgroc Berchem), N'a 408 porté que par les 


-. fait La rauttht dé. 
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ducesssurs d'Alésandre nt probablement 
par Alexandee Jui-même. Aussi M; Gler- 
ont-Gannenu pensé ul laut rapodrur 
& Tépoque des dimloques Le tombonu 
d'Eschimonnazar, où on lit ce mêâton tire 
E trouve dans l'nsoription découverte par 
M: Leoytsel une némvalls confiemntion 
de cetle opinion, 
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Since és Le er M AveiL (At 


M: Pauvsrne: présente tune sitite de a 
tographies dés bis-reliefs on marbre llani 
disposs citériounement gutonr dé-d'absido 
dans l'église dé Saint; Punl-lés-Dax: pont- 
tre proviennent-ils de l'ancienne église 
bâtie dans le courant du x" siècle, Les sujéis 
sant rés de la Passion, eauf un soul qui 
reproduit dés animmunx fantastiques décrite 
dans lg antiers heutitires: ces bis-reliols 
sont comparables à cœux de SainiSornin 
ile Toulouse, 

M. Juturor annonce que Le teésoe ali Ja 
cathédrale de Sons s'est euvichi d'unn vol 
lotion d'omemmnts pontificaux de diversos: 
époques, donnés pur ln Frmillé Auguste 
de Baatand.s it en fiteireuler de tnte beaux 
dessins volüriés On +. rematque sie 
chasuble attribués A saint Klilon, évéqu 
de Sens, et vos hiltre ornés du sujnts 
roprésentnt le mrivre de saint Etienne 
et clan de saint Thornas de Canturbéry. 

M Ross Gonaminique Le opte d'une 
lettre dé Crosnl, relative N ln collec 
d'antiquités du card de Michelle. Goite 
Hattre so trouve aux archives du Ministère 
des Affaires étrungébes. | 

M. Pinsor présente tn clmix d'obynts 
rolirés de sépultures franiqueés M Himbliéres 
CAlsn}e 

M. Bunor ne Kensuns présunté une 
pres brome trouvée à ln Groix Moudi- 
Joie, prie : ct objet aneionne- 
ment émaillé eut ornd d'un sujot reprtsuu- 
tant uno femene agenauillté ! au desaus, vtt 

ules molhiques du six" siévie, 1h 
devise : Fspera en Due. 

M: pe Gevufuses dit que le volume da 
Giüliano du San Gallo à ln bibliothéque 
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Barberioe à sahi Un remargement qui à 
Agraudl san format, San Gallo ayant des- 
siné dans ca volume dupuis l'aunée +405 
juequ'eu 1514: les dessins de sa jeunesse 
sont d'une monin pe légère que les sut- 
fants, ét ont pu Ôtre altribués à son Ils 
Francéso, qui à sjoulé des annouillons 
shantétriles au vole, 

M. Miüxrz ajoutt que, gräce h l'oblis 
ges de M, de Geymuüller, il peu fixer In 
tate d'un des voyages do Giulinno en 
France; ao mnis d'avril 1496, lo ctlébre 
aréhitecté illien quita Avigion pour 5e 
rendre à Giispe, en passant par Arles, 
Suint-Maxihmin et Draguigran 

M. Nicann deniande «& quelqu'un de ses 
confrères peut indiquer duns quel dépôt se 
trouve le manuscrit de Dolomion, rélatif 
à l'emploi du masbte pur les slatuaires 
suciens. 

Li Avnis 160 


M. Gnéan coniaëte que la plaque de 
Lronxe portant ren ner Etpura ont Déc, 
ét communiquée dns ln tance précddennte 
ait jus dd dnnillée, IL m'y volt qu'un 
travail de horin sur un fond doré: l'abjet 
m'en est pas moins trés intéressant, 

M. 68 Borsceus Lit on truvail sur La 
grande fonte des nljets d'orfévrerie ati 
1690 alle men pourconséquenc de déve 
lopper l'industrie de Le fiuncs à Mouatiors 
‘4 à Murseillé: 

M. l'abbé Bennuen présente des obser- 
tions sar une ineription publide ricens. 
ent par AL Clirmont Gannesu, it rols- 
tive À un comes prime ondiniés d'Araliis. 
LL La rapproche d'un passage de 1h Nodétie 
Digriitatins dt conclut que l'annotution et 
du el comes vel miliiarés 80 rapporto: hi 
l'Arabis, ét non à lisauie, comm dé 
pense Boccking, 

M. Counasron lt un mémoire sur lé liste 
de Jéau de Bologne, conservé au Mu 


Sade lit 


du Louvre; 31 démontre qu'il & ébé soulplé 


par Pietro Taccn, aüribution qui n élé 
démiérement contestée, pur M.  Albal 
Desjandiins, 

Séance es C2 nr #9 un LESN 


M. Sxguo présenté uno fatence ous 
pour le Musée du Louvre à ln vente de la 


collection Dupont-Aubertuillé, et réprt- 
rene pers équestre de Louis KI 

M: Cotnaion dit que cet ahjet n pu être 
fabriqué pour servir de joue au royal 


enfant, ét cilé à ce prof Îques pas- 
suges du journal du Lis on), ir 

M. ve Wirrk communique l'épreuve 
d'une planche en bélioururure d'une figu- 
rine de lronte provnink d'Asie-Midéure 
et appartenant à ME. de La Medorte, C'est 
vas Venns Genitris reproduisant à type 
de La statue seuljitéé par Praxitile pour lea 
habitants dé Cos, el réprésèniée vêtue, par 
me hu Vénus je qu'il Mk pour 

ide. Cola fgrire a été publiés dans In 
dernière livraison de la Gasesio archéolo- 


giga. 

4. Moumisn présente divers fragmenta 
du poterls italienne du genre dit h la 
Castellana, trés répandu dans Loute [aille 
are pluginnre sitclies; 1 décrit ensuite 
es fafances du xrvt siècle, décorer 
l'extérieur dé la cathédrale de Lucques. 

M. l'abbé Tuéorxar communique, 
d'aprés uu estiimpagé ei des renévigne 
ments louenis pue M, l'ablé Dupul, eut 
de Vallauris, uns Euscriptlon volive dédiés 
kon dien nouveau, Pipius, el Lronvée at 
lou dit lo Pioulet, prés Vallauris {Alpos- 
Maritimes), | 

M. Germain Bavsr (ail aie rommunl- 
dation eur tt des foyaus de la cote 
dé France, donum sus le nôm de Cite de 
Brutagne. 

M. Gasoon Gt, sûr épreuves, un travail 
reluif aux roucllos coltiques qu'il vousti- 
déce commis des amulstes. 

M- Rang présaute dns obuervalinns sur 
les inscriptions ile la crypte de l'églisn 
Saint-Savinion, à Seus: il les croil dnté- 
rieures à l'un 857. 

M. p& Lüermvnts contesté des conclue 
sans ; il régale ces biseriptions comm 

partemant au si" Aièrle, 

. Gaivos élit un epprochnment 
entre le bas-relicf d'Esus, consorut ln 
Mnséo de Cluny, et un sujoi anulogun 
lguré parmi les las-rélléta do la Porte 
Notre h Hesançon. 

M. où Ririar-Müneiah présente un Crag- 
ment de brique ou terre grise découvert À 
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Tonpolaie dues mas ul s ln RTS 
Î te d'une inarque qui à # 
d'un D dé grands dimension, 

ML Gnéau exhibe une roue de bronze, 
ainsi qu'un béau choix de rouelles on 
hronte et en plorob de ma collettion, les 
Unes #out pourrués da tuis, comme des 
roues, les autres, dépourvues dé -rais, oui 
la forme de simples anneaux caractérisés 
par des échancrures sur leur pourtour, 

M. Frouesr pense qu'en raison de l'ah 
sence de rais, Os aoncaux no doivent pas 
tre qualitiés dé rouélles; quant à ln roue 
de brouse, il s'accorde avec M. Mowyt pour 
y voir le débris d'un quudiise trjomphal. 

M. Mowar présente le moulagn on plâtre 
du poson da hwouxe avec Jost de plomb 
signalé par M. Taillébois corume prove- 
nant des environs de Pau el éominn mpré- 
seutuut uu Lusts ile Mithvs, cararitrisé 


par la coiffure asiatique. 
Btanoe mit NN Maur FA53. 


AL Germain Barsr dons desindications 
eur LA manière dont à &té eoustituée la 
llouation des diamants de la couronne. 

À propos des auneaux perlés en pierre 
dé çouleur et d'une seule pioce, exhilbés 
dans In sénnoe précédente pur M. Grésu, 
M, Galdos dit l'hypothèse no lo dispo- 
sil de ce type éel nine lnitition des cot- 
Liers de grains Gi de fnasinlés si fréquents 
à l'époque die préhistorique, 

M l'abbé Ducugsxe présonle dés ohsar- 
rabons sur un roanuscrit du Liber ponts 
fcalés en deux parties rèes, minis 80 
PALONIANT SUR Hunt doute pre: 
l'une do ces parles get à ln bibliothèque 
de Poitiers; l'aube, oomprendant trois 
cahiers et provouant de ln calléntion 
Ashburmhom, à dté acquise. par l'Iialie 
boue ln bibliothéque de Florence; il est 
uuiulenant prouvé que colte douxièiné 
partie a été fraudulousement détachée du 
imannuecrit dm Poitiers. 


Sluxon 00 4 Mai 1880 
Lecture d'une lottre de M, ve Luuur. 


signalant une urdé cinèraire dé marbre 


blagé vue chez un marchand de qurinaités 
à Luques; ello porté ue inseriplion funié- 
raire qui fait connaitre les noms du défunt, 


1" 
L. Cotius Velox, et cmux de sa femme, 
lunia Phyllis, 

M, Nrsnp que ln fameuse 
mosaïque le Lillébonné sera pnchains- 
nent mise aux euchèrés publiques, et 
réclame l'intervention de J'Etat pour que 
ce remarquable spécimen de nos anii: 

uités natinnales ne sorte pas dti territoire 

Cais, 

M. Moloasn présente ls chromolitho- 
graphie dun tryptique en ouivre émaillé 
appartenant au mutioual du Bada- 
pest. I établit que co tryptique , passe 
pour ie œuvre byrantine du xt siècle, eat 
celle d'ut fanssaire qui s'est inspiré d'une 
gravure de Gori, représatitunt nos des 

Aiques Dysantines cansérvées au bay 
Ustèro de Florence. 
M où Kenwarnoaxr co 


ue un 
portrait d'Heun IV péint sur cuivre vt 
hppartnant à M. je d'Hunolstein : 
d'aprés eortaines mlutitée, on doit 


admeitre qu'Mouri n'élalt eueure qe toi 
de Navarro quand og portrait u été exéeuts 

M. Guoox communique la gravure d'une 
<eçre un 20 léconverte & Bologne, 
añulogue SO teivail ét par ses sujets 
Nyurés at olijnts de mime Ce troitrés 
k Walisth (Carniole); on + voit dés sms 
de via militaire et sportive, AL Gallox émet 
l'hypothèse qu'il s'agi Il peut-être de 
Gauluis, el qué sus ustonsiles aout dus 
monments (lé Jour migration de l'est il 
l'ouest de l'Europe. 

M l'abbé Tadwevar dit qu'il à éu l'ocxe 
sion de voir à Saiut-Michel-d'Enest une 
iéscriplion & tort publiée cum ai]Haipe 
de Constantin; c'est un Hitulus en l'huin: 
ueur de cet minperour. Al à reconnu In 
trace d'auteus antiquités roumines en vet 
endroit; des fouilles y senout Hernièt prati- 


M. Fiocssr donne des détails cireon- 
lancés sur Une sépulture à char gnulis. 
découverte pois dé Suippe (Marno), par 
M. Counbraye ; il domminique des déssine: 
coloriés d'un garniture de mon consistant 
en paques de bronx ciselées 4 jour et 
: dé vahiochons qui paraisseut tire 
èn corail, où peut-être en émail, arral 
à celui qui n été signalé duns les 


bus 
du Mont-Bouvray par M. Bulliot. 
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M. be Moxratecon exhibe. une espèce 
d'armature en fer forgé qu'il enpposs avoir 
servi à minttir Ja fraise dans Le cotinne 
des femmes à l'époque des Valois, 


Séanvn pus 00 er ŸT Mar NES 


M. pe Bonnoase fuit circuler des dessins 
lé. fragments de poteries rougelustré, 
armés desujelsen relieler trouvés à Martres 
de Veyre {Puy-de-Ddme), Il + relève des 
sslunpilles dis poitiers, dont quelques-unes 
avec nôms gaulois. 

M. ve Vurerosee tahibe lne-figurinié 
de Mercure, en drone, provenmil de 
Causale (Tara-étGaronnt;, le ilieu est 
repiéauinté debout, Fl'montrs que d'est nn 
variante d'un type dont lo Musde du 
Louvre posséde denx spécimens sons lés 
nt 230 et 236: 

M. l'abbé Tuénesarcomnnunique, d'aprés 
du manustril dé Hilliug, recteur des denlés 
de Colmar, mort en 1700, ln tuxte d'une 
isécription qui, Vars cellt époque, CLAL 
cncastrée dans un supntauk de porté. à 
Wir, près Horbourg (Alsrce). 


IOVI-BOYDILEVS PUS [ull} 


M. we Laviibog présente les pholügra- 
vhies de: ES Le shrcophhgos: rOCOrUTEnt 
découverts à KHome-dané les terrains dé La 
villa Bonaparte s ile servaient fe sépulture 
a des memes le La lamille des Calpainit 
Pisones, Les lhces des sartophuges sont 
lébonés de sculptures eû reliefdunt les sujets 


représentent des épisodes de ln vie de 


Bacchus, M. de Lauriéré montré aussi dos 
photégranhics de tsques ile hrotiee décou- 
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vents en 1863 dans les lombearr étris 
dé Cornsto. Ils se terminent en po 
comme Le spéciman convert au Muiéa Qu 
Louvre | 

M. Mowar annonce qu'il a été formé 
pes Thouroude que, dans le courant de 


tes 


l'été dernier, alors quo l'on creménit les 


fandations de ln maison qui parlé ln n°28 
dans la vue du Cardinal-Lempine, On 
découvrit L'un prolonileur de À mitres 


Uubo subetwuction en forma de courtine 
longue: de 8 à 0 mètres sur ? 


milres 


d'épaisseur, dans qe direction parallèle À 


la rue; à chaque tirémité de ce par de 


mur, ré démidtour en salle, On a st 
fer que c'était un reste de l'enceinte du 
Milippi- Auguste 


déxros on 3 onpe téS5, 


M. L, Min Venir présents deux moules 
en schisto andoisior destinés h repmnluine 
encmétal des onscignes de péter ef 
pouvunf dire rt és ant jo sièolé: l'un, 
apparttant M, le günérsl Mevers, roprré- 
sente La Mort du pélerin ét la Délivrance 
dé son Ame. L'autre, trouvé k Rennes ét 
appartenant à M A: Rumé, offre l'inrge 
de l'archangesaint Michel posant les finies 
an jour dujngement dernier, | 

M. ne Virosss éihibe déux litoutes 
anthqués acquis pos Le Musée di Louvre 
h In vente de Ji collethon Gioéatr, L'art ot 
on vase on forme de tôle de fumme, avec li 
not étrusque udthna, gravé sur lo front: 
l'autre ést on£ EE mi dé su représen- 
tant ut Silèné barbu, agenotillé, portent 
unéeampghore sir l'épaule, 
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NOUVELLES DIVERSES 


Li vente de In collection de brondes 
antiques do M. Julien Gréau à eu lin à 
Paris, à l'hôtel Moyen. dit lundi Peau 
mérili Ÿ juin | Un magni ie 
logué tiliuniné en n dté rédigé a M 
Frœbhner. Nous avoem raluvé aude des 
principaux objets; ls timéros auxquels 
que nous téférons sont ceux du catalogue 

€ veñle. 


1 Edicate Rte trouvg =. 
dans 1 Haut saut, 
31 Manche ile rs étrusqué. 185 
46 Brûle = parfume Érne 
(ymiatérion dues +40 
17 Trois bustés d'à pulique : 
Sr Marset Nejtüne. #,00û 
48 Buse de stutnette avèc ins- 
ciplon votive à Apollon 
Granilis. asset ee ss à 105 
65 Bacchus jeune. Montant de 
re) FRERE 285 
[LUE pe le manche fhoouné 
108 A re AT Ella à Ne = 45 
veto (le Vénus: ue 
dé siège. OC Pre 200 
L10 Bugs de Siné . LHRTELE RUN 
115 Busie'Alsxanire le Grand. 
applique de sjage..,, 345 
WT Graode statuette de lon... 1,220 
118 De d cet vu indien Ca À 
inserer 1,320 
137 tie de es Ve 171 
167 Ause (le sjtulé; pete de 
Bacchus 310 
170 Applique dé vase ; ‘Silène 
agenouillé portant une 
MnphOre: sos oineu ra 1,500 
20 ane proghanéen argent; 
ie de Chitikim ét ras- 
que de Silène ...,..., 25% 
204 Prochous en (orne d'outre, 
Neo SSSR 1,300 


VENTE ANEMULGNIQUE — danie EF 


297 Flacon en forte de bxiren 
204 Gluliatour {éoomtor } man- 
che de contend,,,...,. 
275 Cuiller on argent, 
POTENS VIVAS.,:... 
205 Casserole trouvée h Lan- 
ETS. scsunus stars 
412 Balance die romaine... 
16 Pan de Hélance. 17 
317 Buste de Batchnté, posa 
cle hübamen., ,, 4, 42 
419 Poson de romaine : 
TOUT DES. ss se uses à 
890 Past dû romaine: jeune 
Nubièi adérolipé, , 
327 Terme phallique dl Buc- 
bus; pheil d'a eniel 
étruert : “4 
336 Vénus dropde; ornement de 


J47 Hercule à Tél décor 
d'uus lampe, 

J48 Lampe, l'unse * erminé 

sine tôt d'Arabe,, 

361 Panthère conrhiée tent 
uno loupe 

des Vasé roprésontont un com- 
bat de glaire, 

383 Flaoon en forme dé Pyge 
17 TRE CSS RE : 

38€ Vas on arme dr venir. 
keur nccroupi sur une 
QUE nrssvessriert 

386 Vas du forma lé busti de 
névrillon.. 

387 Va | en forme de iète w À- 


RÉ Ts skis 


388 Üenvchoû guvant : une Us 


Toudien) 4: 1e 

380 Vase étrusque en forme de 

tôt dé femme, ,...., 

490 Vase étrusque en forme de 
lôle dé jeune femme. . 
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4AT0 
1,507. 
ET 


140 
T6 


277 
SE 
alu 


LL LE 


160 
sûû 
+00 
Auu 
aûüu 
4,300 
a00 
+000 
250 
ctû 
1,040 


BETT 


196 
391 Graml vase LÉ forme de tête 
de avéo inscrip- 
tion Sn iauà TL CES 
to Miroir étrusque gravé, 
80 Miroir eh orné il' un 
_ bas-ralief .,,:.,2.. 
Miroir érueque supporté 
par une figurine de déesse 
soir uni orné d'un tête 
de Minurve. 
Tête exaquée ile Minerve. : 
Miroir yrec d'ancien sivle, 
le manele formé par une 
satuutte dé Vénus: -.,: 
Boite à aurobr bourrée h 
Avignon. 
Moyen il ue rous ‘de char. 
Musque de Hou,.,,..,,.. 
Cisque rca, trouvé en 
Grande Crée. à 14 400 
Epée à ru stride : ss 
trouvés 4 Pouan 
(Aube)... -— 
Granile 
fauilln lancéolés 
672 Epôe lrouvée à Alies fon. 


541 
CEUE 
007 
09 
tt 
u22 
na? 
547 


CLR] 
66 


ri 


= 


Se se Mu 


tal}. 

724 Grande pointe de lance. 
+26 Masnifique ardent de latbe 
trouvés 

A'PDagss. asse. 7. 
127 Autre pointe de lance _. ,: 
747 Sanglier courant. 444 2,0 
TA LAUTS. 2.552448 ie dei 
749 Diane hassuresse sûr un 


30? Bat à 
LU: ECC EEE 
+95 Horus à ts d' iporsier… 
801 Stètnette d'Imhopton. …, ; 
BUT Grande ie d'lsis,, 
411 Halor. 
412 Osiris - 
#15 Phiah momie . eds ; 
81% Oiseau à iète de chacal |; 
LE CO RER 
42 his... 
A4) sis Pharts | | 
#18 Horus aetroupi.… n-jphas ps 
840 Empereur roroiin eu Horus 
#5 D > ce lroû: 
vé en Chypre: : 


lüle de “chatte 


RON TEST LL INT] 


1m REy slE 5 = Sa à S séi 
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3,900 f 
200 


b,sûû 
+60 
205 
&4 0 
2,10n 
30) 
es 


45 
a16 


200 
420 
sûn 
300 
300 


20 
toi 


530 
20 
Doû 


309 


#41: Vénus; bronee Fa fds ‘ 
001 Statuotté de Mars imberbe 525 


ROZ Buste ds Mars imberbe . #00 
106 Statuetle d'Hercule ...,.. 250 
#07 Ephäbe nu..,,...,,..,, aoû 
008 Epbèhe mu... A0 
UE Jupiter 2, à ddatatanuus 8ü0 
MAS Apollet sise re SG) 
913 À pollen mme its bERE 700 
ni Apollon RC ve ES .. 1,000 
015 Apollon.....,,.......... 1,240 
918 Diane chassereses ayec in- 
erustations d'argent... 6,0 
920 Statmetis de Mars nu, im- 
Derhei...sssocemsass Dpt00 
025 Grande fisurios de Vénus, 3,800 
926 Grande Vénus de Syrie... {,1 
927 Véaus an hain.,,.,.,,.. ‘4,100 
028 Véuus drapée.,.,,.:..,. _ 490 
991 Vénns nue. :slaneause 620 
033 Mercure .: -... sésmniser 720 
DA Auris uisnshuue ca à s0û 
035 Jeune déesse de l'ancien 
ktyle attiques. 44 38,000 
0937 Terme de Burchus,...,., 40 
046 Masque radis du Solæil., , 450 
957 Aura, jeune femme. 2. 2,300 
948 Dieu panthée..,..... 1,150 
240 Anna L, 90 
057 ! pliklés ........, LENRLL] as 
159 Buate d'Alexandre rain 27,900 
M00 Buste de guérrior grec. . 550 
061 Guorrier groc. .....,.. 1,100 
JE Jeune-cavalier. : 444440, 3,000 
064 Ephébe-nn, debout. :::., 4,100 
065 Groupe de doux litisure 
mrubes. . F6 
VII Fignrine de jeune femme. 2,400 
052 Jeune femme drspée, ..., 320 
978 Enfant ni. assis. ss" [1:50 
988 Grande figure de lion... 3,200 
9900 Taureau bondissont., ,-., 4,000 
995 Slatnale de Neptune... 32000 
LONZ Stutuelte de Mars... 1,430 
1007 Vénus dune, on aoû 
100 Vénus nue, ..,,....…. 1,120 
1014 Bacchus adolescent. 0, 1,400 
1025 Lare nmpériaks sus 1,760 
1030 Buste dl'Añguate....:., 315 
1051 Livié en Junon,,..,,,,,. 12,000 
1024 Néron Jeune en Méruré.. 600 


1049 Covaliér ronnin galopaut, 1,490 


5, 
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1065 Ours déhout,,.,.,.,.. " 2559 cammission a, Lou au contraire, décidé à 
1067 Petitcheval ..,.,,,,,.. 200 l'unanimité qu'il fallait à tout prix conser- 
1074 Taureau gaulois. ::.. FEI 255 ver lout ce qui, dans cetle vicille canstruc- 
1092 Mercure ..:,.5:::2.,+3; 155 tion, n'était pasahsolument ruiné, La pre- 
1094 Bacchus mlôolescent,,,,: 1,660  mibrede sesconclusionsn dté qu'il ne fallait 
1108 Fuste d'un génie dé ville., 400 pas Caire une resaucation du. clocher de 
141 Sanglier gaulois... 14,000  Saint-Frout, mais seulement avisér aux 
1180 Vase du ani siècle, ,,,.. 1,100  movens de Le conserver sans modifier en 
1199 Coffret an fer di xv* éihole. 176 dieu l'aspect (jire lui out donné les travaux 
1409 Serrure du xvit siècle... . 105 entrepris de siècle en siécle pour Île con- 
1226 Tôte de femme de là Rennis- solider. Elle n, en constqnence, rojeté le 
sance italiennes... .... 200  progét de l'architecte actuel dû monument, 

1230 Le Christ en ercix. 500 qui vouluit supprimer les maconnerirs 
1267 Swan des Arlalétriers d introduites anchennemunt 4 l'intérieur des 
CPR, PE 2 S00 haies, et le Liniluge qui renforcé inbérleu- 

1270 Seau de Notre-Dame de rononk ut partit lis murs, dé facon à 
Bentis: 22 chatte | 900 rendre à l'édifice son aspect primitif. Tou- 

1315 Bulle d'or de l'empereur téfais , oÎlé w dû reconnaitre que ls calotte 
Frédérte Barberousse. . . +65  ooniqné quisurmonle toute la construction, 


* 
F + 


Ou sait que lo Minisire des culles à 
uorumé, l'an dernier, une commission com: 
posée d'archéologues 04 d'inspocteure giné- 
raux idées Monuments historiques et des 
éditées diveisiine, à l'effet d'examiner les 
Liraux à fre nu clwher de Saint-Front de 
Périgueux. Colle commission, aprés avoir 
él la question sir les lieux, a'est 
réunie le 20 mai dernier, sous la présidence 
du directeur dés Gultes, et apréstan tougne 
‘isonssion à pris des conclusions qui sont 
dé niture, croyons-nous, à susstirér lotiles 
les personnes qui s'intressent & là conser- 
vallon de ce eux monument. Ïl te 
sugit pins, Dieu merci, dé démalir co 
clocher pour on refaire un neuf, ainsi que 
M, Abbadie avait lé projet dé le faire, La 


#st tellement disloqués aujourd'hui, telle- 
idént hors de sen aplomli, qu'ellé risque 
De ét h Lref Ge et d'entralner 

ane sa début uno partit dés élages suyri- 
nieurs. Elle a don Mis la nécessité «de 
déposer dotté Galotte ainsi que tes colonnes 
qui x koutiénnont: et ells à ‘décidé 
qu'avant d'autoriser l'architecte à ponrsui- 
vra les travaux, elle se rendrait une awonile 
fois eur place afin du faire une nouvelle 
étude du monument. Celle favon de pro- 
céder affre toutes les garanties désirables , 
et nous scnrmes heureux de féliciter la 
commission de li pronos dont elle à 
faik preuve dans cette délicate affaire, et 
ie louer l'uhninistration des Cultes qui 
u'a pas voulu cotiepréntdre ce gra travail 
sans avoir pris l'avis d'hommes dont la 
compétence ne-peut être mise on doute par 
personne 
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Autour de l'enceinte de Poseidon qui dominait les vallons et les plateaux 
voisins cotime une pelite acropole, s'élait formée une ville sacerdotale, 
analogue à celles d'Olympé el de Delphes. 

Au terups dé Strabon etde Pansanias, une immense forët de pins énuvrait 
toute di région? Le pin était l'arbre sacré de l'Isthime et dés feux * La forêt a 
disparu entièrement à l'ouest dé l'enceinte, du côté de Corinthe; allé existait 
encore, quoique bien mutilée vers l'est; mais 11 foudation de ln Nouvelle 
lathumia en 1882-1883, et les Lravaux du canal diminuent de jour en jour le 
douraine de l'arbre sacré, 

Au milieu dé ce bois, comme dans un cadre de couleur sombre, apparais- 
saient dans l'antiquité une foule de monuments, dépendances de l'enceinte ile 
l'oseidon. C'est là que se pressnient les pélerins et les marchands #. Nous avons 
uoU à loisir loul ce qui rappelle en cette région le temps des auviens Grecs et 
des Homains, Voici ln description sonuuairé de ces diverses ruines dont 
beaucoup ont échappé à Fa curiosité des voyageurs. 
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200 MOCILLES ET RRCNRNCHES ANCHÉOLOGIQUES 

Les vos sacrées. — Pour faciliter l'accès des grands sanotnnires, Îles 
anciens Grecs avaient ouvert diverses routes, ét général cronsées dans le roc 
qui, presque partout, perce le sol. On connait l'organisation da ce service des 
ponts t chaussées au temple dé Delphes: chaque député à l'amphistyonie 
élait chargé dé voiller, sur le territoire de ses Goncltovens, au bôn état des 
roulés sacrées qi conduisaient au sanctuaire !, 

Dans lu réwion des jeux Isthmiqués, nous avons réconnu l'exislenes de trôis 
voies saurûbs : 

1° Calle du nord-est aboutit à la grande porte Wiompihalé et traverse l'arcade 
principale, Nous l'avons trouvée à environ 6 mitres au dessous du sol actuel 
ot entiérement défayées sur une longueur de 14 mètres. Elle à été dallée par 
lus Romains du premier où du second sibele, grossièrement remaniée plus 
lard, enfin recouverte à l'époque où l'on murail la porte pour arrèler les 
invasions. Elle se dirige, intérieurementivers le temple de Poseidon, extériw- 
roment dans la direction de l'acropole de Schoinos: Elle descsnd par me pente 
rapide vers le chemin actuel de Culamalci au Vieux-Corinthe, | 

> La vois du sud-est, taillée sur la roc, conduit en pente douce du bord de 
la mer à l'acropolé. Par là montaient les pélerins venus par eau de l'Attique ot 
dé l'Argolidé. Pansanias vit, sur le rivage, on wutel de Mélicertef, À côté, 
avait sè trouvèr quelque dhapolle de Poseidon:; car, au milieu de débris 
antiques mis au jour par Les onvriôrs qui oonstruisaient les maisons de ln 
Nouvelle Isthmia, nous avons vu de petilés stôles omées de colonnaies, 
malheureusement très mutilées, ét la base d'un ex-vole qui porte une dédicaue 
à Poseidon,*. Les déux divinités étaient done associées dins vés chäpelles au 
bord de ls mer, Comme en haut sur l'acropols. Par les temps caîmes, on 
aperçoit dans l'eau un débris de jetée s IL y avait Là un petit port pour les 
pôlerins. En dix minutes, on arrivait par la route au mur de défense du 
Péloponnèse. La vois se perd avant d'attemdre la muraille ; à ên juger d'aprés 
quelques débris, (y-avait par là un carrofour; un themin lougeait le mur 
dans ln direction du nord et rejoignait la route de Sthoinos devait la norte 
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DANS L'ISTUME DE CONINTI. 207 
triormphale ;un autre Lavérsait immédiatement les fortilivations de l'isthme, 
longeait toute la muraille occideutile du sanctuaire, passait près du stade et 
aboutissait à la porte du sud, On trouve, entre le sde et lu petite porte, des 
restés d'une voie, et, au bord de lu vais, des débris d'une construction 
ciroulaire, sans doute une citerne. 

4 La voie de l'ouest, complètement détruite dans le voisinage immédiat ln 
sanctuaire, sé sénurait sans doute en deux branches pour aboulir, d'une part, 
à la porte dé l'ouest, dé l'autre, à la porte du sud et au stade. Aujourd'hu], elle 
apparait kquélqués céttaines ds mètres de l'encéiate, au sud-ouest du théâtre: 
Elle mène droit À l'Acrocorinthe. Elle est Largo de 10 mètres, bordée de puits 
dont le diamètre est de 2 à 4 mètres et dont l'orilice est ornt de-pierres taillées. 
On ÿ femarqnue aussi une grande cilerne de forme cylindrique, bordée en 
haut de larges dallés quadrangulaires. On suit là vois sur une longucur dé plus 
d'un mille; elle cesse brusquement prés de l'extrémité d'un ruvin dont nous 
parlerons; en col endroit, le roc fait placu à dés champs énsemencts. Cette 
voie conduisait sans aucun doute à Corinthe, ullé traversuit li nécropole et le 
faubourg du Crancion. 

Les trois voies dont on retrouve des tronvons rendaient facile l'accès du 
sanctuuire. La rèwion des jeux isthniques est pressés entre ln mer et lés 
hautes chaines des monts Oniens el Géraniens, On n° Yarrive aisément que de 
trois côtés ; par la corniche de Mégare ol Calamaki, pur Coriuthe et par la mer, 
Les dévots qui débarquaient au port de l'isthme entraient dans l'enceinte par lu 
porte triomphale ou la porte voisine du staile ; ceux dis le Grûbe centrale ét de 
l'Attique, par le chemin de Schoïnes à la porte triomphale; ceux du Pélopon- 
nèse, par la voie de CGorinthe, 

Le srabt et Lé THÉATRE, — Quand on se dirige vers l'enceinte de Poseidon, 
dit Pausanias!, on voit d'un coU 16 stade, dé l'autre le théâtre. Pausanias 
venait dé Schoinos et il entra dans l'acropole nar la porlé triomphale, IE avait 
lestade à gauche el lu théâtre à droite, 

Le stade est situé au sud de l'enceinte, oriènté du noïd-8st au sud-ouest, 
adossé aux flancs de deux hatites collines, On avait choisi pour y faire un stade 
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un ravin naturel. L'extrémité demicireulaire, faite de remblais et de 
voustruclions , fermaît une gorge sauvage. Le torrent qui en sort aprés les 
pluies d'orage a percé cette digue ancienne, sous laquelle passait, dans 
l'antiquité, un canal voûté dont on aperçoit des traces. Excopté aux deux 
bouts, où avaient êté exécutés quelques remblais, les gradins élaient placés 
simplement sut les pentés de deux collines oppostes. Is étaient dé marbre 
blane 1, quelques-uns sont encore en placé où milieu des broussailles. Dans 
l'arène, nous avons trouvé quelques débris informes de statues én marbre. Au 
dessus. et au nord-ouest du stade, on 36 heurte à des soubassements dé maisons, 
à dés morcentx de mosuhrués communes, At sud-est, ce sônt les ruines d'un 
pélit éhâäteau franc, On sail par une inscription que, près dr stade, s'étendäit 
uu portique qui donnait arcès k des chambres voñtées où se tonaiont les 
avoranomes où surveillants dit mare 

Le théâtre est à un démi-mille du stadt, juste à l'oucat de l'enceinte de 
Poseidon,. dont le sépare un champ rempli de débris el de soubassaments. 
I (orme un démi-cerele parfait dont le diamètre est d'environ 5inètres, On 
voit «à et Il dans les champs des restes du mur dû eine La théâtre est 
adosss dun lettre; roais les gradins étaient soutenus par une série de pélits 
murs en macounerie, encore visibles, qui convérgeaient tons vers le centre du 
derniscerele. Tout autour, le sol est jonché de gros blues agelomérés. Le 
théâtre est tourné vers le nord y des gradins on ne-voyait pus lt mer, on voyait 
seulement les horizons tourmentés de li montagne qui sépare la baie de 
Corinthe du golfe dés Aleyons; à la forme do monument, à la nature des 
matériaux, à l'orientation même, on roconntit nm édifice rornain. Le théâtre 
rec semble dvoir êté.sur dés pentes du même rocher, mis au dessus du 
monument romain, [ y a là quelques restes de gradins taillés d'où l'on 
découvre, à l'est, la mer, le sanctuaire de Poseidon ol Schoinos. 

Li vauLon sioné, — Les inseriptions parlent d'un vallon sacté, ombragé de 
bôis, qu'entourait un péribole où mur d'enceinte, Dans ce vallon, étaient de 
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DANS L'ISTHME DE CORINTHE, 209 
uombreux tersplés avons des statues et dés ornements de toute sorte, C'étaient 
les temples de Demeter, de Cora, de Dionysos et d'Artémist. Deux vallons 
sont situés dans le voisinage de l'enceinte de Paseidon: l'un vers l'est, lu 
long de la route de Schoinos; l'autre, à l'ouest , plus loin-que le théâtre, vers 
l'extrémité de l'ancienne ville de l'isthme. Le premier est trop peu considé- 
table pour qu'on ait pu y construire plusieurs temples: de plus, ilest-en dehors 
des fortifications de l'isthme et, par conséquent, & la merci de l'ennemi en 
tetps de gaorre enfin, on n'y voit pas trace de monuments anciens. L'autre 
est, au contraire, protégé par Ia muraille du Péloponnèse: c'est un immense 
ravin, Aux parois à pie, arrosé tout du long par la seule fontaine de la région, 
envahi par une luxuriante végétation de figuiers, de nins, de lauriers-roses, 
la fratchour y est délicionse en plein été, c'est une véritable onsis dans ce désert 
dé l'isthme, et les aspects en sant parfois grandioses, C'est bien le séjour qui 
convenait aux divinités mystérieuses cilées, par linseription, comme habitant 
le vallon sacré, Dlemeter, Cora, Dyonisos, Artemis, On y reneontre k chaque 
pes des dibris antiques, surtout À l'extrémité la plus reculée de la gorge, Nous 
yavons vi do nombreuses pierres ornées de moulures, des architraves, les 
débris d'un réservoir ancien qui arrétalt l'eau près de la soures, de nombreux 
Lloes en aggloméré, Enfin l'an aperçoit en haut, À droite et x gauche, des 
realss de murs, sans doute de: ca péribole dènt parle l'inscription. 

Moxuwexrs prruns. — Lu ville de l'isthme, ville de prôtres ol de marchands, 
s'étondait surtout derrière la théâtre, entre le vallon sacrd 61 l'onveinté de 
Poséidon. fans ce vaste terrain rocalileux, on so heurte sans ces À des 
soubassements, débris de maisons où de murs. Lh se dressaient encore 
quelques monuments, le temple d'Hôlios qui avait son péribole particulier, les 
temples d'Eveterin et de Cora, le Plontoneion, los maisons réservées aux 
athlètes « qui se rondaient anx jeux isthmiques dé toute la terre habitée m, 
enfin les salles où l'on éexaminait les concurrents. Ces constructions, fort 
anciennes, urent renversées par on tremblement de terne et réstaurées par 
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le grand-prêtre Juventianus, un des colons romains dé Corinthe?, Il n'est pas 
possible aujourd'hui de déterminer l'emplacemant de ces monuments, Il ext à 
remarquer seulement que ces soubessements sont particulièrement nombreux 
sur les bords du vallon sacré. En divers points, le roc a êté uillé avec tin, der 
façon à former de larges lerrasses, On y distingue des traces de constructions 
et des moulures. Ces lérrasses ont dû porter dés temples. On y monts, suivant 
les préceptes du rituel antique, par ne oc trois marches. Le long du ces 
lerrasses passait la voie sacrée, qui ménait de l'enceinte de Poseidon à 
l'Acrocorinthé, Entre le théâtre ot la ports occidentale du sunctunire so votent 
encore les ruines, en gros blocs réguliérs, d'un édiculé grec, 

Les agoroues. — Toule la région de l'isthmie voisine du sanétuuire ue possède 
qu'une source, C'est eulle qui apparait à l'ouest de la ville, à l'extrémité du 
vallon sacré, À cet endroit, on l'avait éaptée dus l'antiquité. Elle rermplissail 
un bassin, dont on voil encore les ruines au milieu de débris d'architecture: 
Un ruisseau d'eau limpide en sart, arrèse dans touté sa longueur le vallon 
sacré, cireule au milieu des hosquets de figuiers et de laurièrs-roses, puis se 
perd à quelques centaines dé mètres avant la tranchée de Néron. Les ingénieurs 
du nouveau canal viennent de capter ce ruisseau qui fournira de l'eau potable 
à la Nouvelle Isthmia. 

Entre ce vallon sacré et le théâtre, le sol s'abaisse eti divers endroits ét forme 
des cavités sans issue naturelle; l'éau de pluie y séjourne, co sont des nids à 
fièvres, 

De là, deux sortes de travaux entrepris duns l'antiquilé : 1° pour capter l'eau 
potable et remédier à l'insuffisance des citernes; pour ouvrir une issue à l'énn 
(les marais. 

Une large bande de terre bartait un petit ravin perpendiculaire aux fortifi- 
cations de l'isthine, On s éreusé:là, dans le tuf, un conduit recouvert de lurgés 
ierres, que le mur du Péloponnésé traverse en forme d'arcade. A l'autre extrà- 
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DANS L'ISTHME DE COMINTHE, ent 
mité du eonduit, vers le sul, existent quélques sotbassements. Si l'an 
s'engage dans le pelit tavin, on rancontré, duux cents mètres plus hat, une 
autre barrière naturolle, Où + a percé de même un soutér rain, fort bien voùts 
en blocs d'appareil régulier, La hauteur du passage est de 1 370; la longucur, 
dé 18 mètres; la largeur à lu base, de {" 90, À drojté-ét à gauthe de l'entrée, 
dés murs soutiennent les terres; le sol dat: jonché de débris de sonstruetions 
antiques; ainsi, la pluie d'orago s'écoulait factloment : jusque dans lu gorge, de 
l'antré côté du mur du Péloponnése. 

La source qui alimentait la bassin du vallon sacré débouclie par. un grand 
canal souterrain, écroulé à la sortie, mais bien eonservé à l'intérieur: Nous 
HOUS + sommes ongagés à la snita d'un pallikare, Le conduit est d'abord du 
dimensions assez considérables (2 méêtres de haut sur 0" 60 de large). IL est 
taillé dans lé tuf, Plus loin, ie rétrécit et n'a guûre plus de 0 ® 50 de haut, La 
longueur approximative est de 100 mètres. On débouche de l'autre dôté dans un 
petit rain encombhré de brousexilles, en dehors de ln zone des débris antiques, 

Eulin, à l'est du vallon sieré , au mied de ces terrasses décrites plus haut ot 
qui dévéient porter des temples, où abserve ch et là des restes de petits 
souterrains taillés dons le tul où construits. Tous dés aqueducs ou déversoirs 
pariissont étre du trrps des Grecs où des Romains. 

Le vor ne vérexse ve L'Istnure. — L'isihme dait barre dns lPntiquité par 
uno muraille continie, Manque de tours, qu'on négligenit natfois pendant la 
paix, mais qu'o réparait en das de danger, Les hisloriens mentionnent ce 
our au lampes dé Xorkés !, au temps d'Agésilis ?, puis sous. les rèunes de 
Valérien ? et de Justinien +, enllu, au Moyen-Age, soûs le régné de l'empereur 
Manuel, qui répara la muraille ot réconsteulsit les tours, L'inscription on 
l'honneur de Instinien que nous avons dégagée dans nùs fouilles, et qui avait 
été vue par les historiens hyzantins, rappelle os travaux de Justinien et de 
Manuel à l'isthme, 
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Les ruines de la muraille nousont paru plus considérables que ne le lnissent 
supposer les indications sommaires de Beulé et de Gurtins +. Nous l'avons suivie 
d'un bout à l'autre, sur une longueur d'environ 10 kilombires. La direction 
générale est du nord-ouest au sud-est. Le mur suit les mouvements du terralr, 
dominant toujours les ravins et les tranchées de Néron. Il part de ln baie de 
Corinthe, 4 mi-chemin entre le canal ét la Nouvelle-Gorinthe, près d'une 
chapellé ét d'un petit cimetière, On-observe cà et Li les ruines d'une sorte de 
bastion. Les tours, dont on voit de très nombreux vestiges, sont éloignées 
l'une de l'autre d'environ 100 mètres, excepté quand là disposition du terrain 
forcait d'allénger où d'abréger la distance. Tantôt l'emplacement de lu muraïlle 
st murqné simplérment par des amäs dé maçonneries qui dénoncent des 
réparations hâtives, Tantôt le mur est assez Lién conservé, et l'on voit encore 
nlusieurs assises de blocs Hien ajustés, eurrière inépuisable pour les pallikares 
1e la région. Aux approches di sanctuaire, le ravin est encombré de ces blocs, 
et 1 subsiste quelques béaux spécimens d'architecture milituire. Le mur de 
l'isthme barrait le vallon sacrk, L'avérsait sur uno arcade lé ravin suivant, et 
protégéait toute la ville, L'enveinte de Posridon étail adossée à ces fortilications. 
Sur deux des faces, au nord et & l'est, le mur de défensé et le péribole du 
sanctunire se confondent. Au Leraps des Romains, on perça dans la tauraille ln 
grande porte Widruphale ?, Plus td, sans doute à l'époque de Valériun on 
barra la triple entrée ol on la fanqua de doux grossss tonrs.A l'angle crintal 
du sanctuaire, les deux murs se séparent, lo pèribole s'éloigne dans a diréution 
du sud-ouest, lo mur dé défense, vers lorient, Les fontiflentions éscaltdent 1h 
colline, à l'est du stade, et s'étendent sur les hauteurs, parillétement 4 lu mér, 
jusqu'à un bastion, situé à mi-chemin de Kekries, l'ancien port de Corinthe, 
a Quand où va de l'isthme à Genchreæ, dit Pausanias 2, on rencontré un 
temple d'Artémis qui renferme un Écavey archaïque, » Nous avons vu I : 
dans les bois, à quelques centaines dé mètres de la mer, les soubussoments 
d'uns assez belle construction hellénique, qui répond assez Lion aux inilica- 
lions de Pausanias, 
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C'est immédiatement à l'est du sanctuaire en travers du ravin qui descend 
vars fa tranchée de Néron, que le mur est conservé à la lus grande hauteur, 11 
est, à cet endroit, élevé de 7 maitres, épais de 2 40. Les déux tours tyui 
comnandent le ravin-sont éloïgnéesde 50 mètres, On aperooil dans 1 anstruc- 
lion des débris antiques qui trahissent iles réparations tardives. En has, un 
linteau, long de 6mêtres, soutenu par des pillers, étut destiné, sans doute, à 
protéger lé passage des eaux, en dessons du mur. 

Les G@énieuns De CauGuia er ne Nënos. — lériandre !, Demetrios. 
Poliorebte?, César?, Caligulat, Néron*?, Hérode Atfieust, songérent également 
à percer l'isthmne. Caligula avait envoyé à Corinthe un ingénieur, C'est lut, 
sans doulé, qui ft les rolevés et les études, car l'importance dus trévaux 
accomplis prouvé qué le tracé n'avait pu être improvisé sur une fantiste de 
Néron, Celui-ci inaugura les travaux avec me pelle d'or, Vespasien ui envoya 
6,000 prisonniers juifs’; mais ceux-ci, d'aprés les dates, out dû arriver trop 
tard. Néron fit travailler dés esclaves, des soldats, même des condamnés 
politiques. 

Nous avons exploré en détail lès vestiges de l'entreprise de Néron. Voici les 
laits ohsorvés. Le tracé a été fort habilement conçu; c’est en même temps le 
‘plus simple ét Le plus Économique; nos ingénieurs modernes, après quelques 
hésitutions, ont adopté lemérue, Les travaux ont été engasrés partout à ln fois. 
Le canal aurait 614 parallèle aux fortifications de l'isthimé. Ducôté do Calamaki, 
la tranchées ancienne, Lien conservée encore en 1883, bouleversée depuis pur 
les travaux du cart, s'étandait sur une longuëur de 1,500 tnèlres: da côté de la 
baie de Cüriathe, sut une longueur dé 2,500 tubtress elle était d'ailleurs 
visible tout le long du tracé, mais beaucoup inoins profondé dans la partie 
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centrale de l'isthmet, La largeur du canal antique devait être de 40 mètres 
environ, tandis que le canal modérné aura seulement 2? mètres. Les déblnis 
étient rejetés à droite el à gauche; ils forment aujourd'hui des monticules où 
l'on rovonnalt les mêmes conches géologiques qu'a bord de la tranchée, mais 
naturellement en sèns inverse, Versle milieu du tracé existent encate 28 puits, 
isposés sur deux lignes ét symôtriquement : tons sont profonds dé 42 môtres, 
d'où l'on peut conclure que le travail à té partout commencé et partout intsr- 
rompu on mème temps. Signalons encore, dans le voisinsge de ces puits. ne 
grarile citerne, dessonbassements de maisons anciennes, sans doute destinées 
aux éscleves-etaux onvrièrs , destombennx, enfin des monnaies de Néron, Las 
ingénieurs modernes évalnent à près d'un raillion dé mètreseubes la masse de 
terre déplacte. L'empereur histrion, dont se manquent les hislorièns, avait 
accompli en quelques mois ln dixième partie dé celte entréprise gigantesque. 

A suive, ) Paz MONCEAUX. 
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ENFANT CRIOPHORE 
STATUETTÉ EN BRONZE DU CARINET DES MÉDAILLES 
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Lorsqu'on se trouve en présence d'une figure de l'art greë primitif repré- 
sentant un personnage criophore, comme l'Apollon de la collection Koller ant 
Muséé de Berlin!, ou la figurine de Crète appartenant au même musée, il est 
légitime de se demander si le type que l'on considère est un écho plus ou 
moins lointiin dé lu légende tanagréenne d'Hermès Criophore*, on l'image 
d'un sacrificateur, où encore celle d'un berger auquel peuvent s'appliquer ces 
vers charmants de Tibullet > 

Non agnamuve siau pigeat, felumaque éœpéllue 
Desertum., oblite métre, referre domunt, 

Plusieurs archéologues, sous l'influence de cette idole de l'uniformité qui 
à fait naltre Lant d'opinions systématiques et éxelusivés, ont tour à lour fait 
valoir, pour expliquer les finures de catté sévit, une des trois interprétations 
que nous venons dé rappeler, C'est le mérite d'un jeune savant, mumbre de 
l'Ecole francaise d'Athénes, Alphonse Veyries, prératurément enlevé à ses 
études et à l'ulfection de ses camarades par mme roort cruelle qui l'a frapné 
au tuilieu de ses recherches, d'avoir Hnément rotracé, dans un mémoire 
posthume, l'histoire de la genèse de ce type ériopliôre, qui se perpétua dans 
Part-groc et l'art gréco-romnain avec des significations diverses, pour reparalitre 
encore, profondément modilié par la parabole 6x angélique, sous les traits 
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BÉUUUL. 

1 Mibutte, Ébéghes à, 4,1. 
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du Bo Pasteur dans l'art chrétient IL a montré que le type primitif du 
sacifléateur etiophore, représentä per quelques monurnents phéniciens, 
chypriotes ou sardes*?, a été de bonne heure añopté par l'art grec, qui en 
moitié à da fois, suivant des légendes où deshabitudes locales, li forme et 
la signification, Peut-être n'ast-il pis assez insisté sur cotié phrase do Paisanias : 
u Aux fütes d'Hormés à Tanagre, celui des dphébes qui a été jugé le plus besu 
fuit Le tour desmurs de la ville en portant un agnean sur ses épaules. » Il nous 
semble, d'aprés cétte iodication, que dé bélier on l'agent n'est pis seulemant 
lé symbole du sacrifice, celui des forces génératices qui lulient contre la 
alé ét La mort, enfin l'enfant chéri Au troupeau que le berger prend'sur 
ses épaules quand il est las, mais aussi comme no insigne de ln victoire 
remportée dans un concours dé beauté, 

Unie fois fixis pat la tradition, los types de la slatuaire antique ue-se nrètent 
plus à ne exbgise rigoureuse : où continue à lés reproduire puisqu'ils existent, 
où les modifie du rnille manières, on en varie les dalle à l'infini, sans songer 
aux idées complexes qui ont présidé à leur création. Les figures criophores 
de l'art gréco-romain admettant les inférnnitalions les plus diverses, 
mais collesti ne valent qué pour les modéles plis anéiens dont élles 
s'inspirent Notré planche % représente une statuette dé hronte, trouvés 4 
Rimat, près de Saïda, qui, après avoir fait partie du euhinet du due de Luynes, 
appartient acgourd'hui à La Bibliothèque, Nationale*, De dimensions peu 
communes, d'une conservation exceptionnelle, cotté fyuriné n'estesempte 
nie lourdenr ni de dureti ans Je modelé des sorfutss ; les traits du visage, 
eu partioutier, manquent absolument de grâce, et l'oune peut gare attribuer 
un travail aussi rade qu'au n° où au mt siècle «près notre ère, [l n'existe, dis 
celle époque, qu'un sétl bronze analogue, le berger enophote trouvé en 1852 


4. Alphonse Vevries, Les figures crlophures dans | plevnlent 4 li héféure francaise, qu ae l'outillient 
l'art uree, l'art préce-remnle él l'artrhréthee, Ports, | pau 
Thann, FRE, Voyries el broet à Sanyene, le 5 ne | Vayriess dressd ve cplalogue pnbdhetul lent dit 
dure ARE, d'au ivre contréuiae à Myriue en | One erinphiores, duquel nous mois conlentans ile 
Éolube, oi À bantinualt Aves nico les fenilles | ronvayer da lactunsr, | 
comménhées par A Puither et pat um élues etat 3, Veyres, Las figures erisphores, pe 50: Lajond, 
méérupole. Soi Ulvre est an mbnalre (le prenléve | Mébsres de Fame den Inscrlptions, nouselle 
are sburmis à L'Anetitian: À alt pressauitte te que de | série, XX, 8 portion, pers À pe. 
Uilent du Vigiles ni la Hesse da son jugement 


ENFANT CRIOPHURE, 217 


à Tarragone, et actuellement au Musée Qu Louvre’, Veyries® a rapproché de 
ces deux statuettes et d'on enfant crioghore sculpté sur un autel du Capitole? 
une fluurine en lerre cuite trouvée dans nos fouilles de Myrina et reproduite 
dans son mémoire d'aprés un dessin & la plume très sommaire que j'avais fait 
au moment de la découverte, Cette figuriné ést fort intéressante, parce que la 
tète de l'enfant porté l'umiorce d'un appendice qui était certainement on apax. 
Dans la voroplaëtie de Myrina, comme dans l'art phrygien, l'apex caractérise 
les représentations d'Attis, le berger aimé de Cyhélet, et Voyries enr à conclu 
que le: bronze du Gabinet des Mädailles, somrine la statuette de Myrina, 
est l'itnage d'Attis ou de quelque autre divinité solaire équivalente. Nous ne con- 
téétons pas qu'Attis ait été représenté sous les traits ot avec les attribrats 
ordinaires des bergers, tais, par les raisons que nous avons exposées plus haut, 
il nous semble téméraire de reconnaitre une personnalité mythologique 
précise dans une œuvre de genré qui répète un type bien authrieur, Ceux qui 
voyaient autrefois, à Saïda, li statuette du Cabinet des Médailles, pouvaient, 
s'ils étiient instruits, reconnaitre en elle le divin berger de Phrygie; mais 
l'artiste qui l'a fondue n'y à pent-être point cherché finesse ; La représenté un 
jeune berger portant un bélier sur ses épanles, et colle œuvre de genre, 
variante d'un motifconnu, se justifiait et se suffisait par elle-mème, Parmi les 
lgurines de Myrina, qui seront sous peu exposées An Musée du Louvre, 
combien en est-il qui portent l'aper et qui ne sont que dés réminiscences 
vagues- du typo d'Attis! Le problème qui a tant passionné l'archéologie 
contemporaine — savoir si les femmes voilées de Tanagre sont des Déméters 
où shnplement des femmes voiles — se pose à chaque instant dans dés termes 
analogues lorsque l'on étudie les produits secondaires de l'art gréco-romnin; 
peut-être convientil de le résondre, non pus en faisant lave de notre 
ignorance, mais én reconnaissant que la plastique ancierme, si elle a souvent 
incornoré des idées, s'est souvent aussi contentée de modeler dés formes, C'est 
nous qui créons le problème en le posant ; rien d'étonnant si nous ne pouvons 


pas le résoudre. 
SatoMon REINACEH, 


4, Longpénur, Notice des hruses, 1e SW 2 Lie Jaures cruphures, p 6, 
Paremberz ot Saglié, Hétlonnainr des Antiquilée, | 3 Mis Cpilaline, IV. fn 77. 
anticie Arisfarss. L Théderite l'appnllie Pomder, Hier, XX, 40, 
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DANS LE NOND DE LA FBANCE. 
CPosscus 26.1 


Les croix en pierre fixées sur les pignons des églises étaient d'un usage 
fréquent au xr et au x siècle dans le Nord de la France, mais elles se sont 
rarement conservées jusqu'à l'époque modérne ; si leur nombre est actuelle- 
ment fort restreint, c'est que ces dallés minces él sjourées étaient exposées 
hêtre promptéement détruites par les intempéries. Enoutre, comme les pignons 
de {a plipart des églises romanes de la région ont êté surélevés au xvr où au 
xvn' siècle afin d'accentuer la pente des toitures, les croix qui formaient leur 
couronnement primitif ont presque toutes disparu. 

La plus ancienne croix dé piérre encore intacte dans lé Nord de là France 
est sans contredit colle de la Basse Œuvre de Beauvais, qui fut trés probablement 
cculntée à la fin du x siñelet, Elle ést éncastrée au sommet de la façade dans 
un pignon bâti en petit appareil el les in assises dout elle se compose font 
une faible saillie sur le mur. Ses quatre branchés, qui présentent des dimensions 
identiques, sont échancrées Q'aue façon régulière, La base, terminéé en 
pointe, repose sur un cordon dehillettes et deux petits octli appareilléss'ouvrent 
au déssus des bras de la croix. Malgrè sa grande ancienneté, cette croix est 
dans un état de conservation très satisfaisant. 

La croix de la Basse-1Euvre doit être considérés comme le prototype de 
colles qui furent plavèes dès le commencement du x" siecle sur les pignons des 

1. CT. De Fitol de nos connmissances aur Farchllec. | Meuweriale, 2" partie, progression romane, p. 43, 
lure cardovingienne, par Aifrod Ramé, article iunûre | 2e d'avis que la façade do li Rasse-ORuvre à étà 
dans le Bulletin du Comité dés travaux historiques et | reconstruite ou x sibcfu. Cette opinion nous parait 


acientifigant, aunév 1888, p, 100. M: Woïillez, dons | diflivile à souienir, our le style de ln Hnçudu est 
l'archéologie des monuments réligieux de l'ameien | Hintique à celui des autres parties ln l'édiliee. 
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églises de Tillét et de Bresles?, La croix de Tillé est garnie d'échancrures et 
flanquée de deux oeudi commecelle de Beanvais; cells de Bresles offre au con- 
traire ane légère différence avec le modèle fourni par la Basse-OEuvre, En eflet, 
la pointe qui en forme la base n'est pas placée au nivean (les assises du pignon ; 
elle fait saillie sur léruur en pelit appareil ut les petits oeufi sont creusés 
dans une seule piéree carrée au lieu d'être appareillés, 

La croix dé Montmille’, qui appartient égalèment au xt siècle, rappelle par 
sa forme générale et ses découpures régulières velle de la Basse-[Euvre, mais 
élle paralt dériver d'un autre type puisque le Christ en éroix s'y trouve appliqué. 
Cette figure sculptés en faible relief est un spécimen trés rare dans le Noril de 
la France d'une représentation de la seconde personne divine au début de ln 
période romane: Le Christ est nimbé et son corps et ceint d'une courte tunique : 
ses pieds sont nus, suivant les traditions iconographiques du Moyen-Age. Sa 
tête s'incline à peine sur ses épaules et tous ses membres manquent de 
mouvements, Les bras sont attachôs au corps avec beaucoup de raideur et les 
lignes de la face aout maludroïtement indiquées. Des niches triangulaires peu 
profondes formées de pierres plates el accompagnées de modillons saillants 
sont établies mi niveau de la base et des bras de la croix. Si cefte sculpture 
otre un grand intérêt archéologique, elle n'a certainement aucune valeur 
artistique, eur elle est exécutée d'une façon très grossiére. 

On peut également attribuer au xt siècle, dans la même règion, la croix qui 
orne le pignon de l'église de Sarron?. Elle se détache en faible relief sur une 
pierre mouolithe de forme rectangulaire, et ses branches, dépourvues de 
toute ornementation, s'évasent en s'éloignant da centre; c'est un modèle d'une 
trés grande simplicité. 

Le caractère commun dé toutes ces croix, c'est qu'elles sont encastries au 


1. Dép, de l'Oise, ar. ile Bouuvais, cout, do de T'atlituda du corps du Christ, à un remix 4fti 
Nivlses aursiocte conservé dans l'église du Lille { Par-ite- 
2. Dép. de l'Oiar, avr. de Houuvais, euut. de | Calais), CGunvont en a dound nu dexin dant éon 
Nixilièrs. Abécédaire d'archéologie, vrchitecture rofigieuse, B° 
à Hp, de l'Oise, avr, al ent de muvais, | édition, p. #55 
common de Fanyitiies 5. Dép, de Fünse, ar. de Clermont, saut, dû 
4 Oo pout comparer elle croix, au peint de vie | Liancourt. 
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milieu des pignons. [l est certain que les constructeurs du x' sicole fixürent au 
sommet des façades des eroix en pierre qui fnisaient une saillie sax l'arète du 
come et l'an en trouverait encore plus d'un spécimen dans l'Auvergne ot le 
Nivernais, Viollet-le-Duc attribue 4 cette époque la croix de l'église d'Ebreuil! 
{Allier! dont il a donné le dessin dans son Dictionnaire d'architeeturet et la 
croix ajoutée de l'église de Rivières (Maine-et-Loire) est aussi ancienne que 
celle d'Ebreuil, Mais, daus l'Ile de France, comme les pignons du xr' siècle se 
sont bien rarernent conservés intacts à leur partie supérieure, nous ne pouvons 
citer qu'une seule croix de ce genre qui soit antérieure au xn" siècle, 
Découverte dans des fouilles exécutées en 1845 pour la restauration de la 
collégiale de Mantes”, elle est actuellement déposée, avéc beaucoup d'autres 
débris de sculptures, duns les tribunes de l'église. Cest nn disque plein garni 
sur chaque face de quatre demi-cercles entrelacés dont le relief est à peine 
seusiblet. La grossiéreté de la taille de cétte ernix et le caractère archaique dé 
son style permettent de supposer qu'elle courommait le pignon de l'église brûlée 
par Guillaume le Conquérant en 1087, pendant le pillage de ln ville de Mantes, 
Les croix incrustées au centre des pignons disparurent complétement dès le 
début du si siècle; elles fureut remplacées bar des disques djourés qui se 
détachaient sur le ciél au dessus du fallage, Parmi les modèles de ce genre 
reproduits sur La planche &i-jointe, il convient de signaler particulièrement tes 
croix de Nointels atd'Ambleny!, Découpées à jour dans ne dalle de piurre, elles 
affectent la forme d'une roue à huit rayons reliée à la pointe Qt pignon par 
deut tiges qui se recourhént pour donner à la bass ane plus grande stabiHté, 
Ces disques dérivent évidemment d'un Lype Lout différent de celui dont 


4. L'église d'Ebreml ronferme tue séronde crix | religltise, p.332; malsore deus durniers spocimens 
de Lo mé époget ioccustée an mille da plénon | 16 remontant qu'un au siècle 
qui surmoute le croiillon mérihoont du transept 2. T, IV, p. 400. 
Calie dont parle Viollet-lo-Ouc se compose de | 3. Cf, Chronique de Mantes, pur MM. Durand et 
quaire brenchres laillèes en form du triangles, On | Grave, p, 414 
peut voir sur ln Gate de l'ogrtsau do Courcy (Calvados) 4, Cote dallt à OmD6 de largour ot 045 
uno crorx du méme geure qui à dté reprodmte dans | d'épaisseur, 
le Hrabletin monamental, 1, XV1I, années 1854, p 140, 6. Düp. de l'Oise, arr, de Clermont, cant. de 
Citons oncoce , por les ernix anslogues, celle de | Liancourt, 
Grisy [Catvadoe}, dont le densin se trouve dans 6. Dop. de l'Aisne, arr. de Soissons, cut, de 
l'Abécéduire do M, de Caumont, aretitooture | Vic-snr-Aisne, 
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l'architecte de In Basse-Œuvre s'était inspiré, On doit les considèrer comme 
une imitation du chrisma seulpté sur les sarcophages ehxétians, Le mono- 
gramme du Christ était primitivement formé de la simple combinaison du X 
ot du P, mais, à partis du cinquième sièele, on dessina trés fréquemment, en 
lialie et surtout en Gaule, des chrismas entourès d'une couronne de Rhuner 
où dé deux cercles concentriques. Les sarcophages gallo-rora ains de la crypte dé 
Saint-Sourin ét du musée de Bordeaux en offrent plusieurs spécimens !, On 
retrouve encore le éhrisma au milieu d'un anneau sur des tormheaux de Ja 
même époque conservés à Vienne* (Isère), à Autun. et à Puyols? (Gironde), Les 
sarcophiges chrétiens dits de Saint-Drausin ot de Saint-Woné, qui étaient 
autrefois placés dans l'église abbatiale de Notre-Dame de Soissons, présentaient 
des signes aualogues!. À l'époque mérôvingienne, le monogramme du Christ 
fut loujours entouré d'un cérole, mais le dessin des lettres devinl pen correct 
et Le P fut simplement indiqué par lie barre verticale dépourvue de boucle, 
commé on peut le voir anr les stèles découvertes à Dourges* et 1 Trèves!, C'est 
du chrisma ainsi moditié que s'inspirèrent certainement les sculpteurs du 
xn' siècle pour donner ne forme caractéristique aux eroix qui couronnaient 
les pignons dés édifices religieux, car la araix de l'église d'Ambleny offre It 
rudme disposition que le dessin gravé sur la stèle de Trèves, 

Les croix de Giry? et de Cersauil* offrent beancoup d'analogie avec celles de 
Nointel et d'Ambleny, Elles sont formées de deux anneuux concentriques 
reliés entre eux par huit rayons. À Ciry, les branches sont dirigées obliquement 
par rapport à l'axe du pignon , comme à Nointel, et la circonférence du grand 
cercle est garnie de quatre pointes régulièrement espavées. Le dessin de cetle 

4 CT des desons pontymus dons ht Malléfie nr De Cémont, Anéétiire d'arohéologe: 
momamemtal, Li RXEX, p 70, étalée F Asie des aveliiteuturé rélighener, 4 Mlition, pi: Lo dessin 
Comont, archiocere religions, Fe éd, fr D, de eutté ste n'a pus été ropnduil dans lt D htion 


2, CL. nevriptinus auliques et du Mojen-dgé alé de V'Aherire, 
Vienne dm Dauphins, par Auguite ul Atrbem Millie, e C1 ds Beure content lame T'Abdréditire do 


Au, plan bis 7 fig. Fat el 326. | Ceurant, ariltorture lignée, pe 6 
4 CN: Lie genvures de l'Abéctdütre di CGramol, 7. Dép, di l'une, arr, di Soissons, ant. di 
architecture veligimnse, p. 55 et 1. Brune. 


d. Cf. Les déséiont di ces toinbenurx dis l'onvragm #, Dép dé l'Alane, arr, ile Soissons, dit de 
due Fleury, Aiquitén el muauments du dpar- | Eraire. 
tement de l'Altné, LIL, p: 05, fig. #00 dt 210, 
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croix-esl identique & celui qu'on obtiendrait en découpant la figure gravée sur Ja 
stèle mérovingienne de Bourges dont nous avons déjé parlé. À Cersonit, les 
rayons sont disposés comme dans l'antéfixe d'Amblèny, mais les quatre hras 
de la croix, au lieu de partir du centre, ne prennent naissance qu'entre. le 
le premier et le second cercle: chacun d'eux se terminé pat une petite saillie 
uillée an queus d'aronde, 

Les églises de Nointelet d'Ambleny, qui nous ont déjà fourni deux croix de 
bierré, 0 renferment encore deux autres d'un caractère tout différeul!, La 
croix de Nointel est plus ancienne que calle d'Ambleny et dit être attribnés à 
La première moité du xn° siècle. Ses quatre branches, réunies par tné 
circonférence, s'épanouissent en forme de volutes À leurs extrémités 
La croix d'Ambleny est encadrée par quatre segments de cercle disposés en 
sens contraire el garnis de ces petits trous carrés si fréquents dans l'orne- 
mentalion des églises du Soissonnais: v'est in modéle qui ne manque pas d'une 
certaine élégance. Parmi les croix en pierre du xn° siècle encore fntactes dans 
la mème région, il convient de citer également celle qui couronne le gâble 
massif du portail de l'église Saint-Vasst de Longmont*, C'est une dulle de 
rierre flanquéo de quatre branches très pen saïllantes car les angles qui les 
séparent ne sont pas complètement découpés étéhacun d'eux est garni de deux 
netiles volutest, 

On peut dé même comparer entre elles les quatre croix qui surmontent les 
églises de Lhuyst, de Cuiry-Houset, dé Vatxnbrist et de Brayres?. Ellés sont 


L Les doux antüfres de Nontel conronmment 
Foxtréminé des pignons de lu nef; ceux d'Amlleny 
sont plaëes an dominer des croiglilous Un transept 
“tue remontent luseconide moitié du x site. 

E Dôp. de l'Oise, ave dt Saints, denl. dé Pont 
Sunl-Maxanée. 

1. Violti-le<Dne, dans enn Ditioendire dur 
éAiechere, L'VIL , D. 309, à Mgued tn opmix mur Le 


ses colevés rés mompilnts dé l'église de Vilarh-Saiiile 
Paul Cf Archéologie des monumueuys réligieax dé 
Pancien Bédueail, Vilors-Suint-Paal, pl +, lit, 6, 
el plu, 1e 6, Le mu olsteration s'applique à 
la croit que Viollet-leUhe à dussinée poir con 
rouner Le plymon du léglidé Sainte dé 
Bénuvais. Éeflounaire d'anchitéshene, & VAt, p. ti, 

4, Dép, de L'Alaus, &rs. dé Seissans, cm ile 
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Paul Le), tnilé cet armtment el unir Invention 
du Cartate. On d'un dédonvet anonmn race 
aujourd'hui, OÙ n'exiatalt pus davantage ou 1644, 
cui M, Wollléz l'aurait cortainement reproduit date 


5, DMy, du l'Alune, ser, dt Soissom, mit. 
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6, Dép. dé PAbene, re. ent. dû Solamins. 

7, ap, dé L'Aliie, arr. bi ant. dé Laont. 
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toutes formées dan disque découpé à jour par des demi-cercles qui s'entre- 
croisent. Le dessin oblenu par cette combinaison était en usagé dès une 
époque trés ancienne. On retrouve en effet des signes de ce genre sur beaucoup 
de sarcophages des v°, vi et vor siècles. Les tombes mèrovingiennes décon- 
vortes dans le cimetière de Saint-Marcel de Paris et conservées au musée 
Carnavalet en présentent de nombreux spécimens gravés en creux sur là 
pierre. Le couvercle d'un tombeau de la même époque, trouvé à Trucy(Aïisne), 
ést également orné de cette figure géométrique!, Caumont a reproduit, 
dans son Abécédaire, dés rosaces analogues sculptées sur un sarcophage 
mérovingien et sur des dalles provenant de l'église Saint-Pierre de Vienne. Le 
mantscrit n° 68 de la bibliothèque dé Laon, qui remonte au 1x° siècle, offre 
éntre les deux branches d'un M majuscrile des cercles entrelacès de la même 
maniéret, Les construvteurs des êgllses que nous venons de citer se bornérent 
done à reproduire an xu' siècle un signe Lraditionnel en dessinant des antélixes 
pour couronnes les pignons. Les formes dont ils continuérent à faire usage 
leur furent inspirées par le souvenir des entrelacs si fréquemment employés 
par les artistes mérovingièns et carlovingiens. 

Les croix de Lhuys ét de Cuiry-House sont composées d'éléments identiques, 
mais tandis qu'à Lhuys! les intervalles qui sé trouvent entre les cercles sont 
ajourés, à Cuiry-House, la dalle de pierre est pleine et le dessin est seulpté en 
relief sur le disque. IL convient de rapprocher de ce dernier type la eroix 
découverts sous le dallage de l'église Notre-Dame de Melun; elle appartient, 
comme les précédentés, à la seconde moitié du xt siècle? ét M. de Lasteyrie a 
bien voulu nous signaléÿ one croix du même genre qui Couronne la grande 
église de Conques en Rouergue. 

Les pignons des églises de Vansrèzis et de Druyères sont amortis par 


1. Co couverelo, iocrustô duus lo spulassemunt à. L'église de Limys possbdo an #voanit autéfixat 
du l'égfise, « ét dessiné per Ploury duns Les | sambiublé à cela) dont noos avuns danné lé désiin ; 
Auliquilés «1 monaments du département de l'Alme, | ces deux disques ajourés sont placés eur les pignons 
LIL, p.226, Île, 300. qui soutiemnont Le toit en hâtière du elochor. 

2 Archilacture roligioust, Of édition, p.27 et #8. 5. Cotle croix a ête dessinde duns lo Dictionnaire 

A: CN. Les mnnmusorits à miniatures de la biblio- | d'architonture du Viollot-leDnc , & 1V, p, 422. 
théque dé Laon, par Edonanl Floury, p. 40, pl. :x. 
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des disques ajourés dont lé dessin est plus compliqué que celui de la 
croix de Lhuys. A Vauxrézis, Les quatre demi-circonférences qui s'entre- 
lacont au centre de l'anneau sont traversées par des segments de varie 
dont le rayon est assez petit et l'extrémité de ces différentes éourbes 
s'arrondit en formé de voluté, On remarqué À Bruyères une combinaison 
semblable, mais comme les démi-cercles qui prennent naissance sur les ligues 
diagonales sont décrits avéc un rayon plus grand qu'h Vauxrèzis, ils forment 
en se rétnissant une croix à branches égales garnie d'un bouquet de feuillages 
à chaque extrémité. Co dérnier spécimen remonte au milieu du xn* siècle &t 
il est favile de se rendre comple du système de tracé employé pour en découper 
là forme, Aprés avoir décrit sur une dalle de pierre ronde deux cerèles concen- 
lriques assez rapprochés, leseulpteur a mené les deux diamêtres perpandieu- 
lnires et les deux diamètres diagonaux afin d'obtenir sur la plus grande 
circonférence huit points également distants les uns des autres. Prenant ensuite 
ces différents points comme centres, il a tracé autour dé chacun d'eux un demi- 
cercle dans l'intérisur du disque. L'intersection de ces lignes formait un 
entrelac très régulier, et il suffisait d'ajourer les triangles curvilignes intermé- 
dinires pour que le dessin se détachât sur le éiel avec la plus grande netteté, 
La croix de Bruyères mitite d'être considérée comme une œuvre trés originale 
qui ne manque pas de valeur artistique. 

Lés sntélixes que nons venons de décrire se conserveront peut-être encore 
iotacts pendant de longues années, car Îl couronnent des églises rurales très 
solos dont les pignous n'ont subi jusqu'ici aucun remaniement grâce à leur 
excellente conetruction. Mais comme toutes ces croix, sauf celles de-ln Basso- 
(Œuvre et de Monutmille, n'avaient pas encore êté signalées, nous avons pensé 
qu'il était Intéressant de les réunir sur une seule planche et de rechercher 
l'origine de leurs formes, tout en faisant ressortir leurs caractères communs. 


Euuéxs LEFEVRE-PONTALIS. 


EXPLICATION DU BAS-RELIEF DE SOUILLAC 


LA LÉGENDE DE THÉOPHILE 


tPrsxcuk 27.2 


SonillactSancta Maria de Solliaco) est ine abbaye bénédictine situe à 
l'extrémité septentrionale du Quercy, sur Les confins dn Périgord et du 
Limousin. Elle possédait plus de quatre-vingts prienrés ou paroisses. Ces 
grandes possessions territoriales expliquent l'ampleur de ses bâtiments. Son 
histoire n'est d'ailleurs guëreconnue, tant ses archives étaient déja misérables 
au xvnt et au xvm siècle, L'importance de son église atteste la prospérité de 
l'établissement au xu' siècle, maïs aucun document ns se réfère à sa construc 
tion; il n'y à nul espoir d'en retrouver désormais, ét il faut se résigner à 
apprécier le monument à l'aide des seules ressources de l'observation arcléo- 
logique. 

Dès le xvu' siéele, D. Estiennot, saisissant les affinitès des principales églises 
À coupoles de l'Aquitaine, faisait remarquer que l'église de Souillac était 
constroïle dans le goût de celles d'Angoulème, de Périgueux, de Cahors et ile 
Soligone, On no saurait mmioux dire, car, par son plan et le svstime de ses 
voñtes, elle parait dériver directement de celle de Solignnt, bâtie dans la 
seconde moitié du mr sibelé, achevée au xmi* et consacré, d'après la chro- 
nique d'Atier, le 9 mani 1241 L Mais elle s'en distingue en ce que les arcs intérieurs, 
inde ceux d'une faible portée et dé pure décoration, sant tous brisés; elle 
présenté même extérieurement un certain nombre d'ares brisés en dehors de 
oute nécessité de construction, ce qui devint le caractère de certains édifices 
dé la région, bâtis k leur tour k son imitation. À de pareils traits, où reconnait 
la séconde moitié du «nt siècle, dansune région aussi attardéa qué l'Aquitaine. 


{, La prétendue consécration ile 4443, allégée daeurment sérloux. 
par M; F. du Vernéth, nn repost ur anti 
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Souillao doit un certain renom, indépéndamment de la singularité de $es 
voûtes en coupoles, à une grande composition, placée comme uné sorte dé 
tympan du bas de la nef, et qui est une dés œuvres notäblés de Lu sculpture 
romans dans l'Aquitaine, Toul y est étrange : l'emplacement d'abord, car ces 
sortes de décorations se voient en général à l'extèrieur, non de l'intérieur des 
édifices ; mais à Souillac, A Hilluit déroger à lu pratique habituelle pour établir 

un frontispice sculplé, la façade occidentale étant masqués par une ywrosse 
Lour carrée, massive el Lénébreuse comme un donjon militaire. Le sujet repré 
senté est plus extraordinaire envotre; au rez-dechanssée, deux grandes figures 

flanquent ja porte à droite et à gauche; elles sont encadrées par les pilastres de 
l'areature simulée, formés d'un enchevêtrement inextricahle: d'hommes, 
d'oiseaux ét d'animaux de toute sorte; au premier étage, dans le tympan de 
l'arcade, la composition principale représente, outre deux saints qui limitent 
la scène, une histoire qui met le diable aux prises avec um clerc. Lalithogra- 
phie (pl. xxvn) peut suule faire saisir ce qu'il y à d'imprévu dans l'ensemble. ot 
lés détails, Viollet-la-Duc! 4 déclaré que cela + tiénl à la fois du génie nord: 
hindou él des arts byvantins #5 il y reconnait de surerolt un élément seandi- 
nave. Voilà bien dés ingrédients en fermentation dns un crâne d'artiste au 
au" siècle, Mais celte formulé doctrale des influënces multiples ti auraient 
upiré lé soulpteur w'explique du rien le sujet, demeuré une éniine, 

M. Félix de Vernaillh® estimait que le bas-relièf représente le jugéinent 
dernier, « concu d'une manière Inusitée; « on quoi il à @té naturellement 
suivi pur M. Jules de Verueilh*, Mais Ïh où manquait un Christ pour juger, 
des élus à récompenser et des damnés à prétipiter dans la géhanne, lu con: 
veption serait vraiment par trop insolité pour être reconnaissalilis, 

Aussi cette explication n'a-t-olle pus fait fortune : celle qui est actuollement 
aeuréditée à Souillac raltache le bas-relief mystérieux à l'histoire ds la con- 
struction de l'église entravéo par lesobstaclés qu'aurait suscités l'esprit infernal, 
et.menée à fin, grâce à l'énergie ét à l'habileté du pieux fondateur et à l'assis- 


L. Diet raisons Farehltecture, au-mot Seule | 2 Archileoture byzantine, p. 263 
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tance de la milice céleste figurée par un groupe d'anges au haut du tableau !, 
Restérail h justifier de cette prétendue tradition locale, que j'ai trouvée, en 
effet, à Souillue, qui figure, dès 18%, dans le voyage de Taylor en Languedoc, 
mais qui à tout l'air d'une explication rétrospective, imaginée d'après le bas- 
relief. Or, la plus iogésieuse explication, en matière d'ioonographie religieuse, 
manque de base solide quand elle n'a pas l'appui d'un texte contemporain. 

Viollet-le-Due avait mieux dit, dans un passage où il faisait trôve à la 
recherche épineuse des influences sous lesquelles travaillait le sculpteur ; il y 
voyait un sujet légendaire dans lsquel un abbé et le démon se trouvaient traiter 
de certaines affaires, qui finissent au détriment du tentateur. 

C'est simplement une des plus anciennes représentations connues de la 
légende de Théophile, familière 4 nos ancôtres, mais assez oubliée aujour- 
d'hui pour qu'il soit à propos d'en rappeler les principaux épisodes. 

Au plus fort dés querelles théologiques sut la maternité et la virginité de 
Marie, parut en Orient, sous le nom d'Eutychien, clerc d'Adama, un éerit de 
polémique religieuse, dont la profession de foi orthodoxe est à la fois le nœud 
et la conclusion, C'est tout un petil drame en trois chapitres, on pourrait dire 
en trois actes. 

Théophile, prôtre d'Adama en Cilivie, molesté par son évêque, qui lui avait 
donné un successeur dans ses fonctions de vicaire général (vicedominus), 
vend son âme au diable par l'intermédiaire d'an juif, qui lui promet & ce 
prix un retour de fortune. Un acte en bonne forme, contenant la chuuse abnego 
Christum et ejus yenitricem, est signé et scellé au sabbat. 

Quelques jours après, au grand triomphe du juif, Théonhilé est rétahili 
dans ses fonctions: Lo remords le saisit, et, la crainte aussi le poussant, il 
songe à recourir à l'intércession de cette même Vierge Marie qu'il vient de 
réuier. 11 se voue dûne pendant quarante jours au jeûne et à la prière devant 
une église où la Vierge est particulièrement honorée, Ce laps de temps 
écoulé, la Vierge lui apparait pendant son sommeil et lui adresse les plus vifs 
réproches. Le coupable réplique par l'exemple des apostats fameux qui l'ont 
précédé, ét, cé qui saut mieux, par des protestations de repentir; Il implore 


4. Congtésarchéslogique, XLIV, 1878, p. Bt. 
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son pardon. La Vierge met comme condition de son concours uno profession 
de foi orthodoxe. Théophile la fait incontinent dans les termes les plus exprès, 
La vision s'évanouit ot le chapitre Il est terminé, 

Le éhapitre I nous initie aux effets de l'intervention de la Vierge. Théophile 
réconcilié, a pénétré dans le temple où il est resté trois jours étendu sur 
le puvé sans prendre de nourriture. Une nouvelle apparition lui spprend qu'il 
a obtenu son pardon, Théophile répond avee le sens pratique d'un homme 
d'affaires: Je voudrais bien rentrér en possession de ma signature, Après Lrois 
nouveaux jours passés én prières ét en larmes, L céde ka Fatigue, Penitant 
son sommeil, la Vierge vient lui rernéttre l'engagement sacrilège, objet de ses 
plus vives préoccupations. À son réveil, Théophile le trouve sur sa poitrine, 
Sa joie n'a plus de bornes. Le lendemain, qui était un dimanche, Il se rend À 
la cathédrale, raconté tout à l'évêque et lui remet l'écrit fatal en demandant 
qu'il en soit fait lecture publique. On comprend l'émoi des fidèles à une com 
munication si inattendue, L'évêque en prend texte pour faire un beau sermon 
approprié à la circonstance, et la eédule est brûlée séance tenante aux applau- 
dissunents de la foule. À la fin de l'office, on vit tout à coup la figure de 
Théophile briller d'un éclat extraordinaire; il se rendit à l'église de la Vierge 
Marie, y reprit La place où il avait obtenu miséricorde, y rendit k dernier sou- 
pir et y recut la sépulture, Son tombeau devint le but d'un grand voncours de 
visiteurs, et Théophile, le pénitent , prit placé dans le martyrologe à la date du 
à février, 

Cette légende, comme tant d'autres d'origine byzantine, serait restée 
confinée en Orient si, à la fin du vin gièdle, le Lombard Paul, diaere 
d'Aquilée, n'en avait donné une traduetion latine que les Bollandistes orit 
publiée d'après trois manuscrits d'Anchin, dé Liesses ul de Saint-Ghislain. Au 
rx siècle, Usuard n'a pas encore donné place à Théophile dans son murtyrologe. 
On ne pent faire état pour la propagation de la légendeen France, aux siècle, 
du poërne de Hroswitha, écrit en Saxe dans le monastère de Ganilersheim ; elle 
avait cependant, dés lors, cours chez nous, car, au début du xx siècle, elle servait 
au fameux Fulbert de Chartres pour montrer par un exeronile convu cotnbiers 
était grande la puissance de la Vierge sur les esprits infernaux. Son sermon IV, 
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De Nativitate beatisséme Marim Virginis, n'est, à vrai dire, qu'un abrégé 
du révit du dincre Paul, avec une précision de détails qui dispense de recourir 
au texte original, Piérre Damien, à la lin du mème siècle, lal donne également 
place dans son sermon sur la Nativité. La Bibliothèque Nationale posséde une 
vie de saint Théophile* exécuiée à la même époque pour l'abbaye dé 
Montiéramey. 

Au xu' siècle, la vogue augments, Saint Bernard, dans son sermon sur Le 
texte de l'Apocalypse + signum magruni », et Honoré d'Autun, dans son 
sermon sur l'Assomption, se référent au récit du diacre Paul. Le fait venait 
d'entrer dans le domaine de l'histoire, grâce à Sigebert de Gembloux, qui lui 
donne place dans sa chronique el lui assigne la date de 537. Uet article est un 
des plus développés de son œuvre. En même temps, la poésie le popularisait, 
et un auteur, que les Bollandistes croient être Marbode, évèque de Rennes, 
mettait en vers la prose de Paul Diacre. Cétte version métrique 4 dté publiée en 
appendice au toxte du vus siècle *, 

La légénde de Théophilé était donc très répandue en France au moment où 
s'élevait l'église de Souillac, Les orateurs les plus en renom la rattachaiont, on 
le voit, À la fète de la Nativité de la Vierge Marie, el l'on comprend qu'un 
artiste ait té amené à-lui donner une place d'honneur dans un édifice consacré 
k la Vierge. 

Le sculpleur à extrait de la légende et figuré ces quatre épisodes, qui 
vésument la chute, la pénitence et le pardon. Théophile donne sa signature 
au diahle; le diable vient réclatner l'exécution de l'engagement. Théophile 
traplore la Vierge devant son église. Un ange lui rapporte la cédule, et le 
diable est berne, cé qui né manquait jamais de réjouir uos bons aïoux, qui en 
avaient une peur si épouvantable. 

Deux statues de-saints portés sur des dragons, qui flanqueut le bas-relief à 
droite et à gauche, paraissent dés hors-d'œuvre et ne se rattachent pas au sujet 
principal. Le personnage de droite est certainement saint Pierre, reconnaissable. 
à ses clefs: celui degauche, qui tient ane crosse etun livre, qui a jusqu'ici êté 
appelé saint Paul, pourrait bien être saint Benoit, ou, malgré l'absence de 
imitre épiscopale, saint Marlin, démieuré patron de l'église paroissiale de 
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Souillac. La dévotion locale ne fournit encun autre indice pour fétérminernte 
hérsonage. | 

Les pilastres si étrangement soulipiés de l'areature du rez-de-chaussée 
semblent inspirés par ls fantaisie pure, Celui dé gauché, qui n'a jamais ét 
lerminé, est purement décorntif, él devait représenter dés animaux eupérpüosts 
hat couples entrecroisés, comme au trumeau de Moissac; sur celui dir droite, 
où M. P. dé Vernelll à vu li chute des damnès, on reconnait, au milieu d'un 
uillisinectricahle de formes animales ét hnmaines, le sacrifice d'Abraham, le 
mourtre d'Abel ot la lutte dé Jacob et de l'ange. Toul cali pourrail avoir avec 
le sujet principal quelque point dé contaët qui nous échappe aujourd'hul, 
Pierre Chrysologue avant trouvé le moyen de rapprocher d'une fscon fort 
inattendus, dans son sermon CXLVIIL de ancarnationts sacramento, l fratri: 
cide de Cam, la prospérité d'Abraham, ln lutle de Jacob, les terreurs d'Elié, 
les pernlexités desuint Piarré 24, desurcrolt, quélques autres sujéls. 

Pllis certain est le caractère des deux grandes figures (le la porté d'entrèe, 
qui-attirent dès l'abord l'attention parleur rapport direct avee la Vierge Marié ; 
elles nous rarnènent à pensée qui a déterminé le choix de la légende de 
Théophile. Ce sont, én effet, les représentations du mrophéte fsare Lu juste. 
Joseph; Le doute iel n'est bas possiblé, le senlpteut avant en sûinl de graver 
eur la pierre, à la hauteur des tâtes, les noms de YSAIAS, IOSEP, 

Dés l'époque carlovingienne, le verset d'Isare : Æécé oirgo concipret in 
utero et pariel filium, ele. servait de texte aux sermons sur la Nativité ds 
la Vierge, Fulhert le rappelle 4 son tour dans le sermon où il parle. du 
Théophile, el c'est cortainement ce Lexte qui se Hisait à l'oriine sur le cartel 
que le prophète tient déroulé. Le personnage ést d’ailleurs dé-toul point sem- 
blable à l'Isate de Moissao eth celui de Beauliou, qui en est la répélition. 
Quant à Joséph, grand, minces, CO dé son bonnet dé juif, il a été plus mure 
ment signalé jusqu'ici dans l'iconographie occidentales aussi avait-il ét 
appelé Jérémie par Taylordans son Foyageen Lanquedoc et par M. de Vorneilh 
dans son drchitecture bysantine, Y devra être rechérché désormais dans les 
seulpturés romanés. St qualité d'époux mystique, constitué gardien deja 
virginité de Marie, l'appelait à figurer on regard disais, prophète do la mater 
it, Nous né sommes plus habitués aux exorvices exégétiques de cet ordre, 
mais dés le milien du vt siècle, Pierre Chrysologus, évèque de Ravonne, en 
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faisait le texte dé son sermon CXLV De generalione Christi et de Jossph 
Mariam dimittére volente', Le texte d'Isaie sur la maternité d'uné vierge 
sy trouve rapproché des préoccupations de Joseph à l'annonce de cétle 
maternité, et des. paroles de l'ange, qui eurent pour ellel de dissiper ves 
inquiétudes. Ge sont prohahlement cellss qui devaient ligurer à l'origine sur le 
livre tenu par Joseph : Noté tinure ocipere Mariam conjugern Hum quo 
enin nas est de spiritu sanclo.?» — 

Ainsi interprétée, la grande composition dé Souillac forme un ensemble où 
tout se lient,ot, après én avoir déterminile sais, il convient de lui assigner su 
place dans l'histoire du li sculpture francaise, Ce n'esl'pas une œuvre isolée ; tt 
point de vue Lhnique, elle se rattache à un groupe de bas-relinfs dont, les 
derniers spécimens actuellement existants $e FéHirquent à Moisse, à Beaulieu 
et à Conques, édifleestie la mème région; de nombreuses photographies seraient 
nécessaires pour suivre dans sacs Mtalls cette étude, qui se forx quelque jour. 
Les traits généraux apparaissent dès à présent avpe une nattelé sultisunte pour 
douner dans l'ordre des dates la première plate à Moissit, la seconde à 
leautieu et la troisième à Souillur.. Moissac, sous l'empire d'une influence 
facile à déterminé, a donsarvé une plus profonde empreinte de l'art du Bas- 
Emuire que ses dérivés : le seulpteur de Sauillac-lui a emprunté les flgures du 
rer-leschunsshe et ses entrecroisements fantastiques d'animanx, [Il s'est prin- 
cipalement inspiré à Beaulion de 1 ecène de La tentation, qui lil a fourni un 
modèle du diable etun modèle de templi, dontl'iraiution parait vortaine durs 
la légende dé Théophile, sans parler de là reproduction dû menus détails 
d'ornementation puisés plus probablement à Beaulieu qu'a Moisaw. Nous 
ignorerons saus doute toujours le nom de cel artigle, qui étail un simple 
oagier, car si sa verve de décorateur ést endiablée, son mérile d'architerle est 
des plus contéstables, [peut être considéré comme un-cspril créateur, car.si, 
pour l'exécution du tympan de Moissac, il avait eu des précurseurs À Aulun el 
à Vézelii, il avait déja pris des allures plus indépendantes à Beaulieir, où Ju 
conception de son jugement dernier est une sorte île transaction entre bx vision 
apocalyptique de l'époque rotnane et la Cou dant le xur siècle comprit le 
méme sujet. L'lauie offre un type Carmen arts trois édifices. Quant à Ja 
légende de Théophile, si on peut reconnialtné où ont été puisés les détails, on 
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ne voit guère aujourd'hui où serait le modèle de l'ensemble, et c'était proba- 
blément la première fois qu'elle était trailée dans de pareilles proportions, Le 
bas-relief de Souillac a done une place marquée dans l'histoire de la sonlpturé 
française. 

Cependant le succés de la vie de Théophile continuait de croître. Elle avait 
pris place dans les nombreuses colleetions de miracles de la Vierge que vit 
éclore le xur' siècle et dans l'encyclopédie de Vincent de Beauvais’, Elle regut 
enfin la dernière consécration de la popularité en passant dans la langue 
vulgaire et même an théâtre, dans la mesure qua le temps comportait. Au 
commencement du xrm sièele, Gauthier dé Coinei (1177-1936), prieur de Saint- 
Médard de Soissons, la traduisit en vers francais, el le trouvère Ratébeuf en 
tira, de 12504 1980, le sujet d'un petit drame à quatre personnages, Théophile, 
Salatin , la Vierge #1 Satan. . 

Quand le mystère da Ruütebauf eut été représenté maïntes fois à Paris, les 
chanoines de Notre-Dame, voulant décorer la cloitré de In cathédrale, firent 
exécuter, en sept médalllons sculptés dans le sonbassement dés chapelles qui 
venaient d'être rehâties, diverses scanesÀ la gloire de la Vierge Maris, sa mort, 
ses funérailles, son Assomption, son couronnement au ciel. [ls y donnèrent 
place à la lgende de Théophile, représentée par ses trois épisodes principaux, 
la remise de la cédule au diable, la pénitence de Théophile et la restitution de 
l'obligation par la Vierge lle-même, Ces médaillons doivént élre comptés parmi 
les bons morceaux de la seulpture française au commencement duxtr’ siècle, [ls 
paraissent bien petits à côté de Ja grande composition de Souillne, maïs ls 
rachètent leur exiguité par lu délicatesse et l'élégance de la sonlpture. Cetai 
qui représente la gende de Théophile, quoiqu'il ne soit pas le meilleur du 
la sôrie, méèt en évidence le progrès réalisé par la sculpture francrise pendant 
le xurt siècle, ot peut servir dé contrôle à l'explication proposée pour le has- 
relief de Souillae, L'identité du sujet étant certaine, il montre hien que l'his- 
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SARCOPHAGE ROMAIN 


TROUVÉ A ANTIOCHE 


(fnsnomes 29 kr 2). 


Un érudit voyageur, M. le capitaine G. Marmier, qui, déja à plusieurs 
reprises, à bien voulu communiquer à 1n Gazette archéologique les résultats 
archéblogiques de ses recherches en Italié et en Orient !, nous a envoyé les 
photographies d'un beau sarcophage romain trouvé à Antioche de Syrie, 
dont les quatre faves sont reproduites sur nos planelies 28 ét 29. « Je retrouve, 
nous éerit M. le capitaine Marmior, dans mes notes de voyage de juin 1887, 
la mention suivante : Ce sarcophage, en marbre, 4 6té trouvé, il y & on ou 
deux ans, dans un terraif affouillé par l'Oronte, sur la rive droite du fleuvé, 
vis-ievis l'extrémité Est de la ligne des rémparts d'Antioche; le couvercle était, 
irubriqué. » 

Le lion dévorant lé taareau qu'on voil reproduit en deux lableaux symélri- 
ques, de chaque côté. d'un autel chargé de fruits, sur la face principale du 
sarcophage est un des sujots favoris de l'art oriental, Les plus anciennes 
représentations qu'on én cotinaisse sont sur des cylindres assyriens en pierre 
dure, où ce groupe figure comme sine du zodiaque, pour remplacer le lion 
simplez. Le fon dévorant le taureau est ainsi un des mythes les plus anciens 
des réligions orientales 5 é'est aussi ui dé veux que les artistes de tous les 
temps se sout complus à reproduire, et il x persisté sur les monuments de 
touté espèce jusqu'a la décalènce de Lx domination romaine en Orient. 
« Un des groupes que l'art oriental a le plus sonvoni reproduits, dit 
NE, Perrot, c'est celui qui se compose du lion et de la victime, taureau, cerf oùt 

4, Voye Gaelle arehénlagique, 1843, Cul, Oriminl cylinders, n° 06. Lonormant, 


4 V, notammoët Lard, Calle de Mlbre, | Les origines de l'héloire, 1. 1, |. EST. 
pl senine À; xxvit, nb 4: AAA, ANS D At, 1° 0, 
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bélier, sur laquelle I se précipite, On attachait me idée à eette lutte, on 
plat à cette victoire du lion, [dés que nous pouvans paut-tre deviner, mais 
qu'aucun texte aneien ne nous à clairement expliquée, Quoi qu'il en soit, 
c'était certainement un symbole, et, comme Lel, à fut répété par la plastique, 
pendant des siècles, des rivages de lu Méditerranée jusqu'aux dorniüres 
limites de la Perse t. « 

Les Phémciens, ilesi vraï,oni transporté ce mythe oriental danstons les paysde 
leur domination; mais il est plus particulier à ln Syrie, à la Gilicie, à l'tto de Cypro 
où ilu èté souvent interprété avec des modifications essentielles. C'est ainsi que 
parfois le tion dévore non plus un hœuf, mais vo goifflon, un cerf, mn bélier, 
où méme un-sanglier, La mamismalique et la glyptique sont les deux branchés 
des sciences archéologiques qui #1 sont plûs particuliérement empatées dui 
mythe oriental qui nous occupe, On peut en voir de magniliques exemples sur 
les mormaies frappées à Tarse par le satrope Marais, sur celles d'Aleal , moi 
de Gebal, et sur celles des tois de Gibiure. Mais leotirient que nous atirions 
plus particulièrement l'altention surune monnaie dé Gardien le Pieux frappée 
à Tarse ; le type du révers dis cétté pièce est exatteineut semblatile à l'un dés 
groupes du tombe d'Antioche. 

Un des petits côlés du sarcophage représenté on atlléle entièrement au el 
debout: il tint ane palme ét il est touronné, Cest peut-&tre bis portrait di 
défunt, L'on ne s'éonnera pas qu'un sarcopliige anses) tichie ait dé construit 
en l'honneur d'un personnage qui-atail concour à D labo out A ln course 
dans les jeux publiés. Qu'on se rappelle l'importance de ces Joux dans toutes 
les villos grecques, les allusions oonstantés faites à ces magnifiques cérémonies 
sut les monnaies, duns les inscriptions, et chez les auteurs, les monuments et 
les riches épitenhes qu'on érigeait en l'honneur des vainqueurs : à l'épotquis 
rornaine, ces grandes fétes populaires n'avaient veu perdu de leur ancien 
éclat, on Asie Mineure et un Syrié. 

Nous avons pensé que les deux faces du sarcophage d'Antiothe que nons 
venons de décrire élaient à Sigralér particulièrement, & canse de l'intérdr dés 
sculptores qui, par Îé sujet, sortent dé la banalité ordinaire. On sait que, 

1: Perrot et Chiiphen, Mister dde Monet dluits L'initiquile, tt, p. 652 
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généralement, les saroophages romains sont ornés de hisrelief empruntès 
à la mythologie: ce sont des combats d'amazones el de centaures, lu chasse 
du sanglier de Calydon, la mort d'Achille où d'Hippolyte, et. ; rarecent il s'y 
rencontra des scûnes dé la vie privée, et, lé plus souvent, ce sont même 
simplement des Amours portant des guirlandes, des masques de théâtre, des 
têtes de Méduse, des snhinx, des grillons, dés couronnes, ele. 

n'y a rien à dire dés deux autres faces du sarcophage; elles rentrant 
dans la catégorie vulgaire que nous venons de signaler en dernior lien, et nous 
n'avons qu'à en faire remarquer l'élégance el le goût, C'était l'usage, pour les 
saréonhages soignés, de placér des buvranes, des lètes de bélier, de lion on 
de corf, aux angles de ces monuments, en les entourant dé bandeloites 
ét de guirlandes de fleurs, de même qu'on en soulptait autour des autels. 

On remarquera que, sur le sarcophage romain d'Antioche, les détails anate- 
miques des animaux sont exagérés, comme si les artistes de ces pays avañetl 
conservé dans leurs procèdés quelque chose de In manière dés anciens 
sculpteurs assyriens, perpéinant ainsi non seulement le type mythologique, 
mais envore les procédés artistiques. Cet art Sec et rialiste, qui est loin d'avoir 
la souplesse que les artistes grecs du temps des Séleuciles avaient su encore 
canserver, nemanqué pourtant pas d'une cértaine finesse d'exécution ; c'est le 
style correct du second siècle dé notre ère. 

Enxesr BABELON. 
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SCULPTEUR BOURGUIGNON DU XV SIÈCLE ! 
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Parmi les ouvrages justément remarqués dé da soulplure hourguighonne 
exposés en ce moment a Musée dés mouluges du Trocaiiro, à n'en és pris 
de plus dignes d'attention que les figures couches de Charles de Bôurbos et 
d'Agnès de Bourgogne, dont les originaux, après avoir survéen à M mütilation 
du tombeau de ces princes, sont conservés actuellument dans l'église abibatiale 
de Souvigny. Par une fortune bien rare pour les monuments de l'art francis 
extoutés pendant les périodes du Moyen-Age et ile In Rérialssance, des chefs- 
d'œuvre ne sont pas anonymes, Nous avons Un nom à honorer à col dés 
pierres que nous admirons. 

C'était, parmi les souverains et les grands seigneurs du xv' sibule, un tsage 
à peu près général que de faire élever de eon vivant, dans un sanctuaire pri- 
vilôgié, le tombeau monumental où l'on désirait reposer après sa mort, 
Chaque prince ne s'en remettait qu'à lurmôme du soin de se réonminiler, 
pur les splendeurs de. sa sépulture, au souvenir de la postérité, L'orgueil dés 
dynasties règrantes n'épargnait rien pour faire de ces constructions des 
œuvres d'art incomparables. Lé moins sentimental de nos roïs de France, 


de Note stataaire hélaron à mü horcenn à |aenls du Dia qui étvrirent, té là promipm 
Dijon, Les tomheatx des durs di Bourgogne prit moitlé du svt dede, avec mo ampleur et uno 
dé protaatiunin de Part fun modifié et eunobll | hulyehures mrhetétié, l'oru du lu Ronsis- 
par de géule parteuller du l'artite el par le Bot | sante. à (Léan dé Lubinte, Les duc do Mowrgogne, 
français. Michel Colomk et l'école de Tours ent | & |, hl. Lxxt.} 
ven ébercher leurs lnspirathone daits Jess moitt- 
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Loue XI, vers la fin de son règué, se conforinait encore à este tradition quand 
i'ordonnait minutieusement ln disposition (le son mausolée !, 

C'est qu'en elfet, fort heureusement pour l't, qui sut prolter de la cirvon- 
sance; ces mieuses dispositions s'élriont compliquées de préoccupations d'un 
ordre tout politique. Les comptes conservés duns les arelives nous révèlent les 
sacrifices énormes que les cours les plus endetiies faisaient alors pour la cor 
strnétion des sépultures Le tombeau, duns bien des eus, était le principal 
monument du règne, velui dont l'exécution marchait cOnCuTEmmEnNt aYec 
tous les autres, et méme de préférence à eux”. On s'adressait toujours à Un 
artisle dé grande réputation où dont an avait distingné et éprouvé -le lalent. 
On accuimulait d'avance des matäriaux de choix? et, malgré les idèes pénibles 
que ces soins devaient amener dans l'esprit des princes cousiruéleuts, Geux-0i 
ne cossaient du hiler l'exécution de leur mausolée t, 

Hors de Paris, où les églises, les monastères, él particulièrement celui dés 
Cälestins, s'emplissaient dé tombes royales on Signeuriales, le due do 
Bourgogne, Philippe Lo Hardi, contintant des traditions dé Famille, avait, 
des ln lin du anvt siècle, donné l'exemple à la province, Après avoir fondé el 
embelli de splendides monuments la éhartreuse de Dijon, Îl avait désigné, 
dans co monasttre, la place de son tombeau, el ne cessa, daris les dernières 
années dé su vie, à partir de 1985, de réunir les matériaux excoplionnels qu'il 
valait y fairu employer", Le plus grand soulpteur de'son époque, Qlirorx 


4: Mémnires de Philippe de Commyne. dition 
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Slater, avait ét chargé par les maltres de la Chambre dés comptes de con- 
struire le monument avec l'aide de son neveu, au pris de 4,612 livres, L'artiste 
né pul vivre assez longtemps pour achever Ini-mème son otemge, Le prince 
mourut dsalement avant d'avoir accompli son dessein, Ses successeurs ne 
purent mme pas le réaliser immédiatement, Mais, dès la fin du «nv sibcle, 
l'effort et les appeèts considérables. du due de Bourgogne: au début du 
kr" siècle, la snlendeur des monuments funéraires que Jean sains Peur et sur- 
Lout Philippe le Bon érigtrent dans. la chartrenise de Champmol, flrent une 
uraude impression sur l'esprit des provinces de l'est, fr centre ét du midi dé 
lu France, Le type d'hne école d'art avait été crét, 

Dés le xm" siècle, les artistes chargés d'élevér en France les tombeaux iles 
princes, des hauts barons où dus dignitaires ocelésiestiques avaierit imaginé de 
décorer ces monuments dé sênes soulmêéss reproduisant où rappelant leurs 
funérailles. Pour ne citer que quelques exemples, je ferai remarquer que des 
petits moines étaient représantés sur la plaque de bronze émaillé qui resou- 
veait, dans l'abhaye de Royaumont, la tombe de Joan, fils de saint Louis, 
monument conservé aujourd'hui dans l'église de Saiot-Denis, Le torubeau d'un 
autre fils dé Louis IX, de nom de Louis, était orné de has-reliefs retraçant le 
convoi du jeune prince. Sans compter, daus le cortège fanébre., les évèques , 
lés religieux et les-oficiants, on:y voyait lo cercueil du fils du roi porté par les 
barons de Frapée et par le roi d'Angleterre, nssal de la couronne. Ce morceau 
de seulplure décore actuëllément un des pistons de ln chapelle l'unéraire 
W'Héloise ét d'Aballard, au cimétière du Père-Lachiise, Violletle-Duc; dns son 
Dichonneire d'archiledture, reproduit d'aprés Galraières le tormbean d'un 
évêque de Poitiers placé autrefois à Fontevrault êt datent du x siéele: Avtocr 
de l'évêque, couché sur nn lit drapé, sont représentés tous les religinux qui 
ont assisté aux funérailles, Les nhbès tiennent leurs crosséé, log autres témoins 
portant des croix el des vierges, 

Cette tradition dé notre art duns la décoration des monuments fanéruives. 


d. Camteuten statu de 4404, ratifié pur le dün | Hist: fé Hrourgugn 1 HIT, pi dit, 
déc Le 44 juillet de ba mm amée: Dour anche, 2. Ve Tinmheid , LL UN, pu 93, (FAC UN 


SCULPTEUR ROURGUIGXON. 239 
n'avait pas disparu au nt siècle, eme nous Le prouve la description de fa 
splendide sépaltore qu'Hurmbert, dauphin de Viennüis, avait reçue dans 
l'église des Jacobins de Paris Ce fat Le thème décoratif qu'il était rûservé 
ali scolptore bourgnignonne de développer d'une manière remarquable et dé 
porter à son plus haût point d'épanouissement, Le faste extraondinaire déployé 
per la cour dé Bourgogne dans les cérémonies publiques et nolamment dans 
les pornpes fundbres, son luxe qui élonnait alors l'Europe, éontribuérent à 
l'adoption de ce mode d'ornementation des tombonux, À partir de la fin du 
uv" sibclé, onné sculyitx plus gubré en Bourgogne de figure gisante sur un lit 
funèbre dés marbre noir sans IN faire accompagner d'un cortège de personnages 
en deuil. 

Quand Guillaume de Vienne, évêque d'Autun, puis de Beauvais, etarehevèque 
dé Rouen, mourut le L8 février M0G6, un momument s'éleva, s'il n'avait déjà 
été préparé sur si tombe dans l'abbaye de Saini-Seine, Uue gravure. de 
l'Histoire de Bouryogne®, de dom Plancher, nous fait voir que cé mausolée 
annonçait dans certaines dispositions, S'il na copiait pas déjà celui du due 
Philippe de Bourgogne. De petits personnages qui ont l'air dé pleureurts sont 
disposés tout autour du sarcophage. Î est A remarquer en méme leuips qu'uns 
partie do ln composition de ce mausolée vient concurremment d'une attre 
sonves. Le type des célèbres tombeaux iignonnais dés papes Jean XXII el 
Innocent V1, tout comme. celui de Clément VI À a Chaise-Den, avait fait école 
llans la seconde moitié du xrv* ièclé, et le monument de Guillaume dé Vienne, 
aussi bien que le suivant, ne ful pas vraisemblablement élfanger à son 

L'église de Notre-Dame-des-Doms, à Avignon, posshdiit autrefois le tom- 
beau du cardinal Faydit d'Aigrefbuille, mort le 2 octobre 1991. On dessin 
provenant dés papiers de Montfaucon, conservé än département des 
minuscrits de la Bibliothéque Nationale, nous a transmis l'image de ce tombeau, 


L Piganiol, éseription de La ville de J'arix, | Dishl, istwire dé Du sculpture Jrompaier, pr 86: 
Aütiquités mâtlomates, L UV, pl. av, — Emnèrie | fe 8i 
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La face du sarcophage y est décorée de plourants placés sous des arcades, 
sorte de daïs qu'on appelait des tabernacles ?. 

Vers 1436, le tombeau dé Philippe le Hardi sert de modèle quand il s'agit 
d'orner h Gand, dans l'église de Saint-Bavon, la sépulture de Micholle. de 
France ?, 

ÎLest facile de voir que Philippe le Bon, en 1444, dans la composition du 
tombenn de son père, Jean sans Peur, s'iuspira uniquement de éelui dé 
Philippe le Hardi. Mais voulût-on nier ce fait d'une indiscutable évidence , un 
texte lorrnel est 1h pour prouver que le second ne fut que là copie amplifiée et 


enrichie du premier? 


4: Ma dal. 14907, — Dessin 01 un da tambeon 
du curdinn) Foidit d'Aigrofenille , qui se tronvo dans 
l'église métropolitaine d'Avignon et dans la vha- 
polo où est celui du pape Sauoit KH, Inscription 


plocén au fessus din tombeun : Fuiditus de Agrifoho, 


golise, cpiscopus avenianensis a Clemente VIT in sua 
obedientia… Obin Avenione 8 nones actobrie 1401, 
ibidemque sepallas. Qu lit ensuite, flans hi mémoire 
justilicntif annext au dessin ! « Promidrement lon 
trouve à Notre-Dome-de-Düm le tombeau du car 
dnal Fuydit d'Aigrtfouille dune nue chapüile à 
droite du méten (ae) autel La Ci dit tomiboan 
ei drnde de six lignre (alt) dl nains, au chtis 
duquel Von voit veprésmmiés on marbre li Mgura 
duullt candinal ahilié Cale) mn évéqu. « Malgré 
l'assertion antamme dans ca texte , le deskin prove 
que Les perounases fixés ur la fee du tomati 
n'étulout pas des saints, mis des plonranie. 

2 Ou Dit dans des vomplés des dues de Bour- 
gogun, pullits pur Léon du Lahorde, ane 1412- 
4461 : à À plusieurs personne, murrcinus on 
ouvriers ey-eprès douommes La somme dé (jus 
ranls-eiu Uvres dix deniers de gré, Manmala dé 
Fhasdres… que tit prunver Pur à prié, Haiilt 
et délivre tant pour da perfietion de certaine Verres 
qui pléce avoit muié warommentié à ire pur 
mettre el asanoir en l'églins et iumasiére dé Saint: 
Has bte Un ville de Gant, par disseus de sépulture 
de fous tree noble mmésiotre mmmlume Miéhiul dl 
Free que Dies pardoint..... Atmivote - à T'ydiurs 


Macs, talllrar de pierres, démmatieant à Draps, lié 
quaranté livres gras, dioté mannmyin, pour an 
salaire d'avoir partaillé parfait ot art fn ludièté 
église de Saint-Baran lodiaté témtit qui par hiatit 
recnveur ét Jehan Protin avoit esta cravée nn la 
maison dodict Tidemen en l'état que s'ansult …. 
Dèm y avoit quates plonrané parfute , ef Men devoil 
avoir vont, 6 mime vu rettoit à parlaire serie 
d'icentx plouraus qm sont atour de ladicte tunthe, 
lim y fuioyent oncores vingt tahernoctes qui sont 
aus dessus lesdis piourans 01 doux ongics chacnr 
ombrageut ot présontant ladiot imuge. » [Les durs de 
Bourgogne, à À, jp. 885-280). En 1428 « Gilles ln 
Backore, tailleur d'images d'albètre, dmnonrant à 
Bruges +. truvaïllull ddjh où tombeau dit Michitlin 
do France. Lo tombeau de Michollé de Franen 
n'existe plus. Due fgarine an bronco roprisntant 
cote princesse est conservèn tt Munés 1'Arnater 
duur. Elle est gruvéi dans ln Gnzetin des Deiier-Ayts, 
dctobre 4883, p. A4 

4 « Marek Duit pe Joun Un La Vuesta, dit 
d'Arveñ,, du pays d'érragon, talllous d'incages, 
demeurant à Dijou svos M, Le Due, aix y présié 
de Momivurs les gins de aus corptus À Nilem. 
Masairu Mahé de Rratié, an aumnier, Jean du 
Vison, rocovour général ut Philinu Muchefnine . 
vadet de chambre ot garde dus poymits ditit dus et 
maire de la ville du Dijon, pune La senilpitne do 
Mer be due Jeu et Minlane da Bavière, a femme, 
moyansant le pris et sonne de 4,000 Îlvres qui 
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Philippe le Bon est, ailleurs, restè justement célébre par sa piété pour la 
mémoire des membres de sa fumille, Ses dovoirs envers ses père êt mère, 
Jean sans Peur et Marguerite de Bavière, envers sa premiére femme, Michelle 
de France, à poilue rerplis par ln commande de leurs mausolèes, il songes 
concurremment à construire dans l'églisé de Saint-Pierre de Lille is tombeau 
de Louis de Male, comte de Flandres, son hisaieul, et, duns l'église des Carmes 
de Bruxelles, calui de Jeanne, duchesse dé Brabant et de Limbourg, sè grand'- 
tante. Un nouveau deuil survenu le 14 novembre 1432, la mort du sa sœur 
Anne, femme de Jean de Lancustre, duc dé Bedfart, régent dù France, lui 
fournit la triste oecasion de rendre Paris Lémoin de son faste funéraire. Le tom- 
beau d'Anne dé Bedort, commencé en 1442, terminé vers 1450, s'éleva dans 
l'église des Célestins, prés du grand autel, du côté de l'évangile, Il était l'œuvre 
lé « Guillaume de Veluton, tailleur d'ymages, demeurant à Paris », mais il 
était conforme au type familier 4 l'école de Bourgogne, D'après l'auteur des 
Curiositez de Paris, te., cité par Alexandre Pinchard !, la statne * conservée 
aijourd'hui au Musée du Louyre sous le n'K2 du Catalogue était « accompagnée de 
plusieurs figures de moines qui pleurent, » 

Lorsqué Clarles VIT ft ériger à lourges, dans la Sainte-Chapolle de cette 
ville, le tombeau que le due Jeanile Berry n'avait en qua le temps de s6 prépa 
ter, on né erut pis pouvoir mieux faire que do reprendre lo programme du 
tombeau dé Philippe l Hardi. La statue du due Jenn est conservée dans la 
vathérale de Bourges: C'est une œuvre de sculpture bourguignonne. Une des- 
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cription du mausolée, à l'époque où il était intaôt, nous à été laissée par l'atihé 
Romelot. Nons savons donc qu'il offrait la plus grande ressemblance avec-ceux 
du Musée de Dijon. Le due ést représenté conché, les mains croisées sur ln poi- 
trine, la tète posée sur deux coussins; k ses pieds, un ours muselé ot enchaîné. 
Le sarcophage qui porlait cette statue était décoré de dix-huit statuettes de 
pleureurs, Dix de ces figurinés sont éxpostes au Musée de Bourges et ont fait 
partie, en 1867, au Champ de Mars, dés monuments réunis pour l'Héstoire du 
travaik; quatre autres sant possédées par M, le marquis de Voyuét, Le mou- 
lage les a lait contialtre de tout ls monde et elles rappellent pur leur tournuri 
générale les statuettes dijonnaises avee lesquelles l'est facile de les comparer. 

Dans lu chapelle du château de Pagny, lu stûtne funéraire de Jean de Viénne 
suraominé à La longue barbe, mort en 14%, se fait remarquer par le style 
bourguignon de sou exècution. Trés évidemment antérieure & lu niche riche- 
ment crnée dans laquelle elle est actuellement insérée, elle a êté tirée de cette 
belle pierre jaunissante, commune dans le pays, et traitée avec la flerté et 
l'énergie coutumière au ciséau dijonnais ?. 

Plus tard, vers 1459, René d'Anjou, ayant perdu le statuaire qu'il avait choisi 
pour exécuter à Angers son mausolée dans la cathédrale de cette ville, recom: 
manda à ses agents de chercher à embaucher les ouvriers flamands, v'est- 
i-dire bourguignons, qui venaient dé terminer le tombeau de Jean de Berry? 

Quand Philippe Pot tit éléver pout lui, dans l'abbaye de Citeaux, le grandiose 
monument conservé actuellement à Dijon, à l'Hôtel de Vesvrottes, il s'adresse 
à dés artistés bourguignons, car l'œuvre démontre surabônidarmment quelle fat 
la nationalité de ses auteurs. De plus, ces artistes ne Brent que développer 
d'une facon snlendide le thème habituel dé leur &ole, Dans leor Piloresque 
composition, les pleureurs, ordinairement accolés aux flancs dn sarcophage, 
ont quitté leur plate traditionnelle pour prendre une part plus intime à la céné: 

1. Mazt, Notices pélloresquis mer les antiquités ei les | Moulins, 1859, Lu-8* 
monaments da Berry, lwurges el Paris, 4834 , bide, 2 Un munlage de li statue de Jean dé Vismme 
p. 49, 00, OA. La atalui du duc éat reproduite pére | ai trouve ai musée de Versaïllas ue 1974 du éale- 
ann planche ainsi que uit Tigume din ploureuré. | loge, CT Mémoires de le Cunmmission des anliguéles 
— Catalogue de l'histaire du tromail, Paris, | du département de là Chle-d'Or, 1W4, L 1. p. 354 


4867, n° 1240, CL également La Cathrele | 3. Leroy de là Marche, Ectreils des comples él 
de Bourges, par À de Girardot et Hip. Durand, | mémarioes du roi Mens, ju N6 &t 57, hé 176. 
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monie des fanérailles qu'ils sont chargés de rappeler, Le sarconliage a disparu 
dans cotte interprétation du vieux programme, et les pletreurs sont repré- 
sentés portant directement l'effigie du mort sur leurs épaules 1. 

A li lin du xv° gièole, le suveës qu'avaient roncontré-les sépultures monn- 
mentales dés ducs de Bourgogne n'étail pas encore épuisé. C'est tu vieux type 
hourenignon modifié per des complications italionnes où par des réminiscendes 
du style avignonnais dixit siècle, qué fat emprunté en partie le tombeau 
élevé h Aix, per Louis XI, au (lernier comte de Provenes mort en H481 2 

Aa début du sibelt suivant, les tombeaux de Dijon s'imposaient snvare à 
limitation dans l'est de la Francs, Marguerite d'Autriche et les artistes qu'elle 
charges de constroire le mausolée de l'église du Brou ne manquent pas de se 
référer aux tmonuments de la chartreuse de Champrnol comme à un modèle 
excellent dont il convient die se rapprocher, Les nombreux pourparlers qui 
précédérent l'exécution définitive du tambean de Philibert le Beau sont pleins 
d'allusions aux sépultares des dues de Bourgogne. Les statues de marbre 
blane couchées sur one dalle de marbre noir étaiont restôss à la mode, Les 
Célestins de Paris, avec leur tambéau d'Anne de Bedfort; Bourges, aveo ln 


4. Le lümbeai dé Philippe Pot n° Ati déetit dans 
Lféatitre dé Facadémt den Fonvriplions, Paris, 
NTR6, L IX, p. 207 à 200, del qu'il était dana 
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suis lee arites fins de Lx malnon de Pot ul 
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tres, où onu bte alllinces de Voegy,. alle 
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sépulture du due Jean dé Berry, ne furent pas seuls à 0n posséder un spücimen 
en dehors de Dijon. Perréal et Michel Colémb, après avoir porté ce procädé dis 
décoration jusqu'à Nantes!, en prépartrent à Bourg-en-Brésse uaé dernière it 
rérmarquable application ?, 

On voit, par ce qui précédée, combien fut grande, pendant tout le xv° siècle, 
la mode dés tombeaux bourguignons, L'école sortie de la Chartreuse de Dijon 
se propages dans plusieurs provinées; 66 Il faudre avoir Gant à ce courant 
cuand où voudra complétement expliquer pourquoi l'art francais propremont 
dit a été influencé aussi profondément par l'art Mlamand où botrguignon depuis 
Charles VI jusquà Louis XII, | 

Deus un milieu tout pénétré d'admiration pour l'arl dé la Bourgogne, au 
contre de la Francs, en l'année 148, un des plus puissants seigneurs, 8 son 
formant aux idées de son temps, résolut de so fure construire, de son vivant, 
un tombeau dans l'abbaye où il devait reposer aprés sn mort C'était Charles, 
due de Bourbon, N'eût-il pas été inspiré par le goût de l'époque, sollicité par 
les exemples qu'il avait sons lès veux, — car lé Bourbonnais était tributaire de 
l'art de la Bourgogue et l'abbaye de Souvigny, le Saint-Denis de ki maison de 
Bourbon, renfermait déjà le tombeau de Louis ! et d'Anne d'Auvergne dû à 
do sculpteur flamand où bonrgnignon, —ce prince était destiné par ses rapports 
dé Fatnille avée La cour de Bourgogne à dhoisir un moôdile das l'école d'art de 
ce pays. ÎE avail, en effet, épousé la Elle puluie de Jean sans Peur el de 
Marguerite de Bavière, Agnès de Bourgogne, dl, denuis 18 17 stplermbtes 1435, 
jour où il s'était marié à Moulins, il dévait entendre parler par su lemme des 
merveilles de la chartreuse de Dijon. Le gendre dévañ pataréllement ssnger 
h égaler le faste de son béau-pôre, Le tombeau de Philippe le Hardi, tyrminé 
vers 1412; celui de Jean sans Pour, terminé ou blen près de l'étre on L448, 
copiés tous deux à Gand, à Bourues, pécecupant jnsqu'aux princes ingevins, 


D Gharvet, Jihun Perrtal, Clément Trië ét | Montfieus, Monaments de li Minerchie fragile, 
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devinrent nécessairement l'idéal qu'il voulut réaliser. L'artiste appelé ksécont- 
der ses vues, quelle que fût sa nationalité, —nôûûs Avoris Wil i-dessas que le 
sculpteur du tombeau de Jean sans Peur était un Espagnol, — devait donc 
appartenir, par sa doctrine, & l'école de Bourgogne, Et, en elfet, les faits ne 
démentent pas cette conclusion logique tirée des circonstances dans lesquelles 
le monument fut ordonné; l'œuvre qui survit proclame au plus hani point 
Vulluence à laquelle elle est due. Charlès de Bourbon choisit un artiste né à 
Montpellier où y demeurant, qui s'anpeluit Jacques Morel, etilarrèta avec lui, 
jusque dans les moindres détails, en visant le tombeau de Jean sans Peur, la 
ilisposition de la sépolturé. Le contrat est conservé ; il s êté déjà publié par les 
Archives de l'art français! Nous croyons utile de le reproduire en le rappto- 
chant des gravures, qu'il commente mieux quénaus ne le saurions faire : 


A tous crulx qui ces présentes lettres verront, Durand Baudéreul, Lourgoats de 
Saint-Pierre-le-Moustier et gare du sel du roy, notre aire; ef la prévôté dudit Lien, 
salt; savoir faisons que, par dévant Jéhan Dont, élere juré et notaire du-roy, notre 
ditseigueur, et dudit scel et le nûtre, auquel quant ad ce mois nvons connnis nôtre 
povoir, furent présetis eu lèurs personnes très huit #t puissant prince, Monstigneur 
Chasles, duc dé Bourbonnois et d'Auvergne, d'une paet, ëk maisire Jucques Morui, 
milleur d'yomages, -demorank à Moutpullier, d'autre part: lealites pariles él chacune 
Modes, de four bonne volenté, ont congnn et confesaf avoir fait, passé et accordé où 
qui s'eneuit : C'est mesivoir ique ledit maistre Jaqnes Morel à proie el sera Lau de 
fhireh maudit seigneur Je duc, en la ville de Souvigni, dedans l'église du monastéré 
(udlis Heu, devant lautier do Mgr eint Meril où èn tel autre leu ét place en lulicre 
église qu'il plaira & mandit seigueur le duc, une sépulture pour monilit seigueur ét pour 
mallume la duchesse, en la manibre qui s'ensuit : C'est assavatr que ladicie sépultirre 
sers voutk carré, de dix plez de long ot de six piëz de lurge, et de La houle de li 
sûpulture de feu Monseigneur le due de Bourgogne estant à Dijon. Et sera la Guiabié dé 
asia ln dicto sépulture, où Îles personnages de miésiie seigneur et date gorron , de 
maobre noir do quatre piesses, «l l'umhussement de Là diote sépulture désoute sére 
emhiablement de male noir dé quatre piessss, les “egondes et cotières Hé la diélis 
sépulture seront de piorré tendre. Tien, dessus la dictée tube ile mabre noir, auri chénix 
ymages d'albiure hlane dé Sulins, représentons les personnages di mésdis suignentr et 
dune, de ln grandeur qu'il s'apartlendra; l'un desilis ymages représentent moridit 
selgueur, et l'autre yruge représentant madicte dame. Lesquels deux ymagus ludit 
suniatre Jaques fera ile telle facon-qu'él plaira h mondis seigneur le duc. Et soubs la teste 
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dé chacun ymage aura ung aurilier dé mésme ledit yminge! 64h la tesle ie l'ymage de 
moudit seigaeur aure deux anges d'afblitre, lonans ung hassiart d'albätre: derrière ln 
dite teste dt aux pie dudit ymage aura ang lion d'Mbätre. Ek dèrrière la leste ‘ll 
l'ymage de inadicte dame auvs doux autres anges d'albäire qui Giendront üng esou aux 
armes de madicte dure: et aux piex dudis ymäge, deux potlls chjennès d'alhlire où &e 
que bon sembler à madicte dune Dem, dut à l'entour de ladicie sépultire , avr: vint 
Mbernaciés d'albatre, anêors plus quo moins, que grands que petis, assis sur piliers, 
ainsi qu'il appurtieniles, pour les Hs talémmacles It gi chagut piilitr arr dis sito 
d'albatre, chacun angolit tenant un escusson d'alhatre wax armes da mondit soigueurer 
de madicte damn Et dedens ledix Lalmrnacles hura quarente el quatie pérsoniages 
d'albltre, où plus on indins, plarans et portant dunil, Item, dessus ladicte sépulture 
an Que Groix de cuivre, dorée d'or, qui couvrers les quatre jointes de ln tumbe de 
imalire notre de dessus Jadiohé sépulture, Fi seront les eslus dé tous les anges él angelots, 
eetané où Luliclé sépulture, de cuivre doré: et les lettres du tiltre qui sera à l'entour in 
la dicte tumbe seront aussi do cuivre. Luquelle sépulture, par lu manière que dll est, 
ledit maistve Jacques à promis dé faire ét accomplir bien at delmament à ses despens , 
fournir et baillér tout alhatre blanc neccessetre et appartnnant À faire lulicie styuliure 
Et mondit seigneur le due à prémis et sera her dé bailler at livrer, conduit en ladicte 
ville de Sovigni à ses dépens, audit nuisire Jaquer, tout mabire noîr neccéssnrre et 
appartenant à Faire les doux tumbes dé dessux ét déssotile huticte sépulture, ét livrer 
monidit seigneur audit inuisiré Jacques taté la pierre Qu'il lui fauldren M faire ls 
espondes ét cotitres de ladicte sépuliure. Îtem, plits sien tenu mont scignenr le duc 
de lairé fuiré à és despens ludlcte croix ut Les estes des anges de cuivre at fuire ilorer, et 
aisel les Joitres du tillre qui sèrn à l'entour de ladite tumibe, etledit maistse Jaques 
assnire el mob on euvre à ses dléspans Ludicté tir, lesdites salue nt. l'escriptara dudit 
bre. Mon , fera fire méonidit seignôur de doc à see despens les cave et foudemens , tele 
Qu'il appartiondra de fuire dessoubs lalicte sfpuluise, Len, Bailléra etdéliveurs mani 
seigneur le due alt ministre Jaqués Morel, et ladicté ville de: Sovigny, hostet pour 
méctre lee pires et hesongnes nrccessaires audit maisine Taques à Brel dicte sépul- 
ture, el nuquol hoshl lulit inatatre Jaques lors ax demoranté 61 de fon MÉERILO jURqUES 
À Ja fin du ln besoñgne, Eten oultre plus, mondit ssigneur le due paiern, promis él 
sara tenu de paior audit ministre Juques, pour ln Eéon de ladicte sépuliure 4 pour lodit 
albatre Marne oué: 66 pour faire ot accomplir lndiche sépulture par la forme et manie 
quo ilesens est dit, ln somme de troys mil élug cuns ésvus d'or couru à présent) dédans 
le Leinifis où ère de ef ane prouchain veiant, à comancier le premier an à ln fesio 
Saint Michel urchanget prouchain vanant, à chaeun an sept cens estnis, à deux tarmes 
en lan, c'est aesavoir à Noël at à Saint-Jean-Bypiite, À'chatun termes Lois cens 
caquante vacus: pramier me 0 paièment commençant à Noël prouchain votant 
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Laquelle sépuliuré, pur la manière que desns est dit ot dovisé, ledit ministre Jaques a 
promis et promet pur ces présentes de rendre faicte et accomplie dedans la lin ét terme 
des dix éing ans. Promectans lealir monseigneur le due et maistre Jaques Morel et 
chacun d'euls par les foys @t serremeis de leurs corps ét sous l'obligation #4 hypothèque 
de tous leurs biens, meubles et immeubles quelxconques, ei de leurs presens et à venir 
de faire ét acamplir chacun ii sa part les dhoses dessus dictes, promises , et que contre 
icelles jamais ile ne viendront , ne feront vanir on autuné manière Le Lemps à senir; 
ainçois ces présdnles lotires Lienilront ot garderont fermement sans corrompre et rendra 
ét restiluera l'une partie à l'autre toutes pértés, dounmiages et intérets que l'une demtites 
parties aurs ou encorra sur ce pour default dés choses dessus dictos non tennes, obser 
vées #4 acormplies cnme dit est. Et quant à Faire ot acomplir les choses fromises par 
ledit malsire Jaques de point en point; par la maufèra que dessus est ilis 4 1léclaré, 
icellui rmaiatre Jacques à obligé et oblige oxpressément lui, ses hoirs et tous ses dils 
biens, À la juridiction, oolercion el contrainte du scel du Roy, nôtre dit seigneur, en 
lulité prévoaté , et voult estre contraint et compelliz de par le Roy, nôtre dit seigneur, 
par prinse, vente et ésplel din seslis biens et par prinse-arrest, delemption de son 
propre corps par les forces et compulsion du petit scel de Montpallier:; dés cours de 
Champaigne et de Brie, et comme si de présent Lraictié et accort y avoit esté fait et 
pussé; par séntonce d'escomueniement el par toutes autres cours et juridicions qu'il 
ulaira éslire à mon dis seigneur le duc-en ung mesme temps ou divers, l'une desdites 
cours non pérturbaut l'autre, et à renuneé et renunce ledit mustre Juques à loutes 
barres, cautelles ét cavillacions, à tout droit escript ét non escript, canon et civil, à 
loutes letires de grâce, respit, quinquenelles et autres , impétrées ou à impétrer, tani 
de notre saint Père ln Pappe, du Roy notre seigneur, que d'autre anignour prélnt ou 
prince, Et à faire, tenir et a compter par mondit seigneur toutes les choses ilessus dites 
par Jul prormises , icellul mouseigneur le duc a obligé tous sés dix liens #1 da ses hoirs 
présens ot à venir, eta volu et venli'estre ponr ca compalli et contraint du par le Roy, 
notre dit soignèur et de par nous ow collüi qui sera en lieu de nous ; ot a renuucé et 
renunce mon dit sélgmotur le due s toutes et singulières secions et exceplions de décup- 
Dans, de mal, de frmudo, d'erreur et lezion, et 4 Lout ce pénéralement qui, tant ile fait 
comme de droit, ailes et valoir lui pourroient h dire, venir, ou faire venir contre ces 
letires et le contubu en éelles. En témoing de ce, nous gardée du scel royal ile Ja dicus 
prévosté, à la relation dudit juré, auquel nous adjoutons fo} plénière en ceate partie, 
avons mis et appoué le écel de ladite prevoslé à ces présentes lolres, Ce fut fait et 
donns en ta ville de Lyon, présèns révérend pent on Dieu l'evesqua du Puy, nobles 
bornmes, messive Gaatonnet Gaste, seigneur de Luppe, Loys, seigueur d'Uppinat, 
Loys de la Vernade et Jehan Duchustel, chevalinrs; maistre Symon 4 Pavie, con- 
sllér, Jéhan Sirot, lrésorier général, ot Hugues Courlin, secrétaire de mondit 
seigneur le duo, le lundi, vint quatrième jour de mois de julagt, l'an de grâce 
mi COCO quarante-hunt. DONET, 
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Le tombeau de Charles de Bourbon est absolument un chef-d'ourvre, Les 
statues funéraires de Dijon ont été, elles-mêmes, surpassées. L'auteur du monu: 
ment de Souvigny nous a laissé le type le plus accompli de l'art bourguignon 
de la soutpture !, 

C'est à dessein que j'émploie le mol bouryignon et non celui de flamand. 
Car, malgré la parenté très proche de ces deux arts, on trouvérail difficils- 
roeut en Flanidre un ouvrage qui puisse se cormiparér k celui-ci pour 14 largeur, 
la noblesse, la sciente ile la composition, pour la naïveté de l'exécution sans 
aucunt des petitesses el dés miévréries de l'art flamand proprement dit, 
Quelle distance, par exemple, entre cette sculpture et celle des Lomhegux ile 
Bruges, malgré la élébrité de ces dérniers ! Comme l'exécution de ces tom 
beaux est propre el froide, mèmo dans cslui des deux monuments qui appar- 
Uent au xv" siècle! Tel est l'art Mamand pur. L'art bourguignon, au contrairs, 
bien qu'il soit d'origine ou d'influence soumis à l'art flamand, est plus éhaod, plus 
coloré, plus puissant, moins rafliné, moins lancé, mais plus trapur et plus 
Der veux. 


Il. 


Nous ne possédons pas où nous ne-savons pas reconnaitre aucune auire 
œuvre de Jacques Morel, Et cependant il en n existé, car le chef-d'œuvre de 
Souvigny n'est pas le début d'on artiste. Ge ne fut pas non plus st dérnière 
œuvre. En effet, il ue faut pas hésiter un seul instant à assimiler notre Jaéiues 
Morel avec ce Jacques Moreun, employé par Réné à son tombeau d'Angers an 
1459, et décédé cette mème année avant le 9 septembre. Moreau ést la forme 
tourangelle où angoumoisine du nom de Morel, De plus, on doit periser, étant 
lonnë le gont de René pour l'art Lbourgnignon el Mamand, que l'antent éhoisi 
pour travailler an mausolée d'Angers devait être de l'école de Bourgogne. Enfin 
nous verrons bientôt que, Moreau à peine tort, René vaut qu'on aille ces: 
cher des artistes flamands pour achever son œuvre. Dane Moreau était Flumunil 
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où Bourguignon, au moins de style; done Moreau et Morel ne sont bien qu'un 
seul #t même artiste. C'est, du reste, la conclusion à laquelle M. Lécoy de la 
Marche:a Hni par sé ranger dans son livre sur le roi René. D'après un auteur! 
qui ne cite jamais ses sourees et dont on ne peut contrôler les affirmations, 
Jacques Morel « mestre ymageur + fut maitre de l'œuvre de l'église Saint-Jean 
de Lyon, du 8 novembre 1418 1435, et il aurait été chargé d'élever dans 
oôlte cathidrale Le tombeau du cardinal de Saluces, Le marché aurait été passé 
le 30 septembre 1420 et le prix du monument fixé à 1,500 francs d'or. 

Grâce aux documents publiés par M. Lovoy de la Marche, on peut ajouter 
quelques lignes à la biographie de Le glorieux inconnu. Recommandé à ses 
contemporains par l'exécution des Lombeaux de Souvigny, Jacques Morel sut 
inspirer confiance à un, connaisseur aussi intelligent que le. roi Renét, Les 
gens des Comptes écrivent à René le 19 juillet 1459 : « Maistre Jacques 
Moreau est presque à la fin des chevaliers et dammes de vostre sépulture, Nous 
lés visitons souvent et est très belle et riche besongne, Le maistre de voz euvres 
dit que en oc royaume n'a ouvrier qui sceut approucher en ee cas dudit 
maistre Jacques. 1 est seul et besongne tout dé luy et pir ce convient que 
l'ouvraige prenne long train. » Antérieurement au 9 septembre 1459, Jacques 
Morel était mort?, et les agents de Rent d'Anjou écrivaient à leur seigneur le 
15 septembre suivant : « Sire, maistre Jacques Moreau est allé de rie à trespas- 
sement en debte envers plusieurs personnes et n'a esté trouvé riche en or et 
en argent que de V solst » Voilà bien là fin d'un artiste sincère ef l'oraison 
funèbre que des financiers sont capables de prononcer sur un homme ne lais- 
sant en mourant que des preuves de génie. Les gabelous de René s'empressent 
d'ajouter : » Les chavaliers et dammes de vostre sépulture sont parachevez 
excepté uné petite poreion de l'un des yrmaiges et a loul esté mis én vostre 
chasteau d'Angiers. + Mais, avant do recevoir celle notification officielle de la 

d. Les aculpléurs de Lynn dé nrve an went siècle, | da ca wug patron qui Put du maiébre Jacques More, 
pur M, Natalls Ronitot. qu'il à fait moctre, comme j| nons à oxnpt, on 

2 Aptès La mort de Jacques Morel, Reué éerivait notre chambre des compies + ÆEstraite dés compies 
de Toulon de 48. dééemlire 4659, pour réclamnr ln | dt mémorumx du roi lens, n° 453. 
projet dessin de tortihéan qu'il avait livré à sou A Estraits des vomples el mémoriaur dfe roi Dent, 


sonlplour ou tant ai tnalné approuvé + .,,.meus | fi 56, te 470. 
eserivons au procureur qu'il nous ice apporter par L bit, p.57. 
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mort de son seulpteur, René avait appris déjà :lé malheur qui le frappait et 
avait immédiatement écrit de Marseille, dés le 9 septémbre 1450, répondant 
article par article, à ses agents angevins : « Au X* [article] qui est que maistre 
Jacques Moreau est presque à la fin dés chevaliers et dames de nostre shpul- 
ture et que les visitez sonvent ét est très belle ét riche hescingat, nôtes avons 
veu par autres lettres comment il est tréspasss et que ldicte sépulture n'est 
encore achevée. Et pour ce qué né savonsaul pardil ouvrier qu'il esloit, faicles 
enquérir ét savoir à Bourges si les Flamande qui ont besongné en celle de feux 
le duc de Berry, en lgqnellé monseigneur le Roy a fait naguëre Lesoignkr et, 
cotume croions, fail encore de présent, s'il v sont ancore el lés faictes venir, 
s'il est possible de les avoir, pour l'achever, comment qu'él soil! car, comme 
avons énlendu,së sont les imeilleurs ouvrièrs qui solent en ces marolhés (le pur 
de ça; et les envoiez quérir jusques-là, el avancer tonsjours Ponéel! de hésoine- 
sner en toute dillgénee'et le plus totst que béennément fire pourras h 

Revenunt sur cet ordre, René disait encore dans one luttre du 8 novérnbre 
1499 : « Au [lt et W' [articles] qui est que Pénest hesoigne on nostre ségrul 
ture le mieulx que faire se pust et qu'il y est seul el que maïstre Jacques 
Moreau est allé de vie à trespas, autreflüir nous avons escript que fissez 
enquérir dos ouvriers qui estoient à Bourges el que s'Üz v estolent envores que 
les féissez venir pour y besongner; si fait ne l'avez, vueillez le faire comment 
qu'ul soil; ét, s'il se puet faire, faictes asseoir l'autel de ladite sépulture par 
ledit Poncet; ét faictes parachever pér quelque bon maistre ce que. u nissé à 
faire leux maistre Jacques Moreau. Et vonldrions bien que foissez aussi com- 
meoncer à asséoir ladite shpolture®, » 

Les gens des comptes répondirent à René le 13 février 1460 : « Sire, au fait 
de vostré sépulture dont vous escripréz qué envoyons quêrie dés ouvrière à 
Bourges pour faire parachever l'onvraigé des chevaliers al durnmés dpi fétr 
muaislré Jacques Moreau avait le charge de lire et acomplir, Siné, 4l n'est 
besoing de ce faire, et nous semble qué aulréfois vous en avons éscripil, pour 


Poucet tab un aresto qu survnilnit Pomoens: | pe 06 at 07: 


Lou de ensemble de l'anvre, M Fcraiue des comptes et mémorttux du ru its, 
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ce que lesdits chevaliers el dammes sont faiz ét acompliz lors seulementune 
main, qui se een hien aisément pur Poncet, et aussi cs serait graot dépense 
fait sans cause: el fuit très beau veoir lesdits personnages !, « 

Quelle était done cette partin du tombeau de René qui était l'œuvre de 
Jacques Morel et dont le roi el ses agents faisaient ant de éas? Il n'est pas 
facile aujourd'hul de Le dire, D'abord parce que le tombeau du roi Rene 4 
presque entièrement disparu, ensuile parce que les images qui en ont con- 
servé le souvenir né nous retracent le mausolée qu'à une époque où des modi- 
flcations où des mulilations l'avaient déja nolallement réduit. Le Lombeau ne 
fut-it pas achevé conformément au plan que les comptes de René nous font 
connaltre? ordonnance en fut-slle seulement modifiée dans quelques-uns 
des déplacements qu'il eut à subir? 
Impossible da lo savoir, Le dessin te 
Guignières, c'est-à-diré le plus an- 
cien et le plus complet des rénsai- 
enemeuts graphiques conserves sur 
le tombeau d'Angers, mé nous mon 
tro rien. des sculptures exéculées par 
Jacques Morel. Nous n'avons que le 
toute du devis eslimatif; mais ce do- - 
cument esl très complet at petit per Tomheis ile Claelis ds Homes 
mettre une réstitution très vraisem- ANNE MERE 
blable. On sent, à sa lecture, qu'on est en présence d'an monument tout & 
fait particulier, dans la composition duquel l'œuvre de Jacques Morel — c'est- 
h-dire les chevaliers qui portaient des étendards el mésuraient éd pieds de 
haut sinét que lès dames qui lisaient leurs heures — étail appelée à jouer an 
rôle très Hrportint, 

Cest une chose bien digne dé remarque que cétlé mdjonélion inusitée de 
personnages ôtrangers aux défunts, que cèlte introduelion toute nouvelle 
l'éléments décoratifs d'aussi grandes proportions dans l'ordonnance si simple 





À Loco de Le Mnrhe, Erbraila dei coupés cl [auront dessus Ins Lestes des teuys chuvalitrs qui 
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jusque-là des tombeuux français. Celte innovation apparaissant Lou d'un coup 
chez mous, au tuilieu du xv° sibéle, restèe ensuite sans imitalion immédiate 
eu dehors de la Provence, devait àtre le-produit d'une intervention directo du 
voi René. Elle n'avait pu germer spontanément dans l'esprit dé Jacques Morel 
qui, de doctrine, corimé nous Yéniotis de le voir, était on pur bhourgtigrion. 
Hénë. au contraire, par si connaissance de l'Italie, avait dt paiser cette pensée 
dns la vue de quelquesunes de ces sculptures monumentales qu'on pouvait 
admirer dans Ia péninsule, L'application seulé du mausolée au mir de l'aglise ! 
tit déjà contraire aux habitudes purement françaises, dans nôtre pays où 
jusque-là l'usage d'inhumer en pleine terre avait concurrémment imposé aux 
arbistes la doublé forme, plate el élevée, mais presque Lonjours isolèe des tom: 
beaux, Tout au plus pourrait-on signaler antérieurement, dns la France du 
Nord, l'existence de certaines tombes qui, construités, faute de place, eut 
retraite, entemaient les murs des églises, mais nu sélalient pas eur 
eux et restaient toujours en contact direct avec Le sol, L'emploi, au contraire, 
de grandes ligures de chevaliers et de dames dans l’'ornernmentation compliquée 
ot plaquée d'un mausolée à plusieurs étages est une imagination qu'expliqué 
vaturellement {a composition de certains tomhéaux italiens, par exemple celle 
des sépultares que Donatello soutpla à Saint-leun de Florence, dns là cathé- 
drale de Montépuléiano ét à Saint Angelé à Nilo de Naples, D'autre part, lu 
porte du li Caen Modici, autrefois dans la via dei Boss, aujourd'hui au musée 
archéologique, à Milan, attribmée à Michelozzo ét montrant dans sa décoration 
deux fiwores de ferames armôes puits d'étendards, péut donnér uné idée de 
l'atfet que Le programmes talion dutombenu de René était capable de produire, 
On peut également invoquer à l'appui d'une tentative dé restitution le dessin 
du tombeau du duc Charles Mde Provence, consetmt par Millin dans ses Anti: 
quités nationales él qui, biéu que postérieur, paraitavoir procédé des mms 
inspirations, Mais où doit aller plus lon, Il est assez laclle dé déviner et de 
désiunier quels sont précisément les monuments qui qui exervé-sur l'esprit de 
Ron one influence dont la trace ést aussi évidente dans lé devis pablié par 
D 0 Dion de og former lit he pére de authier | msiisulie publie dan lié Conapiiex ef metier inner du 
uor ét fera toner congé sit Potrest Lot Potieet, | fuit fire, fi da, ue 4h 
Cest be mov al maitre. dt louve) d'entamer li Æ. Pis br, santa l'hnflemmns Halleue , Les lituis 
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M. Lecoy de la Marclie. Quiconque connait Naples n'hésitera pas à les nommer. 
Ce ne sont pas des chefs-d'onvre, mais des ouvrages émphatiques, des 
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commencement du xvt siècle, le vieux thème inventé pur l'école pisane ot le 
modèle crée par Balduvcio, En lisant le dovis du mansolée d'Angèrs, on perse 
immbdiatement aux tombeaux de Ladislas et de Gianni Caracciolo, conservés 
encore à Naples dans l'église San Giovanni a Carhonara, où René, comme nons, 
les a pu voir. Sous la direction du roi de Sicile, dans les mains des artistes qu'il 
avait choisis, Le plan d'Andrea Ciceione, transporté en France, pouvait dounier 
naissance à uns œuvre admirable. 

Nous n'insisterons pas davantage sur l'ensemble du projet dont loutes les 
autres parties n'apparemäiont pas, pour lent exéeution, à notre Jacques 
Morel: mäis nous remarquerons encore que, dans l'ordonnance dés tombeatux 
français, l'introduction, antérieurement à 1459, de certaines figures acces 
soires dues à son ciscau, est intéressante à constater à un autre point de vue, 
C'est Lune partie du thème décoratif que la Renaissance française, tout en 
restant encore fidèle & nos habitudes d'isolement des sépultures , développera 
avec tant de magaificence, dans le bassin de la Loire, et dont le tombeau de 
la cathédrale de Nantes, flanqué comme un bastion de ses quatre Verfiés, est 
resté le type le plis accompli, Ces dames qui lisent leurs heures au plod du 
tombeau des dues d'Anjou, sur lequel alles semblent veiller, René les 
emprunte, en tant qu'élément décoratif, anx Vertus, aux sûtellites où aux 
acolytes des mausolées italiens; mais 1} avait trouvé en même temps dans la 
tradition bouremignonte un nouvel emploi à leur donnér!, Les Verts 
remplissent ici les fonctions des anciens ploim'ants, Le texte du devis est 
formel à cet égard quand il les désigne ainsi : « Troys dames assises an dévant 
de la sépulture faisant maniére de deuil et disant leurs heures, » 

Ce mélange des deux arts bourguignon et italien est d'ailleurs 18 caractère 
propre d'un certain nombre d'œuvres conçues par René ou exécutées sons son 
influence plus où moins directe dans les pays soumis à son pouvoir. À Saint- 
Didier d'Avigoon, dans le retable célébrée sculpté par Francesco Laurana”?, 
deux statues fort rermmmquables pourrdient bien appartenir à une école qui 


U Comples ét mémoriqus du ro flemt, p 43. | Ulféraire, L 1,p. 206, el Hisloire de l'Académie dira 
2 Je né main KA tue faut pas tline prendre dci le | lacriptiont, Vuris, 4736, & IX, jù 200. 
aol désiil durs km sens Lui npüeial Ou désiguait 4. Sur ce rettile, voyer Gasatie des Ramur-Avte, 
en fut same we nom Les plrareurs des cérémonies | & XXL p.426, et Chronique des Arte, RAA, pu 70, 
tuaélores, Cf, Dom Martine et Dos Durand, Voysge | t HE, 
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serait aussi bourguignonne! qu'italiennée. À Marseille, l'église de la Major 
vrésente, dans deux rétables de marbre en forms d'arcades, un curieux 
amalwame de sculptures de goût Hallen et de goût français ou plus précisément 
bourguignon * 

Nous disions tout à l'heure que l'école purement française de la Loire — 
aussi bien que les ltaliens eurôlés par elle (lombeaux de Louis XII et de 
François 1") — avait exploité à sa manière le splendide motif ornemental 
introduit avant 1459 par René dans la composition de son mausolée. Les 
Vorbus du tombean des ducs de Bretagne sont probablement lilles des dames 
du tombeau des dues d'Anjou. En tout eus, ce ne serait pas là Le seul point de 
contact qu'on poutrait signalér entre Michel Colombe et les maitres de l'école 
de Bourgogne. Michel Colombe déclarait, en 1511, qu'il avait eu autrefois 
« cognoissance de Mestre Claux et Mestre Anthoniet, souverains taillaurs 
d'ymniges, » Claux de Vouzonnés ét Antoine le Moiturier, qui travaillèreut, le 
premier au tombeau de Philippe le Hardi, el le second A celui de Jean sans Peur, 
étaiont des Bourguignons. Cependant si Michel Colombe alla, dans sa jeunesse, 
chercher de Tours jusqu'en Bourgogos les leçons de l'école flamande, nous 
savons maintenant, d'autre part, que les Bourguignons sont venus de leur 
côté lui apporter jusqu'à Bourges et jusqu’à Angers des modèles mémorables 
dont il profita. Enfin, plus lard, on verra la cour flamande de Hourg-en-Bresse, 
quand Marguerite d'Autriche voudra élever le tombes de Philibert le Bean, 
né pas s'adresser d'abord directement k l'école bourgaignonne épuisée, mais, 
sur lesconseils de Perreal, faire appel om moment à Michel Colombe, comme au 
plus haut et au dernier représentant des grandés traditions d'art qui avaient 
laissé dans le sud-est de la France de si profonds souvenirs. Désormais le 
contact de l'école française do la Loire et de l'école bourguigenonné est un fait 
acquis à l'histoire, et l'existence du tombeau de René, dans les parties 
sculplées par Jacques Morel, est un évènement dont il faudra tenir compte, 
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TROUVÉS EN GAULE 


II. — DES PRINCIPAUX TRÉSORS DE VAISSELLE D'ARGENT 
TROUVÉS EN GAULE. 


{ Suits |. 


N° 3. — Plateau légèrernent concave à l'intérieur, avec une bordure stm- 


blable à celle des précédents. 
Diamêtre, 0" 336; poids, 919 gr. 





Fig. Hi, 
non celui dé l'allinge:; toutefois, l'alliage 86 trouvant ainsi réduit à 3 80 O0 
serait bien peu considérable 1, » 


1. C'est à notre ami M L Bluneurd, aorréspou- 
dant de l'inalitt, archivdiste départemental des 
Bouchnsln-Rliine, quo uous devons les notes 


Graflile sous le pied [fig 141: 
PHSIHIT. 

« Cette notation doit être Ine : Plou- 
dus : Libre W, Semis, unciae Ÿ = 
deux livres et demi et cinq onces, ee 
qui donne ? livres 11/12, c'est-h-dire 
954 grammes; le poids actuel du pla- 
tea étant de N19 grammes, la diffé- 
rence est trop considérable pour qu'on 
puisse l'expliquer par l'usure du métal. 
On pourrait supposer que l'on n'a peut- 
Ôtre noté que le poids de l'argent et 


relatives aux notations poniiéeales das ue 3, 42 ot 
14; nous tuuous à Jul eu exprimer lei toute notre 
rorouaisaance. 
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N° 4, — Tasse ronde, sans anse, en forme de coupe profonde (fig. 14). Les 

lévres sont ornées d'une bordure semblable à cells des platéaux 

préchdents. Sur le côté extériear, on voit les marques de deux 

ru tt coups qui l'ont fortement bossuée, — Il y 4 eu sous ls pied un 
graffite effacé à dessein dans l'antiquité. 

Diamètre, 0% 10: hauteur, 0" 038; poids, 188 gr. 

Nous verrons tout à l'heure que cette tasse et les autres tasses semblables qui 
font partie de ce trésor (n°5, 6, 7, 26, 27,28) étaient accompagnées de leurs 
soucoupes [n* 8,9, 10, 29, 90). 

Une déconverte faite à Herculanum doit être rapprochée de celle-ci : « On à 
trouvé des tasses d'argent avec leurs soucoupes, de la même forme et de la 
même grandeur que celles dont nous nous servons pour le thé; ces tasses sont 
trés délicatement travaillées et bien ciselies en relief; elles servaient au mème 
usage que les nôtres, c'est-à-dire qu'elles étaient destinées pour boire de l'eau 
chaude ! », 

Winckelmaun ue nous dit pas si les tasses d'Herculanum étaient munies 
d'anses: en tout cas, celles de Moncornet ne devaient pas servir à boire un 
liquide bien chaud. Comment, en effet, saisir, pour les porter à ses lèvres, ces 
tasses dépourvues d'auses, après que le métal en aurait été échaufté par le 
contact d'une boisson brûlante ? 


Ne 5. — Tasse semblable à la précédente. Elle a été fortement endommagée 
par plusieurs coups donit l'un a complétement percé lé métal. 
Diamètre, 0% 11; hauteur, D" 04; poids, 34 gr. 


20 


Graffite sous le pied (fig, 15) ; Kapriant. 


Mg: 15. 


à, Lettre dé Winckelomen auf les déconveries d'Ilerculanem. p. 60: ef. plus haut, p. 46. 
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N° 6, — Tasse semblable aux précédentes. Traces d'un coup, 
Diamètre, 0 "11; hauteur, 0" 036 ; poids, 159 gr. 
Sous le pied, graflite composé d'une boucle en forme de C, placée entre deux 
traits verticaux. 


N° 7.— Tasse semblable aux précédentes. Deux ou trois coups l'ont légère. 
ment bossuée. 
Diamètre, (" (@5; hauteur, 0® 094; poids, 129 gr. 


té . 


Graffites (fig. 16), sous le pied Husa, et sur la marge 
extérieure Mer où Mar, 





N°8. — Soucoupe avec bordure semblable à celle des plats et des tasses. 
Au centre est une rosace à six feuilles inscrite dans un cercle, sur un champ de 
nielle; toutefois, eutre le niolle et le cercle, on à réservé des 
espaces blancs de mème forme que les feuilles de là rosace; ces 
éspaces, cireonscrits d'un côté par le cercle, de l'autre par le champ 
se relient par ls pointe à l'extrémité des feuilles de la rosace autour 
de laquelle ils forment une couronne (fig, 17). 

Diamètre, 0% 118: poids, 145 gr, 





Gratlite sous le pied (fig, 18): Genialis. 





Fig 14 
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N° 4 — Autre soucoupé semblable à la précédente, mais sans rosace. 


Diambtre, 0" 122; poids, 134 gr. 
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Guultite sous le pied (fig. 19) : Kapriant, XXX. 


La plupart des vases d'argent portent des inseriptions. Sur l'argenterie 


sacrde, ces inscriptions sont ordinairement gravées avec soin, au trait où au 
pointillé; où trouve anssi des exemples de lettres d'or incrustées: nots ou 
parlerons ailleurs !. 

Les insorintions des vases profanes saut presque lonjours, ai contraire, 
légérement traces à la pointe el en caractères cursifs. Elles se composent, 
orditiiicement d'un nom propre au génitif et de notations pondéralest; quel- 
quefois où ne rencontre sur les vases que l'une où l'autre de ces indications ; 
notre soucoupe porté les deux. — Cet usage est mentionné dans un passage 
curioux dé Pétrone : dans le récit du festin de rimalchion, il est question de 
plats eu argent (lances) « in quarum marginibus nomen Trimalchionis insorip- 


tu erat et pondus argenti 1. 


4 CC Mme; Madewe, act. 1, 50 Vin 2h — 
Apütée, Métamerph., 1 VI: Nosé quostiun, dam 
ée tente, d'étoiles sur losquelles on avait brodé, ni 
letires d'or, ln nom de la divinité ot tes nuitifi tte 
l'offre, — Athonée, Depnosophit,, |, XI, 
e «ta. — Laurie, Leriphas., n vu. Ces fonts 
vont conlirmés pur ls découvortos archoologiques 
que nous aurous l'oceasion de mentioner 

+ Sur les notations ponilrraies de l'argeniorie 
romaine, «f. À da Laugpérier, Le Missorinm de 
Gellænir, roi des Vandales, al les moniments ana 
lôgues, dans |s Gazette erehéslogique , 1. V [1870) 


p. 02-50, auras, à VI, p. 255-203, — Loms 
Bluneard, Sur les mulalinas pondérairs des paléres 
d'Avtyana et de Dersay, et la Lire romame, dans In 
Congrès urchéolugique de France. ALENC 88H00 
Lau à Avigums aa 4482, Paris, 1383, p: Vhi- 
Vr8 > Mullétis emunemental, Be aûrin, 1 XI LF8#8), 
p. 54-43, — CI, ki note de là page 58, 

4, Satyr, «aus. — Sur deux des plais ils trèstr 
do Lumes, dant nous avous douné plis hat la io - 
cnptiôn, dn Nils narns dit Seslai Julius Bünilus, 
que dtait protiabléamnt de jrapriètaier {voir Les lg 
6 ri 9), 
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Ilne faut pas confondre les noms ainsi tracés avec les eslumpilles des fabri- 
cants où les signatures des artistes, 


N° 10. — Autre souconpe sembliblé à la précédente. 
Diamètre, 0" 193; poids, 196 gr. — Sous le pied, graffite semblable à cali: 
de li fig. 5: Kapriani. 


N°11, — Oonochoë ayant, sauf l'anse, la forme de nos varafes modernes 
ig, 201, 
Un bourrelet au repoussé avec nne ornementation reptisé à la 
pointe ot dorée occupe le milieu du col Le bord du goulot est 
orné de petites feuilles au trait, dorées el surmontées d'un grès 
métis, À l'endroit où l'anse s'incline vers le goulot se trouve an 
petit cordon de grénalls au dessus duquel prend naissuneé an 
poncier en ruliéf, affectant lu forme d'une feullle allongée k ner: 
vure dorée et recourbèe à son extrémité supérieure Les bras 
de l'ansé qui étréignent le goulot représentent deux ttes de 
cygne dont le bec ét lès yeux sont dors. De chaque cote, au 
Dessus dé La tôle du cygne, mé découpure en relief simulant le cou de 
l'animal ést dicôréé d'un semis de pétits cercles sur un fonil polygonal dés, 
Sous Je pied, quatre coulées concéntriqmés en creux. L'ansn est ressulée. 

Hauteur, 0" 255: direonférence dé ln pause, 039; diaméire de l'oriflee, 
0,075; pouls, Fo gr. 

Ce vase Mist évidemment partie dis l'afperitum polorium ol servait à 
verser ln vin, 





Fur. D. 


Les Homuins avalent diféronts vases unployés au méme Usage el faisant 
l'oflice de nos carafes où hoteles + l'epichysts et te cytthus qui, au dire 
de Varron, furent ccuplovés à Lao aprés que le qullis eut été iquecent 


U'UT, Sonèque, Cimaal nd Héfoluse , 6.21, À | et soit, —  Séhouun, Philologns, L XX VII, 
 Aufguis nomibnihia Srtifleni drpealum hllle e, | 4880, p.869, éco la focira des grufllles du lréage 
eÙ Dé Eranquill, übel, à. LL: à Argoulun gravé dé EHitibènhiéron : Mermnex, à. HE, 4Rna, p.477, — 
vustiti palris, stun Willie opéré et aetilisr prtillels. à Saglle, Detlanmiine des autiqailie precques él romabe 
_ lestirr, Der Mildrasimer Silher fun, h pe" Sn , toto oailéfur , pe 800. 
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serv pour les cérémonies saerdest: le os vénariun®, l'acratophoron*, 
l'oenophoront: le mot lagena* est le plus fréquent chez les auteurs®. Au 
temps des Piolémées, on éélébrait à Alexatidrie unie fs populaire appèlée 
lagénophomk, parcé que, pendant le festin qui faisait partis de ln fôle, 
chacun buvaii de la boutéillé qu'il avait apportée 7, 

On en est réduil aux conjectures pour déterminer la forme d'un grand 
nombre des vases dont les auteurs anciens nous ont transmis lès dénominations. 
Il n'en est pas de même pour la lgona. Le Masée de Saintes én possède 
une, en argile grise, sur laquelle ôù 4 tracé à la pointe l'inscription suivante : 


MARTIALI SOLDA LAGONAS CLVYI 


Martiali Solda lagomts CLVI (fect) *. 

Märquardt conclut, avéo assez de vraisemblance, que le vase sur lequel est 
gravés cette Inséription est tie lagon; par sx forme il est semblable ut nôtre, 
à purt les différences inévitables entre le modelé grossier d'un nistensils comi- 
mun êt la perfection de forme d'une pièce d'orfévrerie. 

1 faut cependant reconnaitre que le mot lagona n'a pas, à loutes les époques 
‘où dans tous les pays, désigné dés vases de même forme. On conserve, en 
effet, au Musôe Carnavalet, une vourde en térrecuité, trouvée én 1867, À Paris, 


1. Warro , De Linge. Ent, À: V, 486- éd: Nisnd, — 
Flan meutionno l'épohysin ot le cyalluis dans vou 
série de vases faisant partie d'un service de tbilu : 
Baden, del. Vas. TL, v: 32: « Fracteren sinus, 
pplotyeis, wintharas, gouine cyuthusque, # — Cf. 
Mantfancon, L'antiguétd exafiquer, & UT, 164 
ét ue, M QE xx, LGV, Loxvers Of nues 
méme vol, p. 488, él pl £xxxiv, Ta doseription 
et Le doesie dune diguière en bronxe, do: mime 
forme que la ntm, que Montfaucon appela 
esters cœlreuelt 

+ Cicéron, Ji Verram, metio IL, L TV Du sunis, 
é. xxvi, ME: à Ervl étium vas Vinuriunt ex uudi 
gene pergraudi, ul exeavals, muubrio 
curés. 

2. 1, ne faites ,L Htt,ù n°, 40 — Varru, dre 
ne rabtheer, 4,6 vtats FE sonilile anpenilunt ilaprée 
co dernior hexte que de mt acratophoran désigin 
ane grétule téstire plulôl qu'un vase de ball, 

k. Anbilartt (Thonilosieul, aévi aunoadis), dd 


MAdeTTe AbrDhOLÉeTIAUR — ME FER 


Hi, Pélpor, p.38, 4, cie por Marrquaell, dhns dirisud- 
dében der Mocmer, p. 640, nole &. — Lidiérun, Dé 
fiailus, A. 41, € vnt, — Haciée, Sat 1, À, 1u9. — 
Juvéuut, &af, VE, 0 46. — ar où démomiine— 
Uons, cf, Marquanit, op. cit, p 629-630. 

5. Oo disait ousst + Logoras, doguet, lagamt, — 
Uno mme qui vendait ou fubriquait des vases ce 
cette sorto eat appolée daguamie : ©: 4. 4 WE, 
tre JÉSS. 

6. CC motunmoeut Martial, po, con emploi 


caur Tes monuments Apgraphiques procvo aussi qu'il 


faisait perte dela langus néualle (vues plus Dorm 
les inscriptions ellées )- 

7. Mhénée, Deipmonophéal,, À NT 0 0, 

8. Chamiruc de Grazanues, Hevse arahéotogrque , 
L XI (666), p. #76, avoc nu fnc-simile du vase 


tie liuscnption, — Marquantt, us Primeéahen 


der flémer, p. 610, — Mons, fiemarques our los 


|'inacriglions antiques de Paris, p.70. 


Ma 
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dans les fouilles du nouvel Hôtel-Dieu. Elle consiste en un tube recourhé en 
forme de cérele et rauni, à la partie supérieure, d'un goulot et dé deux anses. 
Comm le précédent, cet ustensile porté uné inscription qi pérmel de lui 
attribuer lé nom fagonar, 


OSPITA REPLE LAGONA CERVESA 
COPO CNODITV ABES EST REPLEDA 


(Hospita, rople lagonam)/ cervestoa. Como, conditu/m) Unabes: est 
repletnlda®, 

Voilà donc feux vases, de formes bien Hifférentés, el authéntiquemenutapnelés. 
dass l'antiquité même lagonu.Ce mot, a sais doute, im séns général, s'appli- 
quant à touté mme série de vases de formes relativement variées, mais destinés 
fu mÔûme usage, 

[l'est probable que les noms de vases: véneréum, vts cinarium, acrato- 
phoron, oenophoron, sont plus où moiss syionymes du mot lagon, 

Les empéreurs, et sans doute les riches viloyens, avaïent des émployis @ 
lagôna. Leurs fonctions consistaiont probablement à socenpor du service des 
vins pour les rèpas Nous convaissons pv uné inseniption un alfranchi de 
Trajan, attaché à sa maison, auquel fut confié le soin de lu boïsson, puis de la. 
lagona, et qui devint enfin chef de service Qu trictindumns.. 

One autre inseription nous fait connaltre un adjutor a lagond , qui dtail 
sous les ordres dé l'employé & lrgone *: 

Parmi les employés attichés au service lé là cour impériale, il + avait aussi 
des a vinis; les inscriptions en mentionnent plusionrst, Il: dtient sans doute 
chargés des caves impériales. 


de Mownt, due, ju 00-30, Dlusieurs (ibid, ue 4004, 8h16, aài), tm oûtre 

3. Lecture de Momimsen, Unns la Bullétin dyi | trés de Ndvoi (us BBIS), Ceux que note citons 
graphique, L TI 1883), p. 13, | appariimanont Lans à le fralléé du d'emooreur. 

3 CE Mangnanll, die: tif 6 On coualt deux abaterer à wii v © 4 £ 

LUE Lt VL, ve 4884. U VE, we ot, G0S. D din rit pau Lee coutondew 


M. GT, VI, 0° 8866, — 1 Gut rapprocher | ovre los pémertl où marchande dé via 
dés iinployée a Ligurn les à épis doul wi connait 


IL THÉDENAT er A. HÉRON DE VILLEFOSSÉ. 
(La suite prochainement: 


CHRONIQUE 


1” SEPTEMBRE 15855 


ACADÉMIE DES IHSCAIPTIONS & BELLES-LETTRES 





Sumes qu 29 Mas FAR 


Une lettre de M. La Dlani annonce la 
décourene qui visit d'äre falle auprès de 
Rôme, le long de lu win Salario, un face 
de la villa Al , d'un tombeau cireu- 
laire, analogue à celui ile Cécitia Métalla, 
mais plus grand : le tombeau de Cécilia à 
20 mêtres de diumêtre, celui-ci 54 mètres, 
On y Hé l'inscription suivante en grands 
caratlères : 


MLVOILIVEM PACA MUMETTA 
vou. MILIT PRE. PAIN NHAËE-LQVIT 
tveluia..F POLLA.SOROR 


M Orreur communique deux fragments 
d'inseriptions trilingues, trouvés, dit-0n, 
à Rhai (l'ancienne Khages), près de Têhé- 
run, dout la photographie lui à été com- 
muniquée par ML Germain Bapal. Ces jrs 
criptions sont di roi Artaxerkès Muémon, 
La trxie en est peu important: mais, si la 
provenance en esi bien élablie, il eu 
résulte que les rois achéménides résidaient 
pes PR RCI ee RS 

gue médique, el cula explique l'emploi 
qui ésl fait de cette lungue dans leurs Lus- 
criplions, 

Movvar lis une étude sur l'origiue do 
l'expression : Domus divina, C'est un 
fragment d'un travail plis complet qui doit 

tré dans Le Dulletén dpigraphique. — 

'éxprescion de Dourus dévina, pour dési- 
gner La fainille lmipériale, paralt remonter 
au temps d'Augusle: pourtant ce prinçe 


n'a i is que les Romnins Îni 
Eaent de honneurs divins. Pour 


expliquer celte contradiion apparenle, 


M. Mownt rappelle qu'Auguste était ofi- 
ciellement le lila de Jules Césur, ot que 
celui-ci, divinist aptis sa mort, étais 
appelé duns l'usage courant, now seule 
ment dious Julius, Mais encore sunple- 
ment Divus : co mol était devenu pour lui 
un nom. Ïl pense que, ilans l'expression 
domus divina, le second mot n'est que 
l'adjoctif dérivé de ce nom, et qu'ainsi cette 
expression, au moins à l'origine, doit se 
traduire, non par « famille divine, » mais 
par « famille de César. » 


Starr où 26 Jin FES5: 


M, Bewx communique à l'Académie 
une lettre de M. de Lostalol, vicë-vonsul 
do France à Dijeddah, qui est débarqué à 
Marseille le 16 juin, ayant avec lui les 
objets racueillis au cours d'uné mission 
wrchéologique entreprise sous les auspices 
dé l'Académie par NM, Huber, courageux 
voyageur 2 les Arabes ÎL'y à tt an 
A] es. M. de Lostalot rapporte, en 

iculier, la célèbre stèle xraméenme dé 
trou, qui mérite la secoue place parmi 
les monuments d'épigraphie orientale cor 
nus jusu"iti; ba aile lu rol moaliite Mésa, 
seule, mérite de lui &tre préféeée. La stèle 
de Ten cet, dit M, Renan, un acte 
d'éclectisme-religieux, uno sorte dé on- 
condat par legnel un individu étranger à 
la tribu des Térmités élève ls prétention 
que le éulte qu'il rendra à sou dieu partie 
culler soit agréable aux dieux des Tét- 
milles et que coux-ci le protègent, Une 
ue sur ce qu'on peut appoler le hudgot 
cultés de la tribu de Terms, consistait 

en 29 paltniare, est préluvée au profit du 
dieu notiveus. La stôle de Teïma peut être 
rapportée qu +° siècle kyant notre ère, Une 


eu 
trés Cirieuse scufpliure en relbre singulié- 
remeut lu valeur, M, da Lostalot a déploye 
NS ere ce précieux monument À [4 
France un zèle et une lotulligence qui ne 
sauraiont fre assez loués. 


Bésacn ne Ÿ Joccr 15, 


M, Félix be Lasrauvr, vice-conaut de 
France à Djeddäh,- présents lu stèle de 
Tetum, dont M. Renan a entretenu l'Aca- 
démié bla dernière séance. Ce précieux 
monuniaut dé l'épigraphie aramdenne., 
découvert par l'intrépide royagent Charles 
Hubee, Edllit être perdit lorsque célri-di 
péril assasaind par Îns Arahes, Je 29 juillet 
1864, Sur les instances de M. Hounn, li 
Bouvérmenent invity M, de-Lostalot à faire 
les recherches Lés plus mimiticases pour le 


ratrouver, Grâce aux fonds mis 4 la dispo - 


sillon du. vice<onsul, «et à l'intélligent, 
habile el énergique cénoours d'un chetkh 
algérien séjournant à ln Mecque, Si-Azix 
ben Schoikh al Haddad, qui s'est rendi 
lui-même dans l'intérieur pour effectuer 
iles réclerches, la stèle à pur être TOpTIsR, 
alnsique le plus prande partie du lgase 
scientifique reouelll pure M. Ch. Hiibés pu 
vours du ln: mission dout Îl n 646 chargé 
par le gouvernement français, 01 le 1ôut à 
été eamené à Djedduh, at mibieu des péri. 
péties les plus dnouvantes, La etbln nt 
plusieurs autres monuments analogues 
viennent d'être rapportés à Pavls par M. dé 
Lostalot etsont désormais arquis ni miugés 
du Louvre. | 

M nu Vooué send bémemmge à l'hûbileté 
“4 au dévousmaut que M da Lantulat a 
montrés duns toute colle dffuire el insiste 
Fur ln roconaissance qui lui est due. 
M. cle Lostalot n'droï pour lui-müme A 
attant d'éloges qu'il en à donnés, à juste 
Hire, à StAris bit Cheikh el Haddad. 

M, Alésanire Biiruaso commitinique 
des ronarques de M, Auguste Nicaisé sur 
les objets gnulois trouvés nu tours des 
fouilles exécutées sous sa divestion an 
cimaéliére lé Gonriisols, commune de Mar- 
6on (Marne), ML Niéais sontint une 
thése Qu'il fout ducs Hrmies : « Sp 
la patin dy In Gaule qui correspond au 
Brligum de César (départements dé In 
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Marne, do l'Aisne at de l'Aube). le torgue, 
np a l'opinion. commune a 
it par Les fermnies dt très excsptionnalle- 


ment par Les guurrises. = M. 


sjouto = « À quoi on roconualt les sépul- 


lures dé fentes, ML Nicalse ne polx ledit 
Pas: muis ce qui semble ressortir du ses 
obsérrations, d'est que le forques ne e'oul 


Ajuetrés rarement, trés exooptionnelhonnent 


reucontré dans des sépuliures où arafont 
16 déposées des armes, épées, polgnarnde 
ou lunces: 

M, P.-Ch. Roncar attire l'atéution dé 
l'Aculémis qur la nécessité de prendre den 
iésures por téger Îles inscriptiona 
antiques én Afrique. « J'ai en l'honneur, 
Qlt-H, Unus lu séance du 90 juin 1584, 
de provoquer un vœu de. l'Acadinie, 
en faveur d'uno mesure ldsidlutive aux 
Tant În Conservation des monuments 
ancious dans les possessions françaises 
réillèmnent créonistes, Cné loi, nano 
ce depuis longiempé, qui tient d'être 
votée par la Chambre des féputés, Hestirèta 
désormnis, un Algérie et eu Tunisie, I 
Conservation des édifices antiques et iles 
MOsqUÉeS Case COMME Mromaémenils 
Moriques. C'est nn grand pas de fait; et 
l'on doit seulement regrettär-qne ln loi no 
soit pis ntérvene plus Vol, eat ti motte 
ment qui figure eue la Jake qui-viunt d'âtre 
publiée, l'arc de Bulls Tégia, à deja dis 
paru comm lu colonne de Ferinna: Mais 
bout est enbore à Rd pp les inscriptions 
qui forment Ja véritable richesse da nôtre 
larre d'Afrique, et qui, anime led plie 
modeslés en'appatante, sont (lu intépit 
capital pour la science; é'éat par nulles, ou 
AHet, tant les anteurs ancisns sont peu 
explicies , mis nous pénétrons dans l'hts- 
toire administrative et trilitaire d'une des 
plus importantes parties dir tone romain, 
À que his savants reconkliquent les rolttes 
ancionnes, les limites des provinces et 
telles du territoire de Chagiu diué: eee | 
elles eñcore quo nous retrouvons 
othniques el des noms d'homme, « 

nié ln Miguisthqpue ut intért 

M, los nombreuses inscriptions, fans 
sur la terre d'Afrique, ne pouvant être clits, 
és comme monuments hintoriques, af 
péut-diré ait falln que la dostruveion de 


ont 
tal, 
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toute pierre écrlia it, eu principes, ponie 

la loi, ot que la constatation. durafélit 
fut confiée à tons.les ngonts, Lu qu'its 
fussent, dé | force publi UE ecience y 
els heuucoug gigné Fr eûl été 
iuninés pour les colône bn +5 onlirepre 
Ré. 

M Héron be Visiercsss donne locture 
d'una notice sur les fouilles exécutées à 
Sbottin, l'anniennn Saftula (Tonisie}, peur 
M, de Liestenante Marine Boyd. Ce éllitier, 
au cours dé ave rocherches, qu'il à cor: 
duites avec une activité et uné iutollgencs 
remarquables, à découvert el mis on 
lumière plusieurs textes épijmpliqués 
topormote: Des fouilles, commentées on 
non 1848, ont duré prés d'une annéé, ei 
sont Le d'avoir épuisé Je vale champ dn 

Parmi L= tèxles | peur 
ft, Boy el cominentés 1e M. Héron de 
eue, citons une d en d'hôn- 
eur f'Aurélien où do texte primitif, Wie- 
lors. L. Dotntté Aurelien, a dé moitie 
lé, aprés liomaort du: prinen “u moven 
d'un grattage: o1 à tué le mot Hiva 
aux noms L Domité. Li piéilestal porte le 
non de Macrobe, proconsul d'Afrique.en 
aug 4 10. Déreran te angue-et curièuse ins 
cription, on Louve le currtét Monomim 
d'un chevalier romain, qui fut avoit du 
Bec dus In provinces de Hatique, procura- 
teur du domaine privé de l'onpereur, 
sscréluire du préfet du prétoire; enlin pro- 
cursiour impérial Au district tinancier 
d'Hadraméte {Bousse), aux appoidtemennts 
de 200,000 sesterces ou 50,000 france. 


Séanin mit AÙ Jiiicer 1883 


M, G. Pennor A nr 
du M a sur lee fonii at cer 
M. Hollemut, mamie de l'École française 
d'Athènes, à Karilitea (Acrephim), au 
Hotle, L'emplatement du temple d'Apol- 
lun Pioos est définitvoment lxé: on & 
découvert de nombreux fragments de l'en- 
tablement, décoré de cnuleurs vivés Lies. 

dés, On à recumilli, uné statue 
archiqué d'Apollbn, une statuétlé ile 
brome avec unu toscription en caractäres 
vues, diverses autres insonplions , 
done plusieurs du #61 du vit siècle avant 


notre dre, el une, nolamment, gravés à la 
poiaie sur un cûné de torpn avant lu Cuis- 
son. un décret aéses long, qui n'est pas 
encore dléchiffut, élc, Lés fouilles se pour. 
suivent el l'on ésphre arriver à des réaultuts 
plus complets 

ME. DE nntonce qu'il 1 ris de 
M. Bondurand , aréhiviste. din Ga. | Pac 
édition faite par La Hilliothéqua iln 
Nimes dés papiers dé fou AE. Germér-Du- 
rand, parmi lesquels se sont trouvés deux 
manusirils mocidns, qu Horare du 
ani atédle et tr exemplaire du manuel de 
Dbuoda, écris h l'époque carolingiennn. 
Dimoda oo, Dondana fit la Femmerde Ber- 
nard, due dé Septimanié, fls de Guillaume 
de Gellôné le saint Guillaume ds Désert 
de l'étlise, ls Golllaume Pisrabius ou ju 
Court-Nes des élinnsons de geste. Ello fui 
mariée on #24, Aix-la-Ghapelle. En Bit, 
elle #t écrire, à Lrés, h l'usage de son fil 
Guillaume, avé cle 15 ans, tn Manual ile 
morale chrétienne, n 73 chapitres. L'ou- 
vrage lat nohevs Le 2 féerier 842, Mahillon 
“ur publin, on 1077, ln préface, Ji tale ei 
treise chapitres, dont la copie nousa dlé 


conéervén en ontre dans un manne da 


ls -Hibliothéque nationale. Ces fr ts 
avaient perinis de reconnaitre ('éibérat 
qu'offre Je Livre pour ln connaissance du 
l'histoire 04 des manres de l'époque carolin- 

anne, 06 l'on rogretinit la porte du reste. 
ice an manasonit du Nimes, M, Bondu- 
rand va potrvoir publier Le ake cormplit dix 
nant dé Dhuoda. M, Délisle cité deux 
piiaasren de:ce tminuscrit, d'or 11 féaulle : 
Fqu'il n'y a pas de raison de supposer, 
come où l'avais fait, quo Dhuoda-fük fille 
de CGhurlemagnez; qu'en #ibh Vote, 
on ne snail étéoré qui l'on devait réa 
saltre pour successeur ils Louis le Débons 
maives In date se terminé pur ces mois : 
Christo propilio rognante al regem quem 
Deus daderit sperantem (ste), 

M: Bavusson présente la photogre rie 
d'unt salue antique qui vont d't 
amquise per le musée du Louvre. Grite = 
lue, qui à fall partie d'ime ancienne el: 
lection do Sienne, st dé marbre dé Paros 
ès fin: le travail est bon et parall indi- 
(quer l'époque hélléniatique, la:-conserva- 
don ést presque parfaité. La kiatué roymi- 


266 
sente un persounage à cheveux courts el À 
barbe longne, debout, en marche, vêtu 
seulement d'un mantesu dont if relève le 
pau, cominé pour monter (les degrés: il 
Hent ile la main gauche une yre dout le 
ocôrps est lormé pär une écaille de tortue. 
M. Havaisson ne —, : mème ee 
qu'on peut voir au Louvre, depuis quelques 
She le heaus bronres de la collection 
Gréau, acquis su moyen d'un brédit extra 
ordinaire voté par les Chambres. Plusieurs 
de ces brontes appartiennent aux meilleurs 
n : de l'art grec. 

- Dixuzsrov rend compte des fouilles 
exécntées à Suse, pendant les premiers 
mois dé cette année pour le cémpie di 
gouvernement français. L'expédition char- 

dé ces foullles cowprenait ; M. Dieula- 

y, chef du la mission ; M"* Dieulafoy ; 
M. Babin, ingénieur des ponts et chaus- 
ses, et M, Honssaye, docteur és-sciences, 
réparileur à l'Ecole normale 4 
Le tumulus de Suse, montigne artificielle 
de 25 à 38 mètres de hauteur et d'environ 
100 bectares de su , L'avail encore 
été exploré qu'une fois, en (851, par 
sir Kenneth, Lôfius, qui y découvrit le 
is ot la célèbre inscrrplion d'Artaxercèé 
némon. L'éxpédition dirigée per ML, Dieu- 
lifoy, continuant les découvertes dé Lot. 
lus, à mis au jour les objets suivants : 
1" Un chapiteau bicéphule, dé près de 
\ mètres de longueur, analogue aux cha: 
piteaux persépolitains: mulyré lu dimen- 


sion dé « morceau, 0n pouvoir 
le rapporter en France et placér au 
Louvre: 

2 Une partie du couronnement des 


pylones placés au duvant du palais d'Ar- 
laxeriés; Cé COurOnnemEnNt se Composait 
d'une frise de faïence da 4% 50 dé hu 
eur, dont les fragments ont 416 rétrouvés 

à plus de 4% 50 au dessous du 
niveau du sol: M Divulafoy dessinait el 
numérotait sur place les fragments à 
mesure qu'ils sortaient dé térre, et fes fui- 
sait transporter sous des tentés où alle les 
remontail et les cataloguait avaut qu'ile 
lüssent emballés;, grâce k ces soins minu- 
tieux, .În frise Être reconstruite sur 
une longueur dé 11) mêtres; 

3° Deux fragments dé rampe de faïence, 
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ét achétnénides, notummént un cachet 
d'opale qui parait avoir appartenn à Xerxbs 
ou Artarerxés fer: 


7 Une série de briques et de sllles avec 
des inscriptions, 

8* Les doux tiers d'une drs tours qui 
défénilsient l'entrée du palais, Mile se rit- 
tachait à un système de fortifications trés 
complet el très savant, 

Dans la prochaine campagne, M. Diaus- 
lafoy espère terminer le déblaiément des 


A forufés de ln bi pénétrer 
dans ls palais élumite. Mais plus on avun- 
care 


plus les travaux seront lents et diffi- 
ciles. : 


États ne V7 Jutirer (A6S.. 


M. Léon Have communique, de Ja 
part de MM, le volonel Garan et le dot 
leur Mougins dé Roquefort, qui s'occupent 
depuis de longues années avec lo zèle fa 
plus louable à reousillis at À publier ls 
monuments ancions de là région d'Antibes, 
l'éstanipage d'une inseriplion late tou 
rés on cétte ville im 1883, dans le quartier 
dit le Prugnon, su fond d'un ruisseun , 6 

ubliés dans je Bulletiñ monumental, 
2e inscription est ainsi conçue : 


« (Julia) Gait lin Carina [Iuri? fnica 
saccr (dos)... lestaménto (ért Juésil 
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À a troisième ligne, MM. Gaza ft 
Motors ne Mogurront ont vu it nom fprt- 
pre, Ahucolie, qu'ils out pensé être celui 
d'une dress d'Antibes, dont Cariue 6taiit 
préiresse, Catte Idée, mise dans le fulle- 
fn nontmental, où Île lexte à paru 
d'abord, # dté généralement accepiée-et a 
paru dans plasicers recneils épigraphiques. 
Al. Hèuses éroil devoir l'écarter. La com- 
post grec Alowels ne serait pus, dit-il, dus 
Jormallon régulière, Il fuit séparer les 
mols autrement, détncher lez lottres À E 
des syllabes qui les suivent et lire fhucolés, 
eñ grec ho dk, contraction régulitre portr 
Hasaole (on Bocculine pour Hexcuiläne). 
Le mot Oesssaie est In formée léiminine de 
béaxdler {écrit auesl defoler), qui étnil, éhes 
ls Grecs, le He d'ann fonction sarardo. 
tale d'un rang clové. Quunt'aux lettres a, 
M, Heurey y voit la bn du mot quas et lit 
faminica sacer [dos, qua Hnicotis, c'est. 
à dire prûtressé flanminique, mormé boule 
una Le idlécte local, À l'époque vomaine, 
où avait traduit oMcielment Le titre prod 
par l'appellation latine de famiinica sac 
dos, mais les Anlipolitains, fidèles à leurs 
traditions, tomservaiant dans l'usage à 
vieux turme héllénique 1! faut donc relé- 
guer la déesse Aetinoofl parrol les me faux 
doux », comme déait Feu À. de Longypé- 
rio. L'inéeription d'Antibes h'on esl pas 
moins un précieux veslige de l'hellénisme 
dans le mridi de la France, pnisqu'elle nous 
lait connaître & ln fois nne fonction roli- 
gieuse d'Antipolis ét une formed dialéëtu 
antipolituin, 

. Cussrs éomplile les communications 
Qu'il a (niles catte antiée sur In numisma- 
étrusque par la production de pièces 
originales et d'emrpreinles où dessins ‘dé 
en duénliinel des nuidwilles, pour fta- 
ie he rapport qui éxistuis entre lés mon- 
uaies d'argent ét de brouré, el montrer, 
conteirument à l'opinion revue, quo lé sys 
le tmonéläire ét ua était un système 
homogéne qui a serv de modèle au sys- 
ue mondtnire romain, L'unité monéthiné 
étrosque ot lus libral, La monnaie d'ar- 
gent duusque la plus répandus porls Je 


chilfes x ab vaut dix ns; c'est le deniers. Le 


dénidentr, Qorres mi quinnire 
rotanin, porte lo chillée V ét vaul cinq as. 
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Le quart do denier, la type du ststero- 
romain, porto én chiffres dtrisques 2 1/2; 
1 ut en effat deux as ét dioni, On ren 
cotleeenere assez SE quonmment lt doulle 
deniers, qui porte le chiffre XX ét vaut ving 
as, L'antériorité du système étrusque sar le 
système ronnin est, selon M: Gnanti, 
incontestable. Lo monnaie d'argent et la 
monnaie d'or éltisques prémutent, un 
caractère archaïque absolument spécial et 
unique, le revérs Hsse, M, Casall établit 
ensiite le rapport dés monnaies d'or et dés 
monnaies dargent. Les monnaiss d'or 
étrnsques sont très rares. Lus petites étés 
à revers lise, dont on connall cinq ot six 
éxétuplaires, portent la marque de leur 
valeur dans La éhiffre À at représentent dix 
deniers, Les pièces da Vuleinii, d'une 
époque postérieure, portent des siguus cui 
dénôtent que Ja valeur de l'or avait baissé 
au moment où elles ont étf frnppées: nlles 
sont à deux favés et l'on n'ét éounnit que 
iles exemplaires uniques. 

M. P:-Cll Rongnr, en préseiilaut un 
travail il ME Louis Blaneard atr les lents 
grecs au Fr" siècle de notre ère, signale les 
aporcs aoavéonx contenus dans cet opus- 
mule. Les divers ialénis-en usage dns les 
pays grecs 6 composiéènt toujours dé 
6,000 drachmes, mais la valeue ninue.dle 
li drudhine varie salon les pays. M. Blu 
canl a chorché à établit la rolntion qui 
exisiuit entre jes diverses drachmes, 1 


s'appaie principalement eur lé témoigne 


dy doux Atleurs pes, l'Anonÿme 6 
Pollux, et un latin, Festus, et LE n'hésiun 
A à proper au teste de Css auteurs 
verses cocrections que lès données glné. 
rales de la question lui semblent autoriser: 
Ainsi, il 'afmet pas qu'on doive oonser« 


vor, dans Festus, Alérndrmmnnm XI 
tlentréum, &t propose, à l'exemple du 


Bosekh et de Vosges Queipé, dir nodifior 
collé expréseion  numérale : au lieu de 
XII doncrium, 1 met XV dénariormms 
mais: dit M, Robert, si denartorum s'im- 
pose, est-il cortain qu'on ait le droit de 
changer AIT duodevtn en XV, miélé et 
quainoentorum ? Quoi qu'il en.soit, l'an 
lour arrive, eu pronaul pour base Li valeur 
de La drachine alique, à présenter Le Lavif 
suivant d'évaluation des monnaies grecqiies 
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au r" siècle de notre êre : 

1* La drochune atlique, has de conpa- 
raison ; | 

2* Le denier romait its pays greës 
d'Italie, semblable à 1 

8" La drachme de Tér, semblable à 


l'attique: 

La La drame asiatique (antiochique où 
syriénne, rhodienne, cistonhoriennie), #a- 
lant lus 9/4 de l'altique; 

5* Le victorint de Sicile, courant aussi et 
excoplionnolenent à Rhegium, et valant ln 


moitié de in drochme um 
6* La drachme ulexandrine, valant le 
quart de l'attique ; 
7° La drathime arsacide ou babslonienne, 
valant Les 7/6 de l'attiques; 
8° La drarhme éginète valant les 10/6 de 
l'attique. 
I est hk remarquer que M. Blancard est 
en contradiotion sur un grand nombre dé 
tuaves MM. Mominsen et F, Hultsch, 
Æ premier ne change rien au taril donné 
par Festus, Ainsi, dans sou Hisioire de ln 
monnaie roimaino, À 16 modifie l'ex- 
pression arithmétique XII denureumn, qui 
s'applique au talent d'Alexondrie, et la 
considère dotnmé i Ja valeur d'un 
talent de tiivre. secomi, flans son 
vaste lrailé de Mérologie grecque él 
romaine, s'occupe Au passage Un Pollirx, 
cité plus haut ét corrigé pur M. Blaneard_ 
l'en pue l'obscurité, mais le maintient 
tel qu'il est ét tente de l'expliquer par dit- 
férentes hypothèses. 
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Biaxce vu 10 Joux ESS, 


ML Pnosr communique l'empreinte d'une 
pierré gravée sur laquelle on voit un sigle 
éployé au dessus, une Kite imberbe radiée, 
à droite; de chaque odté, une harpe d'en- 
seigne militaire surmontée d'une Victoire 
aplére lonant unv couronne, à l'axergue, 
les lettres CDV, Le sujet parall se rappur- 
ter à une apothéase impériale. 

M. Votvor présente le moulage d'une 


sièla trouvée à Grand [V représonLan 

un personnage fabebi, de Pa debont , 

vüt d'uné tunique longue, la main droito 

éne d'une hache; sous #5 pleis, tn 
en. 

M Mowar présente des enpreintes d'ine 
picrre À moules, ifcouverte à Reunes et 
conservée au Musée archéologique; aur 
l'ane des faces, on voit les instruments de 
ls Passion; eur l'autre fat, un person- 
nage sûtu d'une sorte de couti 
auquel une bourse est attachée : il usi io 
lemment attiré par les mains épochues d'un 
personnage dont le corps est ilôteuit; 6e 


tableau représente sans doute un damné 


ébtralng dans l'enfer par fe dinble. La 
pierre parall devoir être rapportée à la fin 
Qu xv* siècle, 


Séance pu 17 Jun 1ARS. 


M. où Geruusren présente les épreuvos 
photographiques des ilessins d'un archi- 
lucie français conservés à la Hiblidthéque 
royale de Munich ; d'aprés des indices cur- 
tains, Îl les rostitus h Du Cuyemy: cie 
dessins représentent des monuments vus 
par l'autour dans un va qu'il aurail 
Gr en Malié, vers 1045, 

séance esi suspendre 
aus inembres ts de pi 
la conduite de ML de Villofosse, à La visite 
des bronses antiques acquis à lu vente 
de la collection Gréau pour le Musés du 
Louvre. 
À la reprise de lu séance, M. vx Vixxe- 


vosse Hit un lravail du P. Carmills de la: 


Croix intitulé - Troitidne noie sur le nors- 
velles inscriptions frangues trouvées à 
Antigny { Vienne). 

À cetie occasion, M, os Launréne ru 
pelle que le cimetière nautique d'Autiguy 
était déja connu des archéologues par le 
monument appalé Lanterne des Morts. 

M. Germain Annonce que des 
fouilles viennent d'être exéeuiies À Vas 
(Arménie), ut Er y & Lrouvé dés mon 
ments de l'art chaldécsassyrion dont là tra- 
tail rappelle relui Au siège dé bronse de 
même provenance acquis pat M. Je mar 


Tr, ons 
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Stawce où 24 Juin 1886, 


M. n'Ansois 0e Josaxvuze lit un tra- 
vail intitulé : Lugues, Lugoves ; le Horde 
gaulois. 

M, Fiouuse li, su nom de M. le comte 
de la Noé, un mémoire aur l'Oppidemn gau- 
lois en général. 

M. l'abbé Buvncren communique, da ta 

ns y ee ‘e dre 
eux objets d'art grec vus i à Apolla- 
mio d'Epire; l'un, et 2 de brouxe de 
même style que célui de Dodone découvert 
ur M. ; l'autre, une lite de 
6 voilée, terre cuile, attal aux 
figurines larentines signalées par Fr. Le- 
nOrmau 


t 

M. lechanoine Joutes-Lareutréns com- 
munique déux inseriptions inédites rele- 
véss par lui, l'une au portail de l'église de 
Saint- Saintonge, l'autre sur la 
clothe de in même église; il signale 
quelques particulurités des romanes 
ea Sainionge, notamment leur réletion 
pârtiolle au: commencement du x siècle 
et l'emploi du fer-à-choval comme motif 
d'ornementation, Un membre dit que ce 
dernier ornements fuil allusion à des pèle- 


_ 


rinages accomplis au tombeau de saint 


M E. Murs rappelle que M. Grimui à 
lämontré que lé cheval Saint-Georges 
de au Muée du Louvre était 
Hold de l'un des chuviux antiques de 
Montée Cavallo el qu'il eu a conclu que je 
tableau de Raphaël était postérieur à l'éta- 
blissement du Maître à Momn en 1507- 
1508. M, Münte, se servant d'un dessin 

ié par M. j 
Cavallo par 
Vinci dans l'atelier duquel ce dessin n êté 
exécuté et que le Saint-Gonryes du Louvre 
doit, en conséquence, être daté die 1504, 
etnon de 1507-1508. 

M. Héron px Viscerosss communique, 
dé li part lle M. Alliert Babeau, de Troyes, 
la copie d'une isscription qui aurait été 
indrs 1631 par le chanoine Bonhomme, 
mais qui ést manifestement controuvée. 


Étisoe nt Le Jouet 1855. 
M. ne Gor communique la photographie 


daiett E AMMMROLDAIOUE. — ANDRE LEE. 


conservé au Musée de coute ville, 
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d'une Mise au tombeau de la cathédrale dé 


M. Maxe Waenzy présente le dessin d'une 
roulétte de Lronze conservée nu Musée de 
Rouen et destinée à reproduire on relief sur 
la terre molle des potories los ornements 
gravés en creux sur la tranche, 

M, Gaivoz lit une noticé sur les tnoû- 
naius À la rous et à lt crois dé la Gaule: 
il ramène ces monnaies à un seul type 
primiuif, celui de la roue, qui est célni des 
münuaies grocques imilées par les Gaulois, 
L'avènement et lo Wiomphe du christine 
nisme vinrent donner none Ssignilloitiot 
nouvelle À és monnaies qui pamiissaient 
porter le saigne de la croix chrétienne et 
assurer 4 continuation de ce type jusque 
duns les temps modernes. 

M. Counuoo Hit un mémoire intitulé : 
Documents sur d'histoire des arts nt dos 
artules à Crémons aux 54° at aus" sibeles. 


Skinnes os Ë er Là Junier 1885. 


M. Al. Bexrnaxe communique les pho- 
tograghies d'une tête de marhre blanc qu'il 
« voqué de M. Aug. Nicaise et que l'on 
croit provenir des anciennes fouilles exû- 
vutées par Grignon au Chatelèt (Haute- 
Marne), 

M, Fcouesr commanique (le beaux (les 
sinus coloriés d'objets antiques retinés d'un 
tummalus de ln lorût de Champbercrau, 
commune de HRivière-les-Possés | Haute- 
Marne), notamment vue feuillo mince et 
flexible de bronze fagonnée en ceinture, 

M, Motoeen Hit an extrait d'un mémoire 
de M, Cloquet sur une péiature murale de 
l'église de Tournay (Belgique ). 

M; l'abbé Tueneker lul circuler Îes 
empreintes de deux masques moulés sur lé 
visage de deux enfants défunts, le premier, 
trouvé à Paris dans une sépullnre romaine 
dé a rue Nicole, est couaervé du Musée 
Cnenavalel, lo second, trouvé k Lyon et 
n0® , 
comme on l'apprend l'épitaphe gravés 
sur là : es balle! de relire Vito 
ris, morte à l'âge de 10 us 1 mois Et 


11 jours. 

M. l'abbé Beunuen communique Ds 
phologapbie d'un taureau de bronxe 
| 34 
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trouvé à Du ot appartenant à Le collée 
tion de M | Trotensks , consul général de 


Russie À Janina, Cette œuvre d'art est 


d'un style tout partiontier, 1} fuit à 
ment circuler une drachune inédite d'A pol 
lonie d'Eyive destinée au Cahinel des 
médailles ét d'une trés belle conserraliun : 
on y lil des noms de niugistrats locaux : 
Agontppos et l'reshylos, fils de Timorénas. 
M. v8 La Mancue Hit une analyss 
détaillée d'un manuserit du xrvt siëcls con- 
srvé à la Bibliothèque de Naples : De arte 
Eluminandi, M. 1x Banrmécewr achève la 
lecture du mémoire de M. de la ÿæ sur 
l'Oppidum gaulois en général, À ceux 
occasion, 04 mubre présente desobserva- 
ions sur l'emploi des pluriols oppidums 
ét oppida € autres analogues en francis. 


Fdises qu 22 June 188% 


M. Corriexox communique la photogra: 
phie d'une sculpture trouvée sur Ja fi 
du chemin da fer dé L Est, près de Gandre- 
court, #1 représentant hine gr here gaur 
lose nesisa. 


M. l'abbé Tounaxer donne divers renxel. 
gnements sur lrois missels ancinns du 
diocèse d'Elne, offrant un intérêt archéo- 
logique. 

M. Lrcov be La Manèue achôve la lec- 
ture de son étuile aur le manuscrit dela 
bibliothèque ide Naples renfermant Je De 
Arta illuminandi, et donne, d'aprés ce 
traité, des explications sur le broyoment 
des couleurs, sur leur application et sur les 
instruments de | jade tn 

M, l'abbé Taévexar fait cireuler l'estutn. 
page d'une coupe de marbre trouvée 


do Cherchell [ Algérie), représentant 


penassee uages he Lenant par une main pe 
da l'autre le geste de l'orant, 

M. Pnosr commence ln locture 
mémoire eur des justiocs privées. 


Skanor ne 20 Jouer 1855, 


M, DATES ue rET i 
propane Med orne 

philo. 1 Il analogie entre l'exéeu: 
Mon de la pierre tombale de F nde, 
à Saint-Denis, ot les pronédés décrits par 
où ae au chapitre 12 du livre Il de 


ee fait observer fes 
> dificiie de £xer la date ce 
tombean, mais qu'il présente lus caractères 
de l'école romane du xit on du au siècle. 
M. Pnosr continue la lecture de son 
mémoire eur les justices aéhérre 
M. pu Banenéraur lit ln suite de l'étude 
de M. de ln Noë sur les Oppida, 


M. Froussr pue des EE 
envoyées du département des 
Alpes par M. Byseric, ES ur 
Mercure eu Lbronuxe et une. staiue.en marbre 
mutilée de l'époque romaine. 

M. Counasoo lit une noie sur Î4 statue 
de Le ui surmonte une fontaine dass 
le ja l'Orangerie à Fontainebleau. 

te rade Barthélomy Prieur, 
a avoir êté transportée à Pers à l'épe, 
RE lu Rérolulion et avoir #14 
svt lus de 75 ans à ln Fe a 

ement au Musée Qu Louvre {x 

foret aujourd'hui placé à Fonte paNeue 
4 dté substitué par erreur en f813 À ln 
fonte dé Prieur, Gotté séconde stntue, 
ag par les Keller ot datés de 1644, et 
ges trés bonne exévution #4 provient dé 

Y- 


d'un 
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LÉCYTHES A FOND BLANC ET A FOND BISTRE 


DU GARINET DÉS MÉDAILLES 


(Frances A1 ox FE, 


Quarul j'ai donné en 1883 une Etude sur les lêcylhes blancs attiques à 
représentations funéraires, j'ai revueilli autant que possible les lécythes iné- 
dits des collections publiques où particulières; plusieurs m'ont nécessairement 
échappé, entra autres ceux que possède le Cabinët dés Médailles à Paris, ot 
qui sont assez nombreux pour fournir matière à quelques observations. Les 
nlus intéressants pour le stylo ou pour le sujét ont êté reproduits dans les 
ulanches 31 et 32, Eu voici d'abord le catulogue : 


Sujets funéraares. 


| (u* 4908). Haul O" 404. Haut, des porsonnages, 07 175. À la base du co, 
palmettes jaunes-rohanseées do lwun noir, En haut ot en bés de li panne, grécque 
alrnunt aves dés dessins élailés. Peinture centrale au traït roïgé: restes de couleur 
noire sur La chlanisde ten par l'homme, ile rouge vif sur l'himation de ln lemme: les 
cheveux rouges sont rehaussés de teintes plates plis sombres, Traces dé banteleites tte 
couleur moire sur la stèle. 

Aucentre, une stéle à plusieurs degrés (éflacés), surmontée d'une palmetle avec une 
rangée d'oves én bas, ornée de bandeleties: & droite, ane: fonme onveloppés d'un 
“nple himalion qui laisse l'épaule et le sein droit nus, ln main droila baisséo et 
avancée vers la stèle, le bras gonche caché sous lu desperie; à gaurhe, du homme barbu, 
là corps nu, nuë courte chlamyün jetée sur le haut d'un bâton sur lequel il s'appaie dû 
fn main droite en 6e coùrbatik, ls main gauche buissée et avancie vers li stile. 

Sigle de Loune époque. Voy: la planche 81. | 

2 Qn® 4893). Haut V4, Provenant d'Athünes, ancienne collection Frokesch. A Ha 
buse du col, plmeties d'un rouge pâle. En luut dela panse, grecque lle mime coulaur, 
Peinture cétitrle su trait jaune; la chevulure de l'éphôbe est rehuussée d'un ton noir 
lustwé: bouts do bamdelattes noirs #ur la &tle, 
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Au centre, ans sle À Luis degvte avec entablement ilroit, ornée de bandaluties 
(effacées); À druite, un éphébe nu (ou dont le vêtement a disparu), portant de La maîn 
gauche une lance aves În poinle basse et un geanil boutliér rond, In min droite avancée 
et louchant la stèle; à gauche, nn femme drapée {dont le vêtement a presque entière- 
ment disparu), tenant dans sos mains uno graud'censque à cimies et criniéré punilante, 

Style ile bonne dpoque, Voy, lv plunche:32, nt f 

3 {n° 41) Haut. 0% 31, Alan base du col, palettes l'un rouge pâle avec touches de 
rouge vif. En haut ie la pinse, grecque dé même couleur allernaut avec des dessins 
étoilés. Peinture central ai trait rouge pâle avec traces de rouge vif sur les hanidelétics 
ét sur la chlamyde de l'éphébe. 

Au ceñtre, ana sUile à deux degrés, surmeulée d'une palmélté aveo un tangée d'ovcs 
en ne, ornés de bandelattes (efnoëes): & droite, un éphéhe avec le -pétase dans le dos, 
une chlamyde jetée sur Te bras gauobe, vôtu d'uné conrts tunique et chaussée île erépides 
lacées jusqu'au mollet, s'appuyant dé Li min ganche sar deux lances et avançant la 
main droite vers la stéle; à gauche, uno femme drapée apportant ne corbeille ‘qui 
conlleut deux couronnes de feuillage et d'oût pendent quatre bandoluies (effsctss), 

Style de honns époque, 

À (nt 4007. Haut, 0% 12, Provenant Athènes, ancienne collection Praléseh. La 
couverte blanche, encore visiblé sur certaines partiés ile la panse, a:subi, peut-être 
pendant l'incinération du mort, une aliération qui fui donnn un ton Listre. À Ua bise 
du col, palmettes d'un brun vislacé avec traces de rouge 4if. En haut de fé panse, 
grétque de même conleurentré déux traits james. Peiniuro centrale an taie brun violars, 
un pou lourd et appuvél. 

Au contre, Une stèle à rois degrés avec entablement droit, ornés de nombreuses 
handelèties rouges. À droite, femme drapés (donc 16 vétement a disparu), portant dans 
ses mains üno Corheillé qui coitiènt deux courontés du feuillage dt d'en potdent quutre 
baudéléttés rouges à bouts noire. À gnache, un éphôbe drap (dont le buste et la tôte 


sont effacés}, la main gauche avancée et Langnt une bandeletté rongé à Houts noirs, la 
main droité perdunte, 


Seyle assez bon. 


= 


5 {u* 4006) Haut, D" 223, Provenan| d'Égine, ancisnne ébllsétlon Prokesch. À ln 
basé Qu col, pus de couverte Handhe; l'épaule du vase resté rouge avec un drnemant 
rayonnant de languoltes noires. Paiuture centrale au trail jaune, louid où appuyé En 
but de là pans, grecque de mére couleur. 

À anche, qe stèle à sommet pointu avoc tumulus dé terre jusqu'a lu moitié de ts 


LC 1éoyihe offre Lemivoup de vossembtanns À Céramipuen de dt Gr, propres dl. monvnt, qui prb 
av an vane Qu avisés ds li Soc arch, Athènes |'atite des mime partitiinritée dé comvorte. ol de 
(Cola, Catalog. di nrses peinte dla amas dde la | abytit 
Sue. arch d'Athènes, dt 874! Dunnaut et Chayiilés. 
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hauteur: traces de bandelaties rouges (trés éflacées) sue La alle ot sur l8 tumulus. 
A droite, ferme drapée {dons le visage est effacé) regardant la stèle ot portant les doux 
mains h ses choveix comié pour les urrmcher., | 

Style médiocre. 

à {n° 737). Haut, 0® 19, Provérant de Locres. L'anse du vase est brisée. Epaule du 
vase rougé avéc lmgnéttes noires. Peinture centrale au trait jaune, 

A gauche, une stili h deux degrés avec fronton él rangée d'oves: h droite, une femme 
d'rapés, lenans de lu main gauche haissée une diste à ansé ét de l'autre min une phinle: 

Style ordinaire, 

+ {u9 77) Haut, 024. Le goulot du vase est rocollé, Epaule du vase ronge avec 
lauguéties noires. Eu haut da La panse, grecque noire, Peintre éonirale au Lrait jaune, 
rehaussée du touubes noires. 

Fetnre tué d'une tunique talaire et d'un himation dont le pan est rejet derrière 
le dos eur l'épaule gauche, marchant vers li droite el portant sur li tôle una corhoille 
qu'elle soutient de La main gaucho élevée, une couronne de feuillage dans la main droile 
avnncôe ?, 

Style médivare, 

B(u*5044). Haut. 020, Le col, l'anse et le pied du vase parmissent rfais ou rajoutés, 
Peinture centrale an trait noir trés luurd él appuyé. Tout lé vase parait auspocl comme 
authenticité, 

A gauche, fémnia (?) dtenilant la main droite vers Le trulus du Forma ovotide. 

Siylo trs médiocre. 

9 Qu° 3042). Haut, 0" 21, Donné par F, do Saulev. Groûte calcaire sur la couverte 
blanche trés endommagée. 

L né réste rien ie ln peinture centrale que des traces de rouge vif (rétématt où 
bandelettes ?}. 

10 fu" 5049). Haut. 0 22, Prorenant d'Athènes, ancienne collection Prokesæh | 
donné par PF, dé Sales, 

Peinture centrale complétement effacés. 


Le sujet du plus beuu de ces vases (planche 41) rentre-dans la catégorie très 
nombreuse des rencontres auprés du tombeau? ne s'agit nas ici d'une 
offranile à proprement parler; c'est une simple visite qui amène les parents 
auprès da mort, Le geste de la lemme semble indiquer qu'elles adresse ln 
parole, nou pas à l'homme qui lui fuit face, mais à lu stèle mémo qui ropré- 
sente le défaut! La chlamyde que tient l'hormme sur san bâton est de couleur 

LC enus à dB publié pr de Luynes, Desenp: | Faseub., pl 34, 


il de vases parlions, pl. eur. 3. C1. Efddié or fan Léeythes blancs, 1. 4 à 7. 
# Cf pour da sujet Bonndorf, Gr we Sieil | 4 dde, pe 64 01 73. 
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nairé, ce qui n'est pas rare dans ces scènes de deuil, quoique l'on sa contente 
souvent d'un vôterment dé couleur sombre!. La méme couléur se voit sur les 
traces de bandelettes qui ornaient la stèle, Remarquons enfin que l'homine est 
complétement nu, ce qui autrefois à paru être & M, Benndlorf une particularité 
très rare sur ce goure de vases, Mais M. Dimont a déjà fait observer qu'elle 
existait, à sa connaissance, sur plusieurs lécythes. Nous croyons, en ellel, que 
cette apparente rareté ne lenail qu'au petit nombre d'exemplaires connus, et 
que cs détail n'est pas moins fréquent dans cote classe de vasés qué:sur les 
autres”, Le style de eette peinture est excellent; an remarquera l'éligance de la 
silhouette d'homme bien supérieure à celle de la femme, Les deux personnages 
paraissent un peu plus âgés qu'on n'a l'habitude de les voir sur ces représen- 
tations *; la femme à plutôt l'air d'ane matrone que d'une jeune fille; l'homme 
ést barbu et s'appuie sur sou bâtan avec quelque lassitude; on les vonsidérerait 
volontiers comme des parents venant rendre visite au tombeau de leur enfant, 
aenre de composition qui n'est pas commun sur les lécythes hlancst, 

Le style du second vase (planche 32, n° 1) est d'un goût moins pur, et jusque 
dans le tracé dé la stèle, on saisit ane exécution plus hâtive, quoique encors 
habile, La sujel se range dans la même catégorie que le précèdent et lu 
composition pe manque pès non plus d'originalité ; elle n'est guère connue que 
par trois ou quatre répliques. C'est le transport des armes du mort à son 
lombeau. Par ce détail, lé péintre voulait sans doute indiquer que le défunt 
avait trouvé la mort À la guerre, ou simplement qu'il servait dans l'armée, Sa 
Ale tient dans ses mains son casqué, son fils porte sa lances et son bouclier, et 
ous les deux s'apprôtent à les fixer contre la stèlé, comme on le voit dans les 
exemplaires cités précédemment, Où n’uobjectérs pas que les armes peuvent 
appartenir à l'éphèbe, eur, si la présence dés dphèbhes armés est assez fré- 
quente*, leur costume 80 compose ordinirement de l'himiation on de la éhla- 


1. Etude ur (es léeythes Dance, pb. 45, 47, 58. N, Ælude, ji 425 à air 
5. L Hp 48. 
2, Ronndorf, Le, p. 421 Dumoul. Print. céniin. L Bonndorf, Cr. à Sicyl Vanenb., ll. #9, : 
p.68, uota 1; Étude ur les lécuihes blancs, ji 60 | LL Halinet, hanatus, WE 4. Potier, Eladé mur les 
61, Appemlice, dev 80: Amnoli dell Tüat. wreh., 4842, | Técythés biauos, pl, sv et be. 09, Appondice , nv tôt. 
pi a ü V, Aide, p 60, 


+ 
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myde êt du pétase; leurs armes, de deux lances*. Joi, au contraire, il est 
certain que 6e sont les armes de l'hoplité, du soldat dans la force de l'âge, 
conrms on le voit à fa hauteur du casque empanaché, à la grandeur du bouclier 
et de Ja pique. Les deux personnages de ce vase ne sont pas nus, commune on 
pourrait le ervire. Nons avons déjà mis en garde contre cette erreur, en parlant 
de l'asguises au trait de ces peintures, dans laquelle l'artiste construisait tou- 
jours la sithouette nue du personnage avant d'indiquer les contours des vôte- 
ments; ilarrive souvent que, dans li suite, des dorniers contours disparaissent *; 
d'ailleurs, ils sont envore visibles pour la femme. Mäis ound lé peintre a voulu 
faire Le au, il l'indiqué toujours par des déluils prétis de mustuluture, comme 
on le voit dans la planche "41. 


Sujels mylhologiques ou de la vie ordinaire. 


On sait que les lécythes à fond blanc ne portent has seulement des sujets 
funéraires; ils admettent aussi, quoique en nombre beoucoup plus restreint, les 
sujets mythologiques et les scènes de la vie ordinaire, Ceux-lh ne sont pas 
tous de provenance attique; on en trouve en Îtalie et en Sicile, et la raison en 
est facile à comprendre, Les lécythes blancs à sujets funèraives avaient leur 
place dans les rites de la religion attique proprement dite et, en général, ne 
devaient pas être exportést: c'est pourquoi la couverte blanche et les conteurs 
des plus beaux spécimens sont souvent d'une excessive friahilitä; ces vases ne 
sérvaiont à Athènes qu'au moment des funérailles et contenaient les-parfuems 
qu'on placait autour du mort ou sur le tombean?. Mais les lécythes à sujets 
ordinaires ont dû être empruntés et même farités par les fabriques étrangères ; 
la couverte on est beaucoup plus résistante ét [ustrée, Le Cabinet des Médailles 
possède un lceythe de ce genre, à sujet mythologique, qui provient dé Loeres. 
En voici la description : 


1. V. la deseription du Woytho us à. sujet funéraire qui viont de Locros Lit 6), 00 qui 

2 V ln description du lécythe ne 4.06 Etude, | pronve qu'if n'y 4 pas de régie abiolne h vot dguni: 
y: du tmoia c'est une OXPéption 48802 rare, 

2 V, Elie, p. 5. 5, V. Klue ,1ù #, AU 40. 08. 


& Note vous décrit plus ht mn lécylh à 
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t1 Lot 725) Haut, 0" 105, Provenani de Loers. Epaulé ilu vase rouge avec lni= 
gueltés noires, Peinture centrale au trait jauns, 
A droite, au éphébe (OEdipe ?] portant deux lances el ua bouclier ronil avec sérpènt 
pour épisème, vêtu d'une cuirasse dont on ne voit que le bus, chassé de cnémides, 


récarde face à Face Je Sphinx scroupl à gauche sur Wii monument carré ayant pour base 
trois degrés *, 


On sait que le sujet d'ÜEdipo où de jeunes éphébes aves le Sphinx est 
fréquent dans les peintures de vases, Bien qu'il ne se rapporte pus directe- 
ment aux cérémonies usilèes des funérailles, il est facile de voir qu'il n'est pas 
sans relation avec les ldées sur lu mort. Les tombeaux grecs étaient souveni 
décorés d'une tigure de Sphinx. 

Un autre lécythe 4 sujet nou funéraire provient de Marathon: en voioi la 
description : 


12 (n° 49032 Haut. D" 19, Provenant de Marathon, Epuule du rase roûge avec lari- 
uéttes noires. En haut de Ki pansé, grecqne de conleur jaune. Péiniure cntrale 1m 
trait jaune rehauesé de touches nobve 

Unarcher asiatique, coillé du bonnat phrygien , vllu d'une courte unique k munéhes 
flottante sur le corps ot d'un pantalon serré à la cheviile, court vers la drulta) la tête 
rétournée èn arrière, le bras Groit écarté du corps, ls main panche arancéé 6t Ketant iii 
arc. Tout le vêtement est couvert d'ornements en aigzags, en triangles, avec une grecque 
au milieu de la poltrine. 

Style ass bon. Voy. la planche 39, n° 2, 


Cu potit vases déjà été éludlé par Charles Lenormastt," qui voulait vois 
une représentation de Xerxès fuyant, inspirée par la tragédie des Porses 
d'Éschylet, Cette opinion n'est guëre soutenable ajouvd'hni que l'on sait 
combien sont rares les représentations historiques sur les vases punts. En 
outre, le costume du personnagé né-répoart pus du tout à celui que pourrail 


i. Ce vese à été publié par die Lüyués, Denoripl | Léch, Pompéÿ, + ddl, 11, pe 39, Ug) E31- Märüie, 
de veses, N. avi, Jaines dé Fmpe), 1, dl xxvi, U. #. 

à V. Collignon, Cotulogue des müsab péhuis de dt | 4: V. Millie, Mltéhéilempen des dal al. 
So. arch, 'Alhémes, mes 100,304, h63, ed Lu bille | Le dtbed, uv, p- 68, 
graphie clthé. Ce anjet se parpdiie con épmbule | Ameli dell Hustifat, ARE, p. AA, pl, w, 
funéraire jusqu'é l'époque romaluns 6 à Pompel | mé à 
Les melheis du Lost dti Calventius Quiutue, Crvne- 
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porter un roi d'Asie, tel qu'on le voit sur d'autres péintures!. On sait, au coo- 
taire, combien sont fréquentes, sur les vases À ligurés rouges, les représenta- 
tions des gnôrriers asiatiques mélés aux Amazones, ou combattant avec des 
guorritrs grécs, où mème prenant place dans des scènes de la vie civile: nous 
Voyons ici un sujet dé ee gere, emprunté à un épisode de guerre ou de 
chasse 2 
: Lécuthes à fond jaunätre ou bistre. 
Outre ces lbeythes à fond blanc, qui se raltachent lous À ki fabrication des 
vases funéraires ntliquos, le Cabinet des Médailles possède encore plusivurs 
lécythes qui, malgré quelques points de ressembhence, doivent étre distingués 
des pricôdents, Ils se divisent en doux classes : [° des peintures en stlhoueites 
noires ol opaques sur une couverte jaunâtré on banc sule: ® des peintures au 
trait noir où jannâtre sur le fond bistre de l'argile, sans couverts. M Dumont 
a le premier insisté sur la distinction à faire entre lis lécythes blancs attiques 
el cvux-ci, en montrant qu'ils différent par la couleur du fond, par l'exécution 
dé la pointure, par les sujets représentés, par la provenance?, 1l les a appelès 
vases du type de Locres, parce qu'on les a rencontrés en grand nombre dans 
cette localité; mais cette dénomination a pent-être l'inconvénient de faire:croire 
à one fabrication spéciale de ces vases en Italie, tandis qu'en réalité ils se 
rencontrent un peu partout et que l'invention primitive en revient sans donte 
aux céramistes de la Gréce propre, [ls dérivent directement de la pointure à 
figures noires dont ils ne sont qu'un perfectionnement ingénieux, qui a fait 
substituer un fond blanc ul mat au fond ronge ordinaire de la terre. Les plus 
anciens spécimens de Celle Céramique, au vr siècle, sont les vases. qu'on à 
rallachés à la fibrique de Cyrènet, et dont lu coupe d'Aréésilas, au Cahinet 
des Müduilles, est l'exémple I plus connu, Plus fard, profitant des nrogrés 
rhalisés par la peinture 4 fisures roogiés du v'sièdlé, on apprit dessiner an 

1 Nonumenti defl fnst., 4973, pl 80m Gt, Mus 3, V. Dumont, Peinfures céramiques de je Gr. 
Gregar., LE, pli cv, € propre, 137, p, 3%; l'otur, Etude, p. 4 06 8 

&. OÙ un chossenr ouatique 30 euvant duvani & Ÿ. Fuchetum, Anh. Zeitung, 4884, p: #40 oi 


un lou qui a boudi sur ls oroupe de son cheval, |auiv. ; Leschohe, 6, p.36, ateilne à Niconthinies 
Monumenii, LBUT, pl: Xevt. les progres de cote tochmique nouvulle b Athènes. 
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situple trait noir sur cette couverte blanche on bien sur l'argile méme du vase, 
qu'on éhoïsissait de préférence d'un couleur bistre où jaunätre. Voici la des- 
cription de quelques-uns des spécimens lus plus intéressants du Cabinet des 
Médailles : 


13 (n° 726), Hat. 0% 105. Provenaut de Volci. Le vase est révollé en plusisurs 
endroits. Epaule du vase rouge avec palmiettes uoires; la couverte es1 jaune hlanchâtre. 
En haut de la panse, grecque noire aliernant vec des croix, Péiniure centrale ets sil 
houstie noire, sauf le casque et le bouélier qui sont marqués en trait jaune brun; 

Guwrriér blessé do deux flithes dant l'une a traversé la cuisse droite, l'autre le molles 
gauche, se reculant en arrière et brandissant sa lunce haute do a main gauche, le bras 
iroit passé dans la courrole d'un houclier rond rejeté dans le dos et muni de trois 
petites poignées. [1 est nu et coiffé d'un grand casque k longus crinièré. Lisns lé 
champ, plusieurs inscriptions illisibles. 

Style fin!, 

14 (nt 738). Haut, 0% ft. Léoythe de forme aryballisque . trouvé à Locres, Hpaule 
du vase rouge uvoc languetles noires, panse à couverte blanc sale. Peinture centrale an 
trait noir brillant, aveo quelques traits jaunâtres sur le rétément. 

Femme drapée, ls tête into d'une bandeieue, marchant vers ln droite, ln 14 tour: 
uée en arrière et tenant de la main droits avancée une phiale d'où coule un liquide, 
de la main gauche avancée une torche. À gauche. dans le champ du vasa, traces d'une 
inscription illisible, 

Style ordinatré; 

15 (0° 82), Haut, 0" 145. Lsoythe de forme aryhullisque , trouvé à Cumiros (Ile dr 
Rhodes), La pause est meollée eu plusieurs endroite. Le fomk est lilunc sales dés 
peintures centrales au trait jaune brun avec touches noires sur les coiffures et les accas- 
soirs, 

À gauche nue femme, vêtus de lu tunique doriènne qui laisse les brus nus, est tour. 
née vors là draite el lient des deux mains avancées nue longue bandelètie terinindé à 
chaque bout par trois éMfilés. A droite, faisant lice à ls prétédente, uno femme vue 
d'une tunique à manches porte de La main droite baissée un alahaatre suspeñdu k'un« 
Belle et (le ln main gauche, repliéa contre là poitrine, un objet indistinét {leur où 
oise). 

Style assez fr, 

16 (n° 11). Haut, 0% 21. Provenant de Loores, Lécyihe ordinaire à fond d'argile 
bistre pâle; épaule du vase ronge avec langueltes noires. En haut de la pause, grécque 
dé couleur noire alternant avec un dessin étoilé, Péiiiture centrale au trait noir, ave 
quelques touches jaunAtres. 


1, Co vase à été publié par do Loynes, Déscrip- | lo géant Oius, porce do Mochré pur Apollon et Disne. 
tion de muse potats, pl. xni, qui l'interprète comme 
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Arte, coiffée d'un cécryphale, vêtue: d'une tunique talaire et d'un chilon à 
manches, court vers la. droite, la nina gauche avancés Lenant l'arc, ls main droite 
élevée en arrière, comme prête & prendre une flèche dans Le carquois sssuetti dans le 
dos par un baudrier qui pisse ur la polirine, À oôlé d'elle, court une petite Liche à la 
robe tachelte, aux omilles trés allongées. Dans le champ, on lit cette inscription en 
KALE HETAIS, sai % œaïe 
Style fin. Voy. ln pl, 9%, n°3, 


Le premier vase (n" 15) est intéressant pour la lechnique, oùr il montre 
comment s'esl fait le passage de lu peinture à silhouette noire, opaque, à la 
peinture au simple trait, 

Les lécythes do forme arvballisque (n® 14, 15) sont ordinairoment considérés 
comme des vases de type béotien!, M. Lôüscheke est d'avis que la fabrication 
en est plutôt attique’, On eu trouve, en effet, dé très élégants spécimens à 
Athènes, corroe on peut le voir dans la Gazette archéal,. 1878, pl 

Le vase n° {6 (pl. 82, n° 8) est donné iéi comme exemple de la céramique 
au trait noir sur fond d'argile bistre pâle. L'insorintion, qui ést encore en carac- 
téres arvhaîques, permet dé reporter ce vase à la soconde moitié du v* sièclé, 
Lesujet d'Artémis tirant de l'arc est fréquént sur les neinttirés de vases à figures 
rouges de celte époque?. H est possible, comme on l'a dit, qué l'image 
d'Artémnis, divinité meurtrière , ait parfois Un sens funéraire; on lt trouve sut 
des sarcophages el des has-reliefs dé tombéauxt, Mais 1 ne nous parait pas 
névessaire de lui prôler ce caractère sur les peintures de vases: nous voyons 
là seulement on motif artistique, dont Lx plastique avait sans doute té parti 
dès le v' siécle, ot d'où dérive le groupe célèbre de la Diana à da hithe. 

Evuoxo POTTIER: 


1%. Colfignen , L 6, p. Hé. déus une atütude auvlognu ur dus monte du 
#. Arch. Zeil., 4881, ji, 82 Syrantée, nf. Dcharme, Mytholoy. de La Ur. miique, 
5, Cf. moû emglrore de Mol, Edité eamigraph,, | ae édit, Ml, 1, the, 
dt, pl xvm: Do Loynes, Pescripihen, pl. x, 4 V, Sérlulorigoy, Cas arch, 4478, pt, 
Henndort Le. D sx, 5, On la trouve ansst | 6, pl ais Viscaalt, Man, Phs-Climent,, dr, pl #7. 
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COUPE D'ARGENT 


DE LA DÉESSE NANA-ANAT 


ares 2,1 


La coupe d'argent dont la planche 33 donne une image réduite À des propor- 
tions un péu moindres qué celles de l'original! se trouve déjà depuis qi 
rante-deux ans dans la Cabinet des Antiques de Paris, sans qu'on en ait jamais 
publié jusqu'à ce jour une reproduction satisfaisante® Cépéndant elle" a été 
décrite, avec plus on moins d'exaclitude, par MM, Chabouillet?, Aspelin! et dé 
Linas®. Si nous revenons aujourd'hui sur ces descriptions, c'est aveé l'espoir 
qu'en leur donnant plus de développement el plus dé précision, nons russi- 
rons à fixer avec quelque assurance La place que lés antiquaires, dont elle à 
attiré incilemment l'attention, lui ont assez vaguement asslgnée parmi les 


œuvres d'art de l'antiquité asiatique. 


1 La coupe d'argant acquisé par Je Cablnat des | u* 2483 Le uumäro précédant done ln déssripiiton 


Antique mn lannên 1863 al mon polut, comme le 
AL M Adpelin Cult. Enfer), os BG, à La vint dit 
prénom D, Saltikov, à De 86 do diamhira, Si 
issater est du LE cut, dû input l'annienn cire 
Lire, dgalomient on mrgedt, Qui hui sért dis support 
oÙ qui, solé sur ln coutre di foud, à lui-méme 
4% ill d'épaisseur 61 T3 will. de ditmètre, Le 
pülde Lalal du La coupe est de! Lila #10, 

# La uenle reprodulion que wois connaieshne 
2e rouvre deves ls Atloudtés du Nord Fiuns-Onarbin, 
püblibes pur 221, Aupaliu, Title, L'Age de fér » 
Asilyuliés  porménnrs,  Melsiathe dt Paris (CC 
Kilokabnek), PTT, 4e 44, 1 600, C'est trun disais 
au Lente fort peu eat, éxddnlé, dlétre tre rhitiédion 
eu livre, d'aprés uns rebrodintian iquiss porsde 

M.le éme. d'Etat Filimutine , 1 Mist 

À, Catalogne gradient ét orlronnut den eterdes, Eté. 

M la Hbllathèpae lp. Paris (SN), pe 46-47), 


Lie coupe J'érgent dé teavall pers, dou le 
fou est décors d'in mit on bisréller déré el 
Glulé, dt qui haprémmte un tigre eureluni ju 
miliéu de lotus qui croisent au bord Wan fem 
Din, 25 dent Le travail dé oite éoupa paresit 
ajpachéube au ve à, dé mnère Bros del énbém tn 
uuvroge dubenté puma lé rideau des torts Sante.» 
Elle à dé mquiné en 4863, on mme tompé qui 
culle dont ous nous occupons plis spécialement, 

h Die la elvlbeaihs préhlterique dés pruples 
purmene ed leur commeree une l'Orteut (extrait 
die Vel. EE dbte T'romnéann dde da 3e prenant Comria 
des Orientallates). Lopiè, 4878, p.20, ne bf. 

5 Let arigines de Coffret clmvmace 
Réchetéhee tar Les divers genres divernaration, fa 
briller ot Part dos mlter précieux, tome 1 
Pare, (878, nn 808-100, nt A, 
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Le savant conservatecr du Cabinet des Médailles, tout en roconnaissant dans 
les reliefs qui convrent l'idtérieur de ce vase lé décsse Anaïtis ausise sir tent 
marticoras et entourée de huit Egures d'udorantes ot de deux hustes 
d'Ormuzsd, n'hiésita pas À voir dans de travail « un curieux spécimen de l'art 
persan de l'époque des Sassanides », ILeroit pouvoir attribuër « ce rare monu- 
nent au vi siècle de notre ère «, François Lenormant en à aussi fait méntion 
dans ln Gaelle archéologique"; sans tien changer à la désignalion du sujét, 
ni à la détermination dé l'époque à laquelle cette pièce d'orfévrerie à Un étre 
fabriquée, il n signalé l'analogie qui exists entre la scène principale Qe cette 
Loupe et l'effigie de la déésse Naxa où Nuxala, empreinte sur les monnaies 
badtriennes du rol indo-seylhe, Canercès où Kanischka, Cost dans la mème 
sons que Sest prononcé M. de Lines, en ajoutant loutefais que cel abjet, qui 
représente a Anaïlis, appuyée sur un monstre à corues de bouc, grilles et 
queue de lou — lui Chimare où la Martichore, — à ét6 exéculé, à voup'sûr, en 
Perse aw en Dactriane “, [ lui semble appartenir à l'extréme déodence de Furt 
avéco-indou et lui rappelle les patéres à sujots bachiques que les céramistes 
fabriquaient à profusion, en imitant l'ordonnance des coupes phéniciennes, 

En eltet, la coupe d'argent qui nous oceupe présente, dans sn concavilé, ont 
série de huit personnages débont, disposés en rond, affrontés deux par deux et 
vonvergeant tous, pur les pieds, vers nn gronpe central qui décore l'a bo on 
éuyanos du vase, Toutes les figures se détachent en nn relief d'argent peu 
saillant sur la surfacé dorée de la coupé. 

Nous examinerans, l'un aprés l'autre, lé groupe do Lx partie contrule et lu 
série des figures qui ornent lé pourlour, 

Le groupe principal est formé par une femme nue, adassée où appuyée 
contre du quadrapéde de forme étrange, dont elle entoure ls cou dé son bris 
gauche, disproportionnellement allongé par l'artiste mulairoit. Le Las du 
corps de La femme se présènte de oc; son pied gauche sornhle encore poser 
à tarre, pendant que la jambe droite, ropliée en arrière et s'entrecroisant avec 
l'autre, indique hien que le corps aexéouté un mouvement ascendant pour 30 
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hisser sur les reins de l'animal !, La laillé dé ce personnage humain est un pèu 
plus pelite que celle dés tail acolytes qui l'envirounént, Chéz eux, lo sexe est 
certainement moins apparent et moins facile à distinguer. que chez l'umarone 
du groupe central, attendu que tout le costume dé celle-ci sé rédait à dene 
anneaux où périscélides entourant les chevilles, à deux bracélèts plats altu- 
chés aux poignets, à un collier de perles qui s'étale largement au dessns des 
soins, à un pendant d'oreille assez vagnement dessiné, et enfin h'une coiffure 
trés compliquée qui lui cache presque toute la chevelure, ainsi que Ja nuque. 
C'est une double calotte ronde, surmontée d'une coque où nœud d'étalle bout- 
fante qui s'eurouls sur le sommet de la tôle, tandis qu'un long bavolel 
retombe à plat, par derrière, jusqu'au milieu du dos. 

Nous ne saurions comparer ce geure da bonnet qu'aux turbans, encore plus 
étoifés, que portent, dans lesanciennes sculptures gréco-indiennes de la vallée 
de l'Indus, uu grand sombre de rudes et de guerriers. Ces figures sont 
reproduites dans les dessins qui accompagnent les intéressants travaux que 
MM, À. Conningham*, J. Fergussont et Ern, Cirtiust ont publiés sur les 
monnoents dé Bouddha-Goya et de Mathura, aînsi que sur les topes boud- 
dhiques dé Sanchi et d'Amravali. Encore faut-il ajouter que, dens le travail de. 
li patère, 6 né sont pis ssulement les détails dé cette coillure qni nous 
roportenl la mémoire vers cès rarés produits de l'art indien, développé sous 
des influences occidentales, L'aspect général des figures eh la rondeur des 
lormes anulomiques provoquent bien plasencore des Hmiriiscences. 

Au courant de l'étudé st complété qué Fr. Lanormant a publibe sur l'Artérnis 
Nana dés Asiatiques, Il 4 fait connaitre les types qui ot renrésenté vétte 
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déésse toute nue, soit dans des monuments chaldéens et babyloniens, soit 
dans des peintures dé l'Égypte, soît enfin dans des œuvres dues aux grands 
artistes de la Grèce ancienne!, Il a fait voir que, dans des régions aussi 
diverses, les images de la déesse étaient coiffées tantôt du croissant ou de ses 
simnlacres, tantôt dé la mitre persique, Na faudrait-il pas croire qu'en ounë 
contrée contigué à l'Inde, on aura attribué à cette divinité, dont ls enulle a êlé 
si largement répandu en Orient, une coiffure locale, anécialoment réservée 
aux castes nobles? 

Mais cett supposition, à laquelle du resté nous n'attachons qu'une valeur 
minime, n'est pas de nature, il faut en convenir, à confirmer le caractère 
divin que l'on 4 accordé à limpudique figure de notre coupe, Ce qui fait pré- 
sumer que l'on a en elle une image de la divinité chaldéenne et persique 
Auditis ou Nanaia, c'est plutôt l'animal fantastique sur lequel elle repose et 
que s1 tête, représentée de profil, regarde bien eu face, Cetté création mons- 
trueuse, dont l'aspect n'a pourtant rien de farouche, ne réunit pas les carac- 
tères attribuës par Hésiode à la Chimére®, ni par Ctésias au Marticoras*, Le 
qui parait évident dans sa composition hybride, c'est l'intention manifeste dé 
concentrer en elle tout un ordre d'antithéses symboliques se rattachant au culte 
de certaines divinités de l'Asié centrale et notamment à celni du couple divin 
formé par le dieu Anou et par la déesse Nana-Anat, 

La nature androuyne de cette déesse, à La fois mère el épouse, à été suffi- 
sammont démotitrés: Anat à 815 pour les Ninivites ce que Isthar, ln déesse de 
la production, était en Ghuldée, Où a constalé aussi que, pour marquer sa doulile 
action, s'exercant d'une part comme printipe mâle, igné et solaire, et d'autre 
part cormmé élément passif, féminin, humide et lunaire, on l'a souvent repré- 
sentée, dans les anciens monuments de l'Orient!, sa ténaut assise où debout, 
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tantôt sur un animal carnassier, lion, tigre, panthère, lynx ou autre, lantôt 
sur un ruminant, bœuf, cerf, ete. Quelquefois, cependant, lo quadrupéde qui 
porte la déesse réunit en lui l'aspect de ces deux espèces différentes d'êtres, par 


lesquels sant caractérisés, d'une facon distincte, l'élément igné et masculin et. 


l'élément humide ou femelle, Tel est, à notre avis, le cas dans le gronpe dont 
nous HOUS OCCUPONS: 
Un animal d'apparence imaginaire, avons-nous dit, sert de support à Hi 


ferume nue, qui, grâce surlout à lui, s4 rôvèle anx yeux des anliquaires, 


comme la déesse Avaïtis. Cet animal 4 tout à fait l'arrière-train d'un lon dont 
la queue, redressée en l'air, est lerminée par une toulfe hérissée en forme 
d'aplustre. La portion antérieure de son corps, celle qui se présente & la 
gauche du personnage féminin ot qui semble attirer toute sa sollioitudé., à un 
un aspect bien plus élfange et plus insolite, Tout en étant une bèle à cornes, 
co quadrupède n'a ni l'encolure ni les excroissances frontales d'aucun les hes- 
bivores répandus en Europe et en Asie, Son cou, qui est démesurèment Jong, 
se recourbe én are, pour méttre la petite tête basqaèe de l'animal presque en 
face de sa divine domplieuse, dont les deux bras semblent l'aitirér vers elle, La 
mule est si fin qu'on le prendrait pour Je bec d'un oise; un collier dé longs 
poils horda-sa large mâchoire inférieure; son oreille, assez proéminente, se 
dresse obliquement eu l'air; calin, le sommet du front se prolonge en une 
excroissance qui à la forrne d'un panache rigide, légérement rucourbé en 
avant, à son extrémité, 

Auous monument antiqne, si ce n'est pout-être le petit quaërigé phénicion 
en lerre ouile, que possède le Musée du Louvre, ne nous montre des quu- 
drupèdes munis d'une pareille rarnure, Mais il n'est pas difficile de reconnaitre 
que, dans ce dernier objet, ce sont les tétières $ frustes dé J'attelage qui 
avaient reçu pour ornements des crêtes où des plumets, imités de coux que 
portent les chovaux, dans la représentation des dliars de guerre kssyriena 


L'exoroissante verticale qui domine le chanfrein du quadrupède singulier que 


nous décrivons est de tout autre nature ; elle n'est certainement pas postiche, 
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mais elle n'a pas non plus l'apparence de cette corne unique et sinueuse qui 
couronne et déborde le profil des taureaux el des boucs, dans les sculptures de 
Ninive et de la Perse, On ne saurait mieux l'assimiler qu'à l'apophyse velue et 
tentée à son bout, qui croit sur Le sommet du crâne de la girafe, Ce ruminant 
a, de plus, l'oreilla bien détachée de l'occipnt, la mâchoire inférieure très 
large, le roulle très Go et disposé presque en triangle pointu: enfin, son coti 
vost aussi long et aussi tortneux que: côlui de l'étrange animal qai, dans notre 
eoupe, regarde d'un œil doux et soumis là déesse à laquella il doit servir de 
monture. 

Dés l'abord ; cependant, nous nous faisons an devoir deconvenir que, sous le 
rappoti de sa ressemblance physique avec la girafe, le relief de Héonpe pèche 
par la présence du callier de poils touffus qui entoure l gorge de l'animal et 
qui rappelle plutôt l&s môches pendant sous la menton dés chaméaux, Il 
manque, de plas, ax cou et à tout lé corps du quadrupède de la coupe, la 
bigarruré qui couvre la robe de la girafe et la rend peu près pareille & celle 
de la panthèré, C'est sous l'impression de calé analogie que les Grecs ont 
donné à cet ordrs dé ruminants, si rapproché de celui des caméllens, le nom 
composé de xaprihortoémAts. 

Mois cé nom lui-même, qui, par l'assemblage hybtlile de deux termes dilfé- 
rents, à excilé les plaisantéries d'Hôrave, 
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n'at-il pas réveillé, on inôme temps, l'atléution mystique el suparstitieuse 
des Asiatiques héllénisés? N'ont-fls pes rovonin, & un cerlaio momenl ; que 
nul être n'était plus digne d'être consiens À li déesse androgyne que cet ani 
mal, dont le nom désigné à lu lois un ruminanl, emblème de ln passivilé 
ftninine, el un cérnassier, pérsonnifleation du prinetpe mâle? 

On trouves pout-Mtre que notre hypothèse, ralative à ln tête de animal, est 
encore plus insurdte que celle qui nous a fait placer mne:coiffure iaienne sur 
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la tête de la déesse, sa patronne, Nous essayerons cependant dé mieux justifier 
cette nouvelle suppüsition. 

La girafe, on le sait, ne resta pas inconnue, dans l'antiquité, aux peuples 
qui vivaient hors des régions torrides (le l'Afrique, les seules où on là rén- 
contre anjourd'hui, Les Égyptiens l'ont fait Higurér, non seulement parmi le 
butin que leurs rois emportaieut des pays méridlonaux conquis par eux, mais 
aussi parmi leurs signes hiéroglyphiques et parmi les embilèmes dé leurs dieux 
coulfnisantst, Les Hébreux avaient probablement conservé lé souvenir de ce 
ruminant exotique, car leur livre sacré semble le désigner sous la dénomtina- 
lon douteuse de Zemer, on le complant parmi les animaux purs dont il est 
permis dé mangér la chair, Quant aux Grecs, dés le u* siécle avant J.-C. les 
géographes Artémidore d'Éphèse et Agatharchide de Cnide leur avaient fait 
connaitre cet habitant du pays des Troglodytes, qu'ils avaient visité, Ce dernier 
avait décrit cet animal avec assez d'exactitude pour lui attribuer le pelage de là 
panthère, avec la taille du chameau, et un eou tellement loog qu'il permettait 
à la bête de brouter le feuillagé au haut des arbrest: À l'imitation des Ptolé- 
mées d'Égypte t, les maitres dû Rome firent figurer cet animal rare dana leurs 
fêtes populaires. Pline le Naturaliste et Dion Cassius*, après lui, rapportent que 
c'est Jules César qui, én l'an de Rome 708, montra pour la première fois dans 
le cirque cette brebis sauvage, vois fera. On l'avait amenée d'Éthiopie, où 
elle portait le nom de Nabu, etelle s4 faisait remarquer plutôt par un aspect 
extraordinaire que par un naturel farouche*, Dans son poéme sur la chasse, 
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Oppien décrit cet animal avecumn soin plus minulienx encore qui ne l'avait fait 
Strabont, Il insiste sur la douceur de eon caractère, sur la structure de sas 
cornes, « qui ne sont pas osseuses, mais velués »; il parle aussi de la déliea. 
tesse dé sa bouche et de l'éclat de ses veux!. Mais l'auteur antien qui noms 
donne les détuils les plus circonstanciés sur La forme du camélopard, c'est 
sans contredit Hékodore?, Il le cite comme une des olfrandes les plus pré- 
cieuses que les Axumitains apportérent à la fête célébrée à Méroë, en l'hon- 
neur du dieu Hélios et de la déesse Sélôné. Au dire de cet écrivain, l'arrière 
train ot les flancs du camélopard tralnent presque à lerre, comme ceux du 
lion, rizrz xal perà arveGvac yauailnha sè xal lewymèn. Tout au eon- 
truire, on voit surgir de son poitrail élevé un con mince, s'allongeant autant 
que celui d'un cygne et supportant une tête semblable à celle du chameau et 
deux fois plus lorte que celle de l'autruëhe. Ses youx cerclés, ajoute-t-il, 
s'agitent avec vivacité, Héliodore vante aussi l'agiilé et lu docilité de vet ani- 
ral qui s’apprivolse facilement et ohôit aux moindres gesles de son dompleur, 
Me trompé-je en amettant que tous ces traits s'appliquent parfaitement à 
l'animal , si difiioilo à dMfinir, qui figure sur notre palôre asiatique ? 1 est plus 
que probable qu'Oppieu et Héliodore, en faisant ces descriptions, parlaient en 
connaissance de cause. Depuis longtemps déjä on avait vu à Home el peut-être 
missi en Grèce, des girafos amenées en Europe. Dix individus de cette espèce 
rare avaient été transportés dans la capitale, pour Servir du triomphe de 
l'empereur Gordien lé Pieux, après ses victoires contre les Perses; mais 
Phitinpe l'Arabe lés fit employer dans les jeux du Cirque, qui furent donnés 
pour célébrer l'an mille de Rome, Aurélien, après s'être emparé de la rerié 
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Zsnoble et avoir fait périr Firmus, l'usurpateur de l'Égypla, avaitenvoyé à 
Rorne plusieurs girafes, qu'il fit défiler dans son cortége lmiompthal, én l'an 274 
aprés J.-0. !, 

Toutefois, nous nô pouvons pas conclure de eds seuls faits que la girafe était 
connue dans les contrées de l'Asie centrale, autant que, à cette mème époque, 
— tontemporaine, selon toute apparente, de notre éoupe d'argent, — alle l'a 
été dans les provinces libyentiés él dans ln eanitale de l'Emnire romain, 
D'autres preuves, foufniés à la lois par les stiences naturelles el par l'histoire, 
viennent nous tévéler l'existence Indubitabls de ét animal jusque sur les con- 
Gus de l'Inde, En elfet, le comte Marcellinus a rapporté, dans sa Chroniquet, 
qu'en l'an 490 après J.-C, l'empereur Annstase le Silentiaire avait reçu de l'Indis 
un présent composé d'un éléphant et de deux camélopards, Cependant l'histo- 
rien Lebeau el son commentateur M, de Saint-Martin, tout en rapportant ce 
Bit, mettent en doule ls provenances du don: is croient que c'ést du littoral de 
le mer Érythrée que venaient les doux girafes transporlées à Constantinople, 
L'incrédulité de ces deux écrivains oût éth sans doute moins calôgorique s'ils 
avaient pu connaître le fait scientifique prouvé plus tard par les divouvertes que 
MM, Hi, Falooner et P. Cautley Hrent, en 1897, dans les terrains des collines 
Sivaliques. Ces deux maturalistés anglais trouvérent alors, au mord de l'Hin- 
doustan, des ossements de girafes si nombreux et st variés qu'ils furent ame- 
nés à reconnaitre l'éxistonce ancienne de deux espèces différentes de camélo- 
pans aux pieds de l'Himaluyat, Qui nous dit que les dorniers restés dé ces 
races d'animaux, aujourd'hui étéintes ét peut-être mére un pen différentes de 
celle qui subsiste encore én Afrique, n'ont pas inspiré l'orfbvre bactrien on 
indo-persan, À [a piété duquel nous devons la conne consaente à ln déesse 
Nana ? 

Si, malgré l'apport scieutiliqué qua nous 4 fourni la paléontologie, nous 


1. Par. Vopisci Ve Aurélimil Pup., XXL, | p.837, mot, # et à 

2 Mérellinl Couvit. Chrhuicon « Hull, 19, Panllé | 4. High Falcoucr ad Proby TE Cautiley, On somme 
nala doë (rt. 490)... Enlld Anatasio prubiplelaphan | fesit rémitintef Anoplulhertans auf Girafe, from the 
un, quan Plaitun pot tostar Lueubumi amine | Seuwelit Ma, fs flat North af fretint , das Le Cale 
diril, laque ramalropandalis pré wneré mialt. » | Jour, Nat in, né V(IME), p 571-844, ot 
LBibE vtr, pair, il, A Gallanill, L K, bd. #1.) Une Géolog. Soc. Proc, 1. EV, 1806, br. 253440, 

M. Hit: du Das-Linpiré, dl de ANT, tom VII, 


DE LA DÉESSE NANA-ANAT. 25 
n'avons pas rôussi à élayer nôtre hypothise sur des preuves assæ pérempr 
toires, du moins l'on ne pourra pis crier au parwloxe. Les monuments des 
anciennes civilisations de l'Asie sont euvore si peu connus, qu'ils réservent des 
surprisés chaque fois que l'on porte sur eux une attention soutenue, 

Pour achéver la description du quadrupède extraordinaire qui accompagne 
la déesse Nana sur notre patère indo-persique, il nous faut ajouter quelques 
mots conternant les pieds antérieurs de la bôte, Celui de gauche est tont sim- 
pléinent une patte de Ilon levée en l'air et soutenue, non sans grâce ni lierté , 
dans une position horizontale. Quant au second pied, celui qui, roide êt sans 
articulation au jurret, descenl jusqu'à terre, il constitue l'un des points les 
plus embarrassants do la représentation. Il se pose en véritable énigme. 

Que représente, en ellet, cette double liguw ondulée qui remplace la rainurée 
de l'omoplate ? À partir de cette séparation, la cuisse de l'animal prend à pou 
près la forme d'une corne d'abondance ou plutôt celle du eorythe qui complé- 
tait l'armure des Parthes ét dés Soythes, et que l'on trouve gravé sur les mon- 
nues des rois Arsucides!. Un paintillage, absent partout ailleurs, orne la sur- 
face supérieure de cet ustensile, qui siraulé l'une des parties intigrantes du 
corps de l'animal. En effet, c'est cet étui rigide et terminé par une patte de 
fülin, qui sert de cuisse droite à la bête. De plus, cette cuisse factice porte, 
dans sa courbure postérieure ou dans son aisselle, une sorte d'excraissance 
arrondie, paroille aux callosités protubèrantes qui déparent les coudes et les 
genoux des chameaux, 

N'oublions pes non plus de signaler les stries, où plutôt les bouts de peunes 
qui sortent, en ligne oblique, hors de la large embouchure du corythe et qui 
se perdent sous les muscles rebandis de l'amazane. Sont-ce les plumes d'une 
aile cachée à ls vue où bien phitôt les harbes de flèches, vers lesquelles la 
déesse tend sa main droite? Sur plus d'un cylindre assyrien, on voit la déesse 
Anat tenant à lu main des flèches et portant un carquois en bandoulière?, Si, 
en réalité, l'artiste qui à ciselé le groupe au centre de la patère. a visé à une 


u Nous ottirons dci l'attendou principalnmeont | ie Nachfvlger Alexanders d. Gr, in BGaktrion mad 
sur és monnaies bactrieunes #4 indo-scythiques qui | Jndirn (1879), p, 64, 167, et pi. v, 4 nl à. 
portent cet emblème parthe. Voy. A. von Sallet, |  % Voir plus haut lu note 4, à la p. 259. 
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intention analogue, il fnnt avouer que sa maladresse n'a rien ménagé pour 
déronter l'analyse la plus clairvoyante. C'est à son impéritie qu'il faut s'en 
prendre si, dans le sujet qui remplit l'umbo de la patôre , nous ne pouvons que 
deviner, et non pas confirmer avec assurance la présence d'une image reli- 
gieuse empreinte de certains caractères locaux. 

A l'abri de ces réserves, nous y réconnaltrons cependant la déesse ehal- 
déenne Avat, représentée dans toute sa lnxueuse nudité, Les artistes de 
l'Égypte ont fait d'elle une Qedescht où une Ken, à l'aspect tout à fait bgyp- 
tien, Habitant, selon toute probabilité, un pays où les souvenirs de la eivili- 
sation hellénique se mAlaient aux inspirations religiouses el artistiques vénués 
aulant dé la Perse que de l'Inde, le ciseleur de notre coupé à donné à la 
déesse challéenne les contours replets ét la riche coiffure qui plaisaient aux 
Indiens; mais, én même temps, il a rappelé le symbolisme des régions per- 
siques, en offrant pour monture à la déesse un animal qui se distinguait 
autant par sa rareté que par le caractère hybride dont la langue grecque l'avait 
gratiflé, plus encore que sa propre nature, Peut-être mème l'wrtiste a-1-i1 ter 
à esquisser, sur la ouisse de cet étrange animal, la forme du corythe, de cette 
pièce d'armement qui, à une certaine époque, a servi d'emblème national aux 
souverains dé l'Asie centrale. De là, le turbian indou que porte Nana; de 14, le 
carmélopard aux finncs de lion et à ln tôte de girafe; de là anssi, cette réminis- 
cence du carquois parthe. Les conclusions que nous nous permettrons de Girer 
do tous ces indices, pour déterminer l'origine et la date de la coupe, seraient 
douce qu'elle a été fabriquée en Bactriane, da temps où là dynastie des 
Arsacides exerçait encoré quelque influënce sur la région des Paropamises et 
du Haut-Indus. 

Au moyen d'autres restes de l'antiquité, nous nous assurerons , par là suite, 
(qu'à l'époque dont nous parlons, [8 culte él les images dé la déesse Nana 
n'étaient étrangères ni à la Bactriane ni à l'Indo-Seythie. 

A. ODOBESCO, 


{A snitre.! 
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GENIE FUNÉBRE 


MANERE DÉCOUVERT À ROME 


[Fiawent 3) 


Quoique Séxtus Rufus les qualifie d'Horéuli, les jardins de Salinste étaient 
uné dés merveilles de Romeo, Silués dans ls sixième région, celle de l'Afta 
senvité, ils y occupaient un espace considérable, et de nombreux monuments 
ls ornaient, Au dire de Canina}, le plus grandiose de ees monurnents était le. 
cirque où se eëlébraient les jenx en l'honneur d'Apollon, lorsque l'amphi- 
théâtre de Flaminins était inondé par les eaux du Tibre. | 

De plus, si l'ilustre écrivain latin avait dépensé des sommes fabuleuses pour 
créer vote résidence, les empéreurs se plarent envore a l'embellir. Ainsi, dans 
su Vie de Salluste, le président de Brosses nous appreni que Vespasien eu 
avait fait sa domoure de prédilection et, pour s'y établir, avait presque aban- 
donné le palais des Gésars, — Anssi bien sullira-t-il de citer, entre autres, 
comme provenant des Aorti sallustiant ls faune portant un enfant et là gla- 
diateur rmourant. 

Bien qu'elles soient moins intéressantes aujourd'hui, les trouvailles conti- 
noent encore, C'est ainsi qu'au mois de février de l'an dernier [ut découvert, 
dans celte région, l'important fragment de statue en marbre blanc, dont 
MM. Rollin et Feuurdent sont les possessauts actiels, 

Cette statue mesure 0" 99, depuis le haut de lu 1ôte jusqu'i la naissance des 
cuisses, la partie inférieure ayant disparu, Toutefois, en exarninant lu régula- 
rité de la cassure, où mieux de la jointure qui suit les lignes analormiques du 

4, Canina, Sutlcastonr topogrofien #0 Mimi | jusqu'à la nülssanré dés vuissos, eeal-à-ibe eut pren 
“nl Lilome, F8, p, (09 el sur), plus ques bus l'utbque ls photographie qui à sepr di 


&, Publièe dons fa coitsetion Nisard. Fil notre flimolhe 
3, Lu partie iulérieure du murbre ae prolonge 
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contoar inférieur du torse, on peut prosqué affirmer que lu partie perdue se 
composait d'une draperie rapportée, tombant jusqu'aux pieds. D'où l'on est 
amené à conjécturér aussi que cetté draperio pouvait être où de marbre coloré 
où méme de bronze. Un arrachement violent a disjoint ces deux éléments 
divers. 

Le bras droit avait également souffert, el l'on discerne très nettement, sur 
uotre planche, la réparation assez heureuse qui én a ét8 faite, depuis l'avant- 
bras jusqu'au déssus du coude avec un morceuu dé marbre, antique sans 
doute, mais qui est loin de présenter la coloration et la translucidité de la 
matière employée à l'origine. 

Tandis qu'i partir des épaules et jusqu'au bas du torse, la fiuiré est évidés 
à dessein au revers, @t présente ne courbe appiécinble, la tête est exécutée 
complétement en ronde bosse, Mônagés mats, alors que tout lé reste du corps 
est poli, les cheveux forment eu dessus du front deux toulles symétriques qui 
font penser à la coiffure traditionnelle d'Apollon. L'exéeution de cette chevelure 
est un peu lourde dens le partie bouclée, et relativement molle dans ln partie 
flottante qui retombe sur l'épaule droite, 

Au surplus, ee n'est qu'un Tèger défaut largernent racheté par l'expression 
de ln têté à la fois triste et méditative. Le galbe en est beau et plein de can: 
deur. La paupière supérieure est seule indiquée, et semble baïsséo, 60 qui ne 
laisse pas que d'imprimer à toute là physionomie une douceur sympathique et 
réveusé. Vue de face, cette tête perd nn peu de son caractère et c'est surtout 
en profil qu'elle prend dé la valeur, L'attitudé générale le prouve assez, el v'est 
ainsi que, dans là pensée de l'artiste, son œuvre devait étre vue du spectateur. 

En effet, si l'on lient compte du mouvement de la main droite sur laquelle 
la tète vient s'appuyér avec abandon, ét plus encore du relévement de l'épaute 
gauche fort largement indiqué, on arriva à celle conclusion que la partie évt- 
dée de la figure était adosséé à un monument, Mâmé 3! y a tont lieu de 
croire que ée monument devait avoir un caractère fandrairé, C'est co qui 
résulle assez clairement tnt de l'expression générale dos traits que de l'exis- 
tence de substructions découvertes à peu (lé distincs et potrrant convehir par- 
faitement par leur ageucement un monument funéraire. 
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Vu l'absence de tout attribut signillealif, il serait néanmoins hasardé, 
croyons-nous, dé donner un nom trop précis À cet éphèbe dans lequel on a 
ponsé d'abord recounaitre la personnificalion de {ypnos, En soulpture, ce 
génie ést toujours représenté ailé!, portant à la main un rhyton vide, des 
pavols, ét semble courir, où tout au moins marcher d'un pas précipité. Les 
ailes, surtout, doivent étre rogardées comme de «style. Ainsi une cornalina 
grecque de bonna facture, que nous avons soumise à la Société des Antiquaires 
en 1894, montre Hypnos le front ceint de deux ailes d'oiseau de nuit. Bor- 
nons-nousidlonc, sans préciser davantage, à voir dans ce génie, dont l'attitude 
rappelle celle de l'Éros de Pruxitèle, qui est au Vatican, la représentation 
symbolique de la Trisiesse on de la Douleur. Deux statues de marbre, l'une au 
Musée de Florance, que Clarac appelle l'Amour afftigé®, l'autre à Oxford, 
appelbe Hymen par le même auteur’, ont, avec notre génie funèbre, comme 
pose el comme physionomie, une ressemblance si caractéristique qu'on peut 
croire que le marbre des jardins de Salluste n'est qu'uns réplique de l'une 
d'entreolles. C'est bien le même visage jeune et mélancolique, la même che- 
vélure, le même geste de 1x main droile ramenée sur l'épaule gauche; en prés 
sence d'une paruille similitude, ilest parmis dé croire que notre génie avait 
des ailes, lout comine les statnies auxquelles nous le comparons, Seulement 
l'Amour affligé du Musée de Florence s'appuie sur on are dont l'extrémité 
est placée sous son aissolle, et l'Aymen W'Oxford repose de la mêûme manière 
sur un flumboau renversé. Ajoutons enfin que, sur un sarvophage romain 
publié par Zoegat, l'ange du Sommeil, ailé, s'appuie sur un bäton en incli- 
nant sa tôte sur le bras gauche. L'épaulé gauche de notre marbre, sensihle- 
ment rehausste, indique évidemment la même posture, mais l'attribut qui 
venait s'appuyer sous l'aissolle, are, flambeau ou bâton, reste indéterminé. 
Quant à la date de cette œuvre, Salluste étant mort en 33 avant J.-C,, c'est 
antirieuremient à cette époque qu'eut lieu l'orsementation primitive dé sûs 
jardins. Mais, on l'a dit, les empereurs s@ plorént à les embellir à l'envi. 
Aussi, en lenant compte de certains détails d'exécution, non moins que 


4. Voy. ferve archéologique , #82, p. 7. 4. Clarse, id. pl. OM À, n° 1006 À. 
2. Clumme. Mas. de seul. , pl, 684, ut 4684 &, finesiriliari, LU, 03, 
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de la qualité du marbre qui, pour fine qu'elle soit, ne paralt point d'origine 
grecque, nous croyons pouvoir avancer que nous sommes en présence d'une 
œuvre remontant au premier siôcie de notre êre. D'ailleurs, Vespasion, à qui 
est attribuée une prédilection particulière pour les jardins dé Salluste, a tégné 
dans la seconde moitié de ce siècle, Ne serait-ce pus de son tétmps qu'un soulp- 
teur, gréc comme ils l'étaient tous dans la Rome d'alors, exéouta le monument 
funéraire dont devait faire partie ce bean fragrnent ? 


Louis be LAIGUE,. 


CROIX PROVENANT DU PARACLET 


CONSERVÉE À LA CATHÉDRALE D AMIENS 


(Piano Ai] 


La cathédrale d'Amiens n'a rien conservé du magnifique trésor qu'ella pos- 
sédait avant la Révolution". Les quelques objets d'orfévrerin du Moyen-Age 
qu'on ypeut admirer aujourd'hui ont tous nine autre origine. De ce nombre est 
la magnilique éroix db vermoil qué noûs reproduisons ieit et qui appartenait 
jadis à l'ablave du Paraclot®, Suivant la tradition, cette croix aurait été rap 
portée de Terre-Sainte, au commencement du sn siècle, par Enguerrand de 
Boves, fondateur de l'abbaye, et qui y avait deux sœurs religieuses, Marguerite, 
abbesse, el Élisabeth, nrièure, Céêlle tradition, si elle à quelque fondement, 
ne doit 5ë rapporter qu'aux nombreuses reliques que renferme la croix et dont 
les noms sont énumérés dans une longue inseription qui l'entoure, On y voit, 
en effet, des mentions telles que celles-ci : « De Sepulero Domini, de Monte 
Calvarie, de Columpna Domini, de Sepulchro Beale Marie, de pulvere Benti 
Johannis-Baptisle, de Mirra Dominit, éle. « Qin sait d'ailleurs combien de 
reliques out és rapporites par les croisés de Terre-Suinte où de Constantinople : 
leur nombre est si grand, la nature de plusieurs est si surprenante, qu'on se 


t, Vos, Gornlur, lnrratairen du brin da la 
Cathédrale d'Auens. paldlle d'age fre manmmacritt 
dun tes Mémoires de di Socatiit den Autiguniren le 
Pieondie, 1. X, #80, p. 219 à 94. 

#. Cet croix à té anale, jour la jristitéert 
fois, mais d'une moniènm naiflisanité, por M: Duse- 
voi, dus do udlélin dû Comté Mislorique ds tie el 
moummente, tou ÊV, 1608, p.82. Ella à Necré, on 
1874, o loxposition rourospuctive de Lille, ét M, 
l'abbé Van-rival on a donné oo photographie 
sccompagnés d'une courte description aus la 
Révue de l'Art chrétien, 2e eério, 1 1, 16786, p, 440. 

darerre atchhoneuges. — send Lit 


— Éoliu, M, Janvier en dit mu mot dns sou 


| aavrages eur Pos et mes aclgerire, pr, HS 


4. Atlaye ile fous de l'orilre dé Clay , 
fntée en 2440 par Bagnerrane dé Boves, À rpulqiiet 
distanee d'Amiens, ek transférés duns cette +iile en 
1679, 1 me faut pas ecufrnilre le Pariélit pris 
d'Auieus avéc l'abhage di téine not, du: diocèse 
da Troyes, fundée pat Alailard el célèlire par lu 
résidence d'Héliree. 

4. Ces lanériptinnn sont Eranacriiee on ali qon 
pen plus loin avec l'imlication dé la plion qu'elles 
dccnpent sur là croix, 
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demande si la bonne foi dé ceux-oi n'a pas él souvent exploitée par les Juifs 
ou par les Grecs, Mais le monument jui-même dans lequel es reliques sont 
enchâssées ne saurait accuser uns origine orientale; rien dé byzantin ni comme 
fabrication, ni comme ommementation, ni comime style. C'est un travnil évi- 
déroment français, 

Cette croix, qui mesure 09 centimètres de laut sur 45 d'uue extrémité à 
l'autre de la traverse, est pourvue à sa partis infürieure d'une pointe en bois 
ferré qui servait à La fichor aa haut d'une hampe, pour être portée en tôts des 
processions ou placée sur l'autel, C'est donc uné croix processionnelle où sta- 
tionale, Comme La plupart des objets d'orfévrerie Eine du Moyen-Age, elle se 
compose d'une Ame en hais de chêne rmeouverte d'une lame assez mince de 
raëial; c'est, d'ailleurs, une simple croix latine, droite, le croisillon supérieur 
légèrement plus long que les deux eroisillons transversaux, avec om quatre- 
feuille À chacune du ses extrémités, Une riche décoration de nielles, fligranes, 
pierres gravées antiques, perles et cabochons recouvre chaque face sans 
qu'aucun ornement en saillie ne vienne altérer la pureté de la forme. On y 
reconnait tont de suite l'œuvre d'ane bonne époque, le goût exquis du 
auç' siècle, 

Le Christattaché à 14 croix occupe la partis centrale de la face antérieure. T1 
esl gravé sur une plaque d'argent doré, et se détache sur on fond niellé de 
petits quatrefeuilles. Quoique simplement dessinée au trait, cite Ügure du 
Christ est d'une bonne exécution et d'une expression saisissanile ; mn sentiment 
de douleur inexprimable est répandu sur tout son visage. La tôle, dépourvue 
de couronne, entourée seulement du nimbe cméifère, ést fortement pendué à 
droite, les cheveux et la barbe naturellement bouclés, Les bris ont encore une 
position horizontale, presque mile; lo corps est légèrement infléchis ce n'est 
plus la rigidité du au" siecle, ce n'est cépendant pas encore l'affaisement era 
Léré et contourné qui caractérise les Crisis du xiv*, Autour des reins &st alta 
ché no linge drupé avec cet artet celle simplicité qui fait lo charme des tonges 
Eux siècle : les deux pieds croisés l'un sur l'autre et atlachés par un seul 
clou; on né voit pas de plaie au côté. 


VO it que, dans des crueilià antbriann an | débupe, lésieux mod sonk atttéhuté pour mn seul oi 
suis siècle, Lt Christ et altanhé avee quolre clos, | ntètne clous. Voyez Didron, Anmfrs arohdnlogiguan, 
M qparthe due sèdle, conte dans Les dent qi nous | 1,1, p. 498 
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Aux pieds du Ghrist, un calice retoit le sang qui coule dé ses plaies. Plus bus, 
un homme sort du tombeau en levant les bras et les yeux vers le Sanveur dont 
la tte semble penchès vers lui. C'est un des sujets accessoires qui accom- 
pagnent fréquemment los crucifix du Moyen-Age, lei, 1 n'y à pas dé doute sur 
l'identité du ressuscité : son nom est écrit en loutes lettres au dessous dis Lui : 
ADAN (se). Suivant une légende assez répandue, Ja croix où mont 
Jésus Christ aurait dt élevée au lieu même où le premier homme avall été 
enterré, et celui-ci aurait été un des morts ressuscités au moment du dernler 
soupir du Sauveur, d'après le récit de l'Évangile! Sur le tubes: on Âit ces: 
mots [HG NAZABEN" [Jesus Nazarenus). 

Près de la main droite du Christ, se tronveume potite porte niellée servant 
probablement à introduire dos reliques et sut laquelle est représentée une 
femme voilée, en buste, dans un costume ässet semblable à celui des reli- 
giouses du æm" siècle, peut-être la sainte Viurge où quelque autre sainte, 
peut-êlre aussi le portrait da l'abbesse qui gouveruait le monastère lors de ln 
confection de là eroix. Malheureusement, les traits dé la figuré sant presque 
effacés. 

Tmmédiatement au dessus du ifalius, on voil une autre petite porte fétrite 
d'un gros cristal rond, Willé à facettes et encliässé dns né monture ornée. de 
Bligraues, du forme carrée (lrois des angles s0ut cassis), Elle réconvrhit jadis, 
très vraisemblablement, un morceau de la vraie croix sen remarque encore 
par dessous ne espèce de canal en forme de croix qui devait renférmer celui 
ci Enfin, à lupartie supérieurs, un petit niolle carré représente un sujét to- 
nographique difficile & dôtérmimer : un personnage à i-corpe, vêtu dix Loge 
rarmaiue, l'air jeune, imberhe, les cheveux courts on tout an moins ne Lorubant 
pas sur Les épaules, sans nimbe, les deux mains élevées tonant, l'une une croix, 
l'autre un disque ou un globe. Dans les croix du Moyen-Age, il dut sottvotil 


4. Dans au mdnialues du l'Hurfes deficiuran, | fusril in Calvaris loge dsl etes eut nine» 
ou remanque dgahement Ada dans sr: tamiluant, | — Voyes Hoburt de Lastayrre, Matane initiés 
tontts q'antüur te tul d'anires murs reacilent, dé L'Hlierpun PATATE [ET stecli |, Mans in Castié 
Prés du tambour d'Alain on A : + Sepulartim | aréhélaghique, due HE, p #7, pk, b. 

Ado. — Jheroniaes rfort quod Ada sept 
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d'usage de représenter le Christ triomphant , au déssus dti Ghrist monrant, par 
exemple dans la belle croix de Clairmarais, reproduite par M. Deschamps di 
Past. Mais dans la oroix dé Clairmarais, le Christ triomphant porte toits ses 
caractères iconographiques parfaitement reconnaissables, il est assis, barbu, 
nimbé, bénissant: il ne lient rien dans ses mains: aulont de lui on lit cotts 
inscription en exergue : À (. EGO SVM PRINCIPIVM ET FINIS, Dans le per: 
sonate qui note occupe, aù vontraine, les trails caractéristiques de Christ 
font presque tous défaut, tandis que celte figure frésente, maluré l'absenes 
d'ailes, un air dé famille très remarquable avec les anges représentés sur les 
ivoires byzantins, Cellé particularité semblerait vente 4 l'appal dé la tradition 
qui donne à l'objet qui nous oetupe une origine orlentule. Peut-être Son auteure 
serait-il un Grfévre français établi à Jérasilem et qui aurait en sois les veux 
des modéles byzantine, C'est oné question que je laisse L'trancher à plus com- 
pôtents que moi; quoi qu'il en soll, jo serais assez disposé À y voir, justu'& 
preuve du contraire, ine figure, bien que s'écartant notablement de la tradition, 
du Christ tiomphant, 

Une étroite bordure de filigranes entremôlés de petits rubis, wrennts, 
saphirs, lapis et améthystes cubochons alternant avec des perles, enendre le 
tout. Les quatrefeuilles qui forment l'extrémiti des bras de ln croix ont dyale- 
ment ane décoration composée de filigranes, pierres gravées el portes, dir 
goût le plis délicat. 

La face postérieure n'est pie moins intéressante que da première, C'est un 
champ de filigranées parsemé de perles el.de pierres intailles, sur lequel se 
détachent six morceaux de eristal 6blongs laissant voir les reliques qné ren- 
ferme la croix. Sur des morcémx dé parchemin qui éenveloppent ces reliques 
onpeul Hire dés mots : 0 Put Martyrs. — Laurentil mis mt tyrés). — 
Qué dcttur unes. À l'interesotion el aux extrémités (isa bras, dé gris 
médaillons en argent doré et niellé représentent l'Agnean divin débout, portant 
La croix, et les quatre animaux aile, symboles des évangélistes. Tous vas ant- 
maux ont un caractère el one expression énergique, sauvage méme, qui 
n'échapperont à personne; chacun d'oux tient un phylactère, mais sans aucune 


L Annales archivlagiques, L XIV at XV 
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inscription : celui que tiont l'horame (saint Mathieu} parte soul le mot MILTUM 
(sie) mais qui se rapporte à l'inseription qui entoure le médaillon, L'aigle et 
l'homme sont séals vimbés: lo hœuf, le lion et l'Agueau lui-même ne le sont 
pes. Le fond sur léquel ils se détachent est orné d'enroulements de feuillages 
finement découpés. 

Une longuo tuscription, dont Jes caractères sont niellés, se développe tout le. 
lonx de la tranche de ln crôtx, et autour des quatre médaillons des extrérnités : 
elle né nous apprend malheureusement rien sur la provenance, là date: ot 
l'artiste, ca west que l'énumération des nombrauses reliques qui y sont renfer 
mées, La waici : 

Sur lu tranche. en commencant pur lé pied de la eroîx : DE SEPULCHRO 
BEÉÂTE MARIE : DE PULYERE BEATI JOHANNIS BAPTISTE : DE MIRIUA 
DOMINT : DE SANCTIS APOSTOLIS ANDREA : THOMA : BARTHOMEO (ae) : 
PITILIPPO — COÔSMA = MATRICIO : DIONISIO : DLASIO : JOHAMNE (sie) CRI 
sOSTOMO — DE BRAGHIO SANCTI MATHEL APOSTOLI : DE PERTIGA FUL- 
LONIS : DE INNOCENTIBUS : DE SANCTIS MARTIRIBUS SIXTO : CLEMENTE : 
DE SACTA (sie) ELIZABETH : LAURENTIO : STEPHANO : QUATUOR CORG- 
NATIS < GRISOGONO (sie): HONESTO : DONEFAGI( — PAULO : BARNABA : 
JACOBO MINOR (aie) : MARCO EWAGELISTA [sic] — URBANO : ALEXAN- 
DRO: ALLEXI : ARSENIO < NICHASIO : EUSTAGHIO : VINGENTIO : PRIMO ET 
PELICIANO — DE SANOTIS VIRGINIBUS CEGILIA : NAGUSA : MARGARETA : 
PMEBENTIANA : RESTITOTA — JULIANG : MALACHIO : MARCELLO : MAR- 
CELLIANO : SERASTIAMO (sue ): 

Aulour des mûdaillons, au sommat de la croix (æigle) - + DE COSFA: SCI 
NICASIT : DE 800 GEORGIO : S: ANNE V. DE LINGOL 

À droits (bare : + DE SEPULCRO DOMANT : DE MONTE CALVARIE : DE 
COLUMPNA DNI. 

À gunohe { lion] : + NICOLAI EPISCOPI : LUCIANT M; ANTONIT : ABATTS : 
AUGUSTINI EPI : BLASIL 

Au pied de la crois (homme) : + DIE COSTA ANASTASIE : DE COSTIS ET 
OLSIBUS (sic) VIRGNUM (ste) UNDECIM — MILIDM- 


L: DU a ue inposaililé, aussi bien qu'é MM, Var Hirival pl dunviet de Dire Qétle ainiriation 
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Ce dernier mot est sur lu phylactire que tieut l'homme, | 

Je n'ai pas jugé à propos, comme l'ont fait MM. Van Drival et Janvier!, de 
rétablir l'ordre de cette iuscription qui a, évidemment, él Intervert] par l'or: 
févre chargé de monter lu croix. 

J'ai dit qu'un certain nombre de pierres gravées antiques avaient servi à Ja 
décoration de la eroix?, l'as une seule malleureusement ne présente un intérêt 
cansidérable. 

Parmi ces pierres, il faut remarquer pourtant : un nivcolo représentant un 
coq posè sur une corne d'abondance, penchant sa tôte sur celle d'une espèce 
de capricorne, dont les deux pieds s'appuient sur an poisson. Une cornalius eur 
laquelle on peut voir un de ces sujets érotiques tels qu'on en rencontre fré- 
quemment sur ces sortes d'objets : devant uu Priupe, un génie s'enlace, dans 
une position obscène, avec un animal difficile à déterminer: Ailleurs, c'est pro- 
bablement le dieu Bonus Eventus, sur un niccolo blanchâire à transparent 
bleu, [est vètu d'ane tunique courte s'arrétant aux genoux ét dn palliomn; il 
tient.à la main une couronne de laurier; derrière lui, ua cép de vigne. Un sujet 
analogué se voit également sur un grenat. Une cornalina orange, irès trans- 
parente, représente Bacchus enfant, à cheval sur une chèvre, ét tenant un 
Uhayrseà la main, Sur une éornaline, Pallas casquée, portant une petite Victoire 
ailée dans sa main droite et Lenant dé l'autre une épée. Sur une autre corna- 
line, Mercure tenant une bourse de la main droite et de la gauche lo caducbe. 
Sur une espèce (de cornaline ou chalcédoiné d'un blanc laitéux, an homme 
appuyé sur une lance où haste tenant à la main un pelit bouclier. Ailleurs, sur 
un njecolo une Vicioire aille, tenant une palme et une couronne; Mars com 
battant avec {a lances ët le bouclier (niccolo); Pégase ailé (cornaline). Erifin mo 
de ces pierres gaostiques vulgairement appelées abraxas, C'est un jaspe san- 
guin, presque noir et Lacheté de rouge; il représenté un animal fantastique de 
forme humaine, avec les deux jambes recourbées en forme dé sérpents. Au 
bras gauche il tient un bouclier. 


U Lou. cit. duilaé pur M. Duthoil dune de Hullètin du Comité 
2 Qualques-aues ile ces pierres ant élé topro- | Alatorigue des arts él mumamente, loc. cit 
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Tellé est célle croix que nossäde la cathédralé d'Amiens el qui peut, sans 
coutredit, être compiés parmi les plus belles pièces d'orfèrrerie Qu Moyen-Age. 
Elle se vecorminande à la foia par la pureté de sa forme, Ia richiosse 6t l'ols- 
gauce de ses [ligranes, la beauté de ses nielles, la perfestion de son exécution, 
Ellu est peu connue jusqu'à présent, elle mérite de l'être ; d'est pourquoi j'ai 
voulu, malgré mon invompélence, en donner iéi une reproduction et une 
description aussi détaillée que possible, heureux si J'ai pu alirer sur ells 
l'attention de plus savant que moi pour l'étudier comme elle eu vaut la peine. 


Gronves DURAND. 


LE DIPTYQUE DE SAINT NICAISE 


AU TRÉSOR DE LA CATHÉDRALE DE TOURNAIÏ 


(Pranous 36,1 


Les deux panneaux que je vais aborder ont pu renfermer jadis les Memorue 
sanetorium du canon:de la messe, on habiller un Wie du onzième pontifée de 
Reuns. Îls servent aujourd'hui de couverture à un manuserit de date assez 
révente, désigoé, par on inventaire de 1661, sous le titre de Liber Fvangelio: 
rum pro rogalionibus. Outre divérses prières de la liturgie, ce volunie con- 
fient les anitia des quatre évangiles, chantés encore à présent aux dq'atre 
stations que fait, dans son long partours, LA grande procession tournaisiènué. 

Notre monument n'est pas inédit; plusieurs fois déjà les honneurs dela gra 
vurs et de la description lui furent accordés !, Néanmoins, les récueils où on le 
rencontre sont péun répandus, les illustrations en sonltrès médiocres, &l peut: 
dre trouverai-je quelque chose à ajouter aux recherches le nés devanciers. 

Ouand où dépouille lu reliure de son care eu bois de chène, de sa grossière 
armature métllique ét dé ses charmants coins dalés des premiers pas le la 
Renaissance, restent deux feuillets d'ivoire, d'égales dimensions (haut, 4" 358, 
lueg, 0 1021, Ils offrent chacun le parti pris d'un grand médaillon vireulaire 
listüris, acompagné, en haut et en bas, de sujets divers où d'orhenients 
végétuux; le tout sculpté en bas-elier, 

Piar eecro, Son, Majrsias Dinant dans une vésica yréscis bordée 
d'enroulements, Le Sauveur est nesis sur le globe du moude, un ssabeliuumn 
sous les pieds, Nimbe crucifère godronni, avcosté de l'A et de Puy; mur droite 


L. Vülain, Nofice eur ou Femmgdlnire de Fourmi, | ot 254. House, Eléminis d'archdul chrét, (lg 
2pl,: 4856, Woule, Albert des abjels d'ont expats | L.Cluquel, Tusssel 6l'Toermæioe, (ls, Mvtlonné jar 
à Malines en 1868, dl ut, Writwood, Fictile ir | Labste, intiire den ais émtautrhnls, L À, ji 83, 
auste Le the South Kemsinglou Musun, p. 444, : trebdition, 
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dtendne et rélevée; dans Ja: gauche, un livre ouvert, chargé des mots : SALVS 
MYNDL Deux anges, à vi-corps, flanquent la gloire, cantonnée des 
quatre syraboles des évangélistes ainsi disposés : hornimé ailé, aigle, lion, 
bœuf. [ls émergent d'orhicules à circonférence niviée. Médaillon central. 
Deux anges en pied soutiennent avec effort ui disque inscrivant l'Agnean 
divin, Légende, AGNVS DI, bizarrement disposée autour dé l'animal sÿmbo- 


lique : 
] e 


AG DI 
s + 
NY 
LS 
l'ableau inférieur, la Grudifikion, Christ imberbe, niralnt, vêtu du peréso- 
num. Quatre clous le fxent à une croix orlée de perles et accrué aû bas d'un 
appéndice k redeuts qui forme suppedaneum, Titülus pou cüthar, tracé, 
non sur un cartouche, mais à droite et à gauche de la tête : 
HIC EST [ES 
NAZA RENVS 
REX IV DEORV 


Chaque moitié du ttilus est précédée ou suivit des bustés du soleil, SOL, 
et dela lune, LVNA: les deux astrés, cerclis de nuagés, se voilent li ce en 
pleurant lnmort du Créateur, Un nimbe raié (Hstingue le soleil; un croissant, 
la lune, Entre l'arbre et un édicule qui interrompt symétriquement ln bordure 
externe, Apnaraissent des figures Alégoriques correspondantes. L'Église, SCA 
ÉÉLESIA , roouéille dans un culiée le flot de sang échappé du côté: sa caratté- 
ristique est ang chapelle". La Synagogue, HIERVSALE, dont l'attribut montre 
uné conétruction à minarets, Fait un geste d'étonnement, Dés feuilles d'ache 
cetclent Le médaillon central; l'oncadrement général se comnése d'énfide 
courbhées en feslons. 

L: Aion ovis, une error à Élé eonmise eu mania, el l'on aperçoit encore, mmülgré l'état 


prenant cutte figure pour mn hotnitié, Lun dus | lruate dés ttes, les tracos d'un voile féminin mur 
persaunages sont absolument vêtue de da mme | chucuno d'elles. 


“ddeerré dmæhéludiurs — Amie HRE 9 
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PLar venso, sujet unique. Saint Nitaise débont, aëcosté de son diavre (suinit 
Florent) et de son lecteur £sxint Jocond}, indlinés vers lui. L'évêque, revétu 
des pontificale, hénit et tient un livre fermé, Nimbe, chevelure arrondie, 
large tonsure, La légende désignatrice eat ainsi formulée : 


SUS NICA 
VS SI 
EP SF 


Sanelus Nicasies episcopus, Les avolytts, sinus nimbe, portent, l'an la 
dalmatique, l'autre la tunique, à peine distinctes par ut trés léger dcart dans 
l'ampleur dés manches. Tous deux ont le maniprole sur li main Mtendué, mais 
un besoin de symétrie a engagé l'artiste à transposer delui du diacre. Notre 
scène représente vraisemblablement la linèdiction donnée après Le nuissé 
est; elle n'en est que plus curiduse; je n'ai jamaistréncontré aillentrs lu clôture 
des fonctions liturgiques pointe où soulptée, 

Les champs, ménigés entre les arcs du médaillon et le etre rectiligne, 
sont orvës de ceps de vigne enroulés avec ane remarquable élégance et 
d'heureuses variantes, Lu feuille d'ache sert dé motif courant k toutes les bor- 
dures du plat verso. | 

ldentique sur les deux panneaux, le tracé ghoméiral est emprunté, sauf 
quelques modifications, à certains diptyques consulaires du +vr side, où 1m 
cuconférence énendrant, soit le buslé du magistral, soil une inscription 1 
appürall au riliou d'un champ feuillagé!. Le cep de vigne à ecroulaments, 
ais conçu dans ui styln encore plus exquis, décor le registre supérieur du 
plat verso d'uné péliure en ivoire, à ln bibliothèque de Suint-Gall. Entre La fin. 
du 1x" sele et l'auhe du 2°, le moine Tutilo seulnta:ée moresan pour servir de 
pendant à un feulllet de travail italien, el abriter avéc lui lo teste dé l'Evange- 
liarium longum écrit par Sintram?, Les ivoiriars dé Canslantinoplé appli- 


1. Vos. Gôn, Themes nel dipiyeh, 4, NH, | #. Dubé, Grsohithre dé Paul IL Otto, Hd. 
pl VAN ME, Miran dé Villofosse Pemdlia dde | huo der Rérehluhen Knmat-Archoentigie des utéshem 
dipiyqte comendarre do Mawte da Lounres ph xx | Mfitéélattern, Del 4. LE) p AT 6 A4, Ux, dé2, 
seu, ap Cas. onhdot,, KE Wesnwoud, loc. cit, p. LEO, tie #68, U}, xt. 
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quérent aussi le cop de vigne à l'ornemeutation de lèurs ouvrages; un volet de 
triptyque, an South Kensington Museum, en fournit un charmatt exemple : 
cinq médaillons, un grand et quutre pétits, disposés en quinconcé, sont uér- 
lis du surments feuillus. L'érudit M. Maskell attribue l'œuvre au x siècles je 
crains qu'il ne la rajeunissé tant soit peu !. 

Malgré ses réminiscenees de l'art classique en décadence, le diptyque lour- 
nüisièn, par son style ét son exécution, accuse tout au nlus les premières 
anmèes du x siècle, Que les ceps de vigne réunissent à ha éminent degré la 
sounilesse et In vigneur, pas de doute : on n'en saurait diré autant dés person- 
nages, chez qui lé modelé fait absolument défaut, Après ls avoirs légagés de 
lt masse, le prétitien s'est borné à en fouillér Lrusquetnent lés prineipaux 
détails, sans nul souci de la dégrulalion euculée dés plans, Tour dissimuler l'in 
suflieante de son procédé, la abusé des plls rendus avec la puinte er el 
obtenu ainst un effet hybride, participant à la fois de la miniature ot de la 
plastique. Nous sommes Lien loin, lei of tuut reste à peu près uniformément 
plat, des puissants réllefs du la Loreutique mosanean we siéele et même encore 
ka Mn du x", Que l'on eompure le dessin relalivement correct, les têtes 
expressives, les drapeties magistrules des ivoires de Tougres et de Liège, aux 
mesquinéries de notre diptyque, el l'on mésurera l'abime qui s'ouvre enûns 
oux?. Un écart non moins cousidérable sépare ce derniér mouument dés 
œuvres suaves, bleu qu'hiératiques, prodnites par le ciséau bysautin, avant 
l'heure fatale où la doraination latine vint paralyser l'essor des arts chez un 
peuple qu'elle déponilla dé ses richesses et mduisit à tourner, nouvel Sion, 
sur la roue du pastiche. Néamoins, à Qôté de sa faiblesse d'exécution et de 
son désin incorrect, le diptyqué tourunisien offre deux Gnrinturtes qualités : 
l'entente de là composition et Je mouvement, Lis nombreuses figures du recto 
né manquent pas trop dur; les anges du méduillon central ne sont pas 

4, Cutal, of origémal bvarles le (hé Saalh Kimalng- | ssmilols évuugélstiques. Vox, Ch. do Linne: L'art 
fon Macenms, me 208, ju 172,06. Let l'mdintrée autrefois dns ta réagir de ‘do 

e. Lhrorre le T'ougrés représente la Cruise, | Mons belge, gp 100 à 108 . 
cooux de Liégé, les rois tésnrrochous mjdniès jrr # L'ivoire ile Noëker dubu de ka fin du xe sivcte, 


de Christ ; pt l'évaiqme other qui offre ua Codes mu | Les doux prouilars-suit lu ie. 
Sauveur trôuant dans ds plobre, entre lôb muatet 
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cloués en place, ils renment, La vulgarité des physianomies, la pose fircés de 
la Majestes Domini, la lourdeur du Crucilix at de ses accessoires dispa- 
raissent dans un ensemble bien ordonné, Mais c'est le verso qu'il faut surtoul 
intérroger pour obtenir In not réelle de l'imagier, Li réside évidemment 
l'objectif principal du travail: nul programme formulé d'avance n'y est imposé 
au sculpteur, qui conserve une entière liberté d'astion, Le but visé — mettre 
saint Nicaise en vedette — me semble très heureusement atteint par le groupe 
de trois personnages, isolé au milieu d'un thème purement décoratif. Le 
tableau, sobre de détails, exact dans ses attitudes symétriques, retrace claire- 
ment le terme final de ls liturgie, signalé plos haut d'one manière approxima- 
live, mais qui ne mo lisse personnellement aucun doute. 4 l'exemple des 
peintres byzatitins du Ménologe de Basils If, on supprima l'autel pour né pas 
charger le font d'accessoires nuisibles à l'éffet général. 

Saint Niciise, drôque de Reims, martyrisé en 407 par les Vandulés, devait 
nalrellement être l'objet d'un culte spécial dans les diocèses rattachés à cette 
métropole. L'église d'Arras comptait saint Nicaise au nombre de ses patois: 
la Ci d'Arras posséda tn sanctuaire paroissial dédié qu: pontife rémois un 
cimetière, dont l'enclos, changé dé destination, garde encoré son nor, était 
annexé k l'édifiés, Longlemps saint Nicaise &t ses compagnons figurérenk, lo 
14 déceribre, au Proprium Atrebatense!, Tournai, qui, jusqu'à un récent 
transfert aux archidiocèscs de Cambrai, puis de Malines, appartint à lai pro- 
vince acclésiastique de Rois, ne manqua pas non plus dé témoigner su véné 
ration à l'égard d'un ancien chef hiérarchique. Malgré ln rareté des docu- 
ments durant la longas période (532 à 11461 où les sièges réunis de Noyon et 
de Tournai obéirent à an même pasteur, on découvre encore:cn ét li des traces 
du culte sotique de saint Nicaiso en Hainuut, La troisième leçon du l'office, 
célbré eh mémoire de l'élévation du corps dé saint Eleuthière, rapporté an 
miraële abvenusous l'épiscopat d'Hedilo (880-903), miracle où intérvietrt saint 


M Vg Oficht proprtd fretérem qua in erobett | vordat, saint Nicnien ot ses rompagnen n'oblenaiont 
Atrebtieset cntéquibué afite ect celebre, pr 064, À plus qu a logon 1%, au troisemn nocturne de 
smtionhle; 1neté, Arrué, @ 1. maté ave qu qu | l'office de suit Volquin. Voy. Freenrinm Aintko- 
legs Mpésonpat a 44 dédomtine F4, Agrbs bo Gus | enr, 4888, Pare hiomatie , p, 460. 


LR DIPTYOUR DE SAINT NIGAISE. 3 
Nictist, Une portion des reliques du martyravait été donnée, on ignore la 
due précise, par le élergé dé Reims à la cathédrale de Tournai; cette portion 
dlait même assez notable pour qu'on la qouifiét de corpus inteyrum, Selon 
le Préviaire de Reims, élle fut ensuite soustraite de son dépôt, pendant un 
incendie, par un elere qui l'offrit à l'archevèque Gervais de Chäteau-du-Loir 
(1055-1087)%. L'inventaire, dreseh en 1422, des archives capitulaires de 
Tournai mentionne deux diplômes aux millésimes de 952 el 962, pièces cons- 
tatant des donations de lerres faites aux chanoines en l'honneur de saint 
Nicnise ; le promier titre émane personnellement da Louis d'Ontretner?. Mieux 
encore, les ancions livres liturgiques de la cathédrals renferment l'Office 
propre du saint martyr, 0ffoe que lé xvn* siècle réduisil tune simple mémoire, 
supnrimée par le xrx* 4, 

En face dereliques insignes ét dé piuses libéralités où apparall 1e nom d'un 
roi do France, en face de lémoignages lilurgiques incontestables, an compren- 
dra facilement que l'église tournaisienne ait pu avoir dans son trésor wie Pie 
manusorite de nl Nicaise, habillée, au x" siècle, d'une opulente reliure. 
Peut-bire ve volume figura-t-il sur l'autel À l'instar du Codex argenteus de 


F. Do ue téleuthenias étlm ah Asie rar 
cat togibur : quant la die dopositiante , tpse cm 
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impresso, 4 quasi gun bande ur ojus ujeotn , 
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# Flodoant, Mist. femeaais Érédes., VIT, À 
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d Ludôviois rex France, af précoce Raduphi, 
Tuvuareisie où Novioneneis cpiscopt, ob honorem 
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Doi Musie, aimihpue ogrogil eartyrés Nidhasn, 
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5 J'en pourras ciér d'untros vxemples, motam- 
monte Lure dance de da biblique do Kugeu , 
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Saint-Omer ?! N'insistons pas au sujet d'une hypothése purement gretuile; 
mais j'en produirai une autre dont la vraisemblance égale presque une certi- 
tude absolue : notre diptyque serait l'œuvre d'un artiste tournaisien, dci je 
me use moins sur le caractère local de la pièce, suffisamment démontré par 
l'ancien culte de saint Nicaise dans la capitale du Haïuaut, que sur des données 
postèrioures. 

Les recherches incessautes de mon érudit collègue, fon Alexandre 
Pinchärt, dans les archives manicipales de Tournai, ont constaté l'oxistonce, 
en votte ville, d'une école de sculpture au xivt siècle, école dont on suit les 
traces au cours du xv*, Malheureusement, les trois sources où puisa l'anteur 
Actes scabinauzx, Registres de la Loi, Journaux des prévits et jurés, ne 
remontent guëre au delà de 1995. Les plus antions documents donnent aux 
artistes la simple qualification de mattre, ét si d'autres pilres ne révélaient 
pas le genre de leurs travaux, on sérait fort embarrassh, Lessculpteurs tournai: 
siens prennent divers titres : tuilleur d'images, tailleur d'ivoire, tailleur da 
pierre, de marbre ou de hois, En 1435, Brice Mallet est désigni comme 
orfévre et tailleur, Les sphcialiths des matières sont parfois confondues; Il et: 
tail de mème à Paris au x sièclet, À Tournai, le nos génbralement adopté 
ost tailleur d'images; mais nous trouvons une préciousn Indieation: le 9 
février 1380, « Piérart Aubert, failewr de yvore, jura sa hourghesie, w Or, I 
testunent dé Catherine Le Monne, veuve dudit Piérart Aubert (1408) dit q 
ce dernier était en son vivnt extaiilour de yruriges. Dé plus, une autre 


ariésinns périreut, A y à jun d'années, dans l'in- | contémies ilañs li Caruabre de l'évêché 

veuille du palais archièpiseopel de Borges, Je n'ai | accompagnée di nonibreux avtrails fut divise, il 
pis à rappeler lei l'indousèquumne qui pluçà Üans | ÿ A troulèuns, par l'uuteus du ca ar 
uus colletluy particulière des dus restitutiés Gits À Hdi anjourd'lul à M, l'abbé Van Dr 

vu réalité au divcést, jé me permettrui suilament 2 1160 — + Quicouques vent estée 
d'indiquer ait l'ou trotiverait an hesült les traérs de | Paris, cé est à avoir lullisres 48 
monuments, hébrs! perdue Cndez urgentes, Dessin | munühios à eoutiaus, oi de toute ire 
d'Auguste Doschampe du Pas, au Musa de Sainte | Will, quéle que àlu suit, que ou fe 
Over, Cl, du Lines, Revue de l'art chrétien, sûrieT, | de Just et dé toute autre 
Li, p20aer0s, pl; L., L'an. dt téauuil A l'Ee- | quu da ail « Etlunne 
pos. mais, de 1907, 1e 11, pl. Miele Afrebaiéaue, | sidtierh, Lil ‘t. Voyne misel 
apheudtide smart Mgué bn tEA4 à la cailéilralé | drchdélogique de Moyen-Age, à 
d'Arras par le chanoine Hugsanl d'Heréuques. 1, 


4. La codez argéntéus où ie d'autres sanvenies | (hil., p, 814, ji ue table nnalytique dh 
Warren, 





LE DIPTIQUE DE SAINT NICAISE, My 
du testament est ainsi conçue : «Je donne au lieu Jehan Aublert , Déprent du 
mondit feu mari, tous les hostienlx entirement que mondit marlt avoit au 
jour dé son tréspas, servuns el aparténans à son-mestior d'éntailleris. à Le 
noveu avait donc ermbrassé l'état de son oncle et il l'exerçait à Paris, On sait 
en effet par les comptes de Charles VI que, en 4888, Jehan Aubert, ymagier 
demourant & Paris, remit en bon état les ivuires de la chapelle royale, et 
que, on 1995, le même artiste, qualifit ymaqgier d'ivoire, vendit à ln reine 
Isabeau dt Bavière « une absconce (latine) d'ivoire pour moltre la chandelle 
quant La royne: dit ses heures! », Ponr qu'un artiste tonrmaisien fût allé s'éta- 
Llir dans In capilile de Lx France el y eût acquis uno aussi haute clientèle, il 
lol fallait un tulent tune réputation probablement héréditaires dans son pays. 

Un art industriel, Ja dinanderie, né sur les hords de la Mouse, vint s'im- 
planter à Tournai vers 194%: la toreutique, dont ine écolé florissait cettaine- 
mant dans le Pays de Liège aux tx° el x° sibcles, n'auriit-elle pas niresi émigré 
en Hainant dès une époque trés ancienne? Pure hypothèse, dira-t-on. Mais 
l'inoncé des motifs à l'appui n'est pas terminé, Au Moven-Age, quand un art 
où une industrie se sont établis quelque part, le nombre des praticiens va 
d'abord_én crescendo, jusqu'à on point culminant où fl commence à décroltre 
pour aboutir enfin à un chiffre ul, Or, de 1345 à 1575, Pinchart relève 36 
noms de fondours ot baiteurs de laiton, sans compter les graveurs de 
Mmes, tandis qu'une période, plus courte, il est vrai, d'un siésle, LAIT A 1377, 
fournit que {1 individus qualifiés érilleurs d'images pnroprements dits? : 
l'ivoire n'ést plus mentionné. Un rapprochement des faits me permettra-t-il dr 
corelire @ priori que Piérurt Aubert fut le dernier représentant d'une antique 
école Mroiriers à Tournai, et que son néveu Jehan, lnssé d'une ville où les: 
… moyens dé-briller li manquant, alla chercher 4 Paris un cercle de produo- 
— Mon plus västé ét plus en harmonis avec Le talent dont nous avons un certi- 
HOT : 

Je signaleral encore un point qui affilia le diptyque de saint Nicaise & la 
on dé Tongres : là présence dés figures allégoriques du l'Église et de 








dus artistos cl oriisuns de | in, Meuxolles, MNSS. 
our ci avr miéetes, p NT ot 18: 2, Dbté,, p. #0, 23, #9, 30, 40, Ut 
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la Synagogus jouant un rôl marqué dans les deux monuments, Les mémes 
ligures et la personnificalion dés Éléments, Terre ot Mer, aussi sculptés à 
Tangrés, ne se rencontrent pas moiris sur on panneau d'ivoire du legs Fanquez 
à da ville de Tournait. Cette autre Crucifision mé semble offrir une œuvre dé 
l'école tournaisienné dela fa du xt siècle. L'authenticité- de la piècen té 
rontestée en allégoant de pauvres raisons iconographiques qu'il aurait mieux 
valu tenir svctêtes, cat elles ne font guère honnour à la science de l'homme 
qui les a émises, D'ailleurs, in faussaire n'eûl pas encustré son pastiché dus 
une bordure dé la Renaissance, il l'aurait luissé lont ni. 

Je voudrais dualement pouvoir garantir l'origine de certains tvoires dé da 
céllection Fauqüez, qui déparent Le musée communal dé Tournai : les pliqués 
d'un coffret et deux panneaux isulés, Le coffret représenterait une légende dé 
ainté Catherine des plus fantaisistes; les panneaux offrent des reproductions 
variées de la Mort de la Sainte Vierge. Tous les sujets soût indiféremment 
abrités sous une arcuture Îlamboyante uniforme, qui aurait dû insqirer d'aburd 
la défiance; les détails ne résistent pas à l'examen, L'an côté, architecture du 
ve siééle et costumes du iv; de l'autre, un pillage calculé des Ksfunat 
byzantines, depuis lus plus anciennes jusqu'aux plus récenites*, 

Dans quél atélier moderne du telles productions ont-elles vu le jour? Rhénan 
où d'Outre-Mandhe? Aux experts à répondre, En ce qni mé touche, je sorai 
peut-être Lâimé du hors-d'œuvre, mais j'ai contracté l'habitude de sigaalér lu 

fraude partout où je la découvre, et je n'y faillirai pas. 


CH. vu LINAS,. 
L.Voy. heusoes, Éléments danchuiul,, fm éd 2. Voy. Valsin, leseripilun dés trolren seulpiés 
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LES TRESORS DE VAISSELLE D'ARGENT 


TROUVÉS EN GAULE 


(Prascan 7,1 


IL — DES PRINCIPAUX TRÉSORS DE VAISSELLE ARGENT 
TROUVÉES EN GAULE, 


[Suite et fin, 


N° 12, — Eulonnoir (énfundérulum) muni d'un manche plat auquel est 
adaptée une passoire (colum) qui manœuvre à l'aide 
d'une charnière | fig. 21), 

Diumètre, 0" 085: hauteur, 0® 10; longueur du manche, 
0 08; poids, 176 gr. 

Les trous de la passoire forment na dessin géométrique 
artistement disposé: au centre est une rosace à six fouilles 

Pig 21. entourée d'une couronne de trèlles ou groupes de trois 

feuilles pointues; chacun de ces grogpes prend naissance à l'extrémité d'une 
des feuilles de lu rosacé centrale, Entre les feuilles de cette rosace sont figurès 
six petits ronds avec point central, et, entre les feuilles des tréflus, douze petits 
triangles composés chacun de dix où oûze points. Ce motif central ést entouri 
de deux cercles concentriques également au pointillé. Au dessus, sur la 
panse, courent deux doubles lignes de points, ondulées, éntrocroistes et 
formant feston, Elles viennent s'enrouler, à la partie supürieure, autour 
d'une seconde bordure composée d'un double cercle. L'intérieur de chaque 
feston, au dessous dé lu borduré supérieure, est garni par un pointillé en 
forme de fleurou (sorte d'alpha grec) cantonné de quatre points. Dés petits 
groupes de points complètent le dessin, 

Les deux bras du manché qui viennent s'adapter à la partie supérieure de la 
navette de l'enlennoir sont découpés en bec de cygne, ainsi que les bras de In 


charnière sur laquelle manœuvre la passoire. 
taterré acnioiwaiors — AMMÉS 1Bde io 
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Extérieurement, l'entonnoir st décoré de plusieurs eérelés en croux, 
On a bouché deux trous à l'aide de pilcss soudées; ce travail est moderne, 
PSS Graltite sur la passoire, près de ln charnière (fig. 225. 
À 
s Cette nottion doit se traduire : poids, | semis, 1/6 d'once, 1/4 d'once, 
1/6 d'onve; ce qui donnerait on poids de 179 grammes 34, on supposant la 
Livre de 27 grammes, Ce-chilfre est supérieur de 4 graimes au poids aotual 
de la passoire. « 

Les Romains appelaient ln passoire column. On a trouvé ds passoires romui- 
nes en divers endroiis et particulièrement à Heéreulanum! et à Pompéi *. 
Les anciens en fabriquaient en jonc, an lerre euilé, en métal, 60 méme se 
servaient d'on simple morceau de Loilé qu'ils appeltient sacs. On les em 
ployait pour dés préparations Dharmaceutiques, pour la cuisine où pour la 
Luble ?. On y passait le vin pour le elariliort et: aussi pour le dépouiller et atté- 
nuer sa verdeur. Lés méilleurs vins pour les gens comme il faut, dit Pline, 
sont ceux de Cunpanie qui sant les-plus légers; pour les goris du penplé, le 
ulus salutaire est celui qui leur plat le mieux; pour Lous, « ulilissimunm,.… 
save viribus fractist», Dans on autre endroit, Pline s'élève contre les déban- 
chés qui affaiblissent le vin en Le passant afin de pouvoir en absorber davantage 
avant d'être arrôtés par l'ivresse : 4 Quin immo ut plus capiamus, sûtéo frari- 
gimus virést, » 

Enfin c'était un usage trés répandu chez les Romains de rafraichtr Levin avec 
de la neige’, 

Shhéque plaint ironiquoment un inalade contraint de rénoncer à cette 
boisson :+ 0 infélicem agi! — Quare? — Quia non Vino niveun diluit » 

Le Wioekélmonn, Lettre ur des décounerton | #4 — Martial, Epigr. LU, 40, v Be: XL éd. 
'lerculaumnt., p. Bt: FU — Panique, Sympi, L' VE, 8, vi, À, = 


2 Mouco Horbonive, 4 TE, pl. vez fs pl xxx: | Throphr,, ÊM caust plnthreæn, LV, 6 avi 6 
VILLE, plan 7 Martel, Epigr. L OV, GB 88 6, IX, 
3. Cf Saglio, Pictionnaire des dntiquifés grecques | ÆL NN à 
el romaines, vatho dou , où où Lrouvers les dessin + Et luctanl wigris turètro Falerué 10m », 
de plusurs passotres LMD, 7, à D à 
L Muithil, Egiyr,, L XII, 40, « 8. « Eli Sélhii UE Ange, Cl tsrpu Falurire, 
5. HE X.,L XXIIT, dt wxiv, d. Nec oisi per vive Curie pat DIUETITE 
G ul, XV, €: xx, 22 1, XIX, © m6 A | LUXEV, A4 ot 147 


» Férniinn aan until lnvéturarl vins samélaique # AL Lull., épis, LXXNI, #8 — Cf D 
Costes. —CT Ciotat, Ehe fhunllros, 1 EE 6 M, | Ori, LE 0 ww, é . 
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Celle opération se faisait à l'aide d'une passoire; on y déposail de la neige à 
travers laquelle on faisait couler le vin; cetlé passoire était appelée colum 
mivarium!, À défaut de passoire, On sé sérvail d'un filtre de loile, atroce 
hivers ?, 

La forme particulière de notre passoire, à laquelle est adapté un entonnoir, 
ét sa présenté dans an service eo table, nôus portent à supposer que c'étail 1 
column nrirariuns. 

D'ailleurs, cet ustensilée devall se rencontrer souvent dans les services d'argen- 
Lorie, puisque, daus un Lexte juridique, Pomponins se demando s'il doit étre 
considénh corame faisant partie de l'argentum potoremn :« In argento polorio 
utron id dumtaxat sit tn quo bibi possit, an tien id, quod ad praeparationem 
bibondi comparatum ost, veluti colum nivarium et urceoli : dubitari potest, sed 
propius est, ul haec quoque fnsint 2 n 

Ona trouvé un certain nombre de passoires antiques eu argent; nous en 
avons cité plus haut deux, dont l'une est oonsorvée an Musée de Naplest, 
l'autre au Musée da Vierme [Autriche}* Au Musée de l'Ermitage, à Saint- 
Pétershourg, il en existe plusieurs qui ont êté trouvées en Crimée Montfancon 
en mentionno.oné en bronze trouvée à Rome, dont lé manche est orné de figures 
d'argent on relief, rappoitées?, Dans ue sépollure du: cimetiènes antique de 
Vidy, prés Lausanne, on à découvert, avec différents bijoux, uné passoiré on 
argonts. 

N°13, — Pl gérement convave à l'intxienr, 

Diamélre, 0" 94; poids, 483 gr. 

Au contre est roprésonts, en relief, Mercure debout, de face, dntre la coq à 
gauche ot le bélier à droite, Les doux animaux, vus de protil, marchent vers 
le dieu. La tôte de Méeroure est nue el munie de petites ailes: son manteau, 
agrafé sur l'épaule droite, vient retomber sur l'épaule ot l'arrière-bras gauche, 


4. Mortal, Epigr., L ATV, 105. | 6. Vovez plus haut, pi 18, 

à LL LDH, HOA, | 6. Antigaites dt Bosphore Cimmérien, pl, sxx 

& Pompoolus La Digest, L XXXIV, HL DT, | nt 3,5%, 10. 
ON. — Cf AMthdode, Delpmwoyhht., 1 XI, 7. L'andiquité eæpliqua. Le VUE, qe 488 pl ax, 
€. Avrvi. 8. Cucbiet, Stpallirés gauloise, romaines, fratipieé 
à, Voyes plus haut, ps A, ei normes, pr. ANT. 
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eu recouvrant une partie de ln poitrine. Le reste du corps ést à découvert. La 
main gauche tient le caducée élevé: la main droite abaissée tient la hours. 

Le sujet est encadré dans ne bordure cirulaire formée d'un grèénetis ébd'un 
rang de fouilles d'acanthe courtes, séparées entré elles par unie parle, 

Quelques parties du costume de Mercure et certains détails de l'ornementation 
sont dorés: ce sont : le cercle formant bordure, la chlamyde, Le huut du enducés, 
les ailes de la tête, la bourse, le co, les cornes et les pieds du bélier [eor 
la planche 36, année 1884). 

On n'a puis apport à l'exécution de In dorure tout le soin désirable: il y a de 
nombreux coulages, particulièrement au caducée, au dessus do la tôte de 
Mercure, où la dorure se confond avec celle de la bordnre, et à la tôts du bôlièr, 

Deux où trois coups ont hossué Le rnétal; là partie centralen'a pas éth atteinte, 


Ce plat d'argent est le senl de tous les objets du trésor de Montemrnel qui 
nous offre un sujet mythologique. L'image de Mercura se retrouve souvent air 
les ustansiles romains eu bronze où en argent découverts en Gaule, Sans parler 
des vases de Bernay qui, faisant pwrtie du trésor d'un temple de Mercure, 
présentent presque lous l'image du dieu et de certains vases votifs reutraul 


également dans l'argenterie saone, on remarque la réprésentation dé Mercure 


sur plusieurs plats analogues à celui de Montcornet et qui ont dû, eomume lui, 
appartenir à ln vaissalle usuelle. 


La dorure qui rehausse quelques détails du bas-relief est négligemment 
apnliquée : les parties nues ont étà épargnées par le doreur; c'est un usage 
généralement adopté à l'époque romaine. Sur Lous les reliefs d'argent à figures 
qué nous connaissons, la couleur naturelle du métal estréservés pour les parties 
nues; la chevelure, là barbe, les vêtements ou les symboles qui accompagnent 
les figures sont seuls dorés : on put le constatur aussi bien sur la merveilleuse 
coupe du trésor de Hildeshéhn, représentunt Minérve assiset, que sur les dus 
grandes venochoés de Bernay dont les sujols sont empruntés à l'Iliadez. 


à Voir plus hout, p. 48, Nallunale , per 4808 01 280% — Pour lt dorure dis 
2. + Oo romarque que l'or à die appliqué eur les | cheveux, of Jde Witin, Vonumeurs d'argent roue 
v véloments et sur lee nocessoires, Vann quo les | eu Syrie, dons la Gaselte archéologique, L VI, E88b, 
- fyuroe emctaiont du ln conlvur naturoflu du | pe 161, of l'inxcription reproduite: plus léiin {js 74) 
+ Parent. + Chuboniliol, Caintogue général du | Altbus comm nnwrortt, 
Cabine des médaillon et antiques de ln Bibliorkique 
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L'examen d'un certain nombre d'autres pièces moins importantes ét moins 
conanés sert à confirmer cette remarque. 

Cotte façon dé procéder est l'écho d'une tradition plus ancienne, dont les 
vases grécs points, à ornements dotés, nous ont conservt le souvénir, Sur ces 
vases, les parties nués sont généralement pèintes ss blane mat, et la dorure, 
«pnliquée sur les parties en relief, s'allie À les couleurs de rétouche comme le 
rouge ei ls bluut. Sur les pièces d'urfévrerie romaine les plus élégantes, les 
couleurs combinéés de l'or, de l'argent et du bronze auxquelles on unissait le 
ton noir du nielle, produisent quelquefois dés effets harmonieux®, C'est celle 
combinæison qui à enfanté la décoration de la pyxis dé Vaison? sur liquelle 
les parties nues des Hgures sont rendues par la couleur naturelle de l'argent. 

L'usage de dorer l'argéntorie était très répandu sous l'empire. Les objets 
d'argent qui sont parvenus jnsqu'h nous en fournissent la préuve, mais cette 
dorure est génèralement partielle et appliquée uniquement pour relever l'éclat 
do l'argent. On peut le constster sur cortaines pièces de notre trésor : 
l'oenochoë {n* Ll, dont quelques détails en relief sont seuls dorésy le plat de 
Mercure (n° 1#, le seau (n° 2%, dont la frise soutement est rehaussés d'or;entin 
lé nègre {n° 25), dont Le vêtement est orné de quelques Hleurons dorés. 

Le procédé employé par les Romains pour l'application de l'or sur l'argent 
nous est connu par nn texte de Pliou. La dorure se faisait à l'hydrargvre : 
« hydrargyro argentin inauratur solum uune propo cum et in sera simili 
modo duci debealt ». C'était, comme on le voit, un procédh également suivi 
pour là dorure sur bronze, 

Quelquefois «nu lien dé dorer en lotalité ou en partie les basreliefs qui 
décoraiont les vases d'argent, an fixait sur ces vases des emblermata en or : 
« vasis argontéls legatis, emblemata quoque ex auro infixa legato ceduntt », 


1. CT M Coifignon , Trois pases peints de In Gréve | font tontofhis observer que cette précieuse: pièce qui 
propre à ornements dorés, ous la fer. archéol., | appartient au Musée du Louvre no porte airuine 
nontvalla arte, L XXX, pl. xviit, xx, trace do dérure ui d'arganturo; l'or w l'argunt + 

2. Sur ni des vanes du Bunny colle comidunison | sut Incrustés : o'est panr ainsi dieu uns décurstion 
du lé déeuire ot du mille avec In Jam d'argent est | rloisounés: 
rounrquable CL À. Le Prévost, Memoire au ln L HN, L XXXILL à: «au fe 0 eu, 
tolleéiiin de visés autiguei trouréo à Derthaurilla, | %; Paults, Srafemt, }, HI, dd. Vt, 89, ddl, 
hp 43-10 Uivctiho 

À Castle aréhéoluyique, L LV, 0878, pl. xx. I 
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Les batteurs d'or qui réduisaient Je mütal en feuilles propres à l'ornemnt 
où À la dorure portaient lés noms de brattéarait, auvifices brattinriit, 
bractéatores*. Sur un has-rellof du Musée da Vatican, l'un d'eux estoecupé à 
amineir une feuille d'or sur une enclume, à l'aide d'un maille; auprès de lui 
on voit une pile de Hngots; des balances sont suspendues au dessus de su tôtét, 
Les doreurs proprement dits éurient désignés par les termes tnauradores où 
déauraores”, Une insription mentionne & fome un collegium brattia- 
riorren inauratorum. La fenume d'un brathianus ést quulifiée brattiaria 
dns son épitaphe* ; elle parall avoir exervé la même profession que s0n mat. 

Le wont du luxe avait développé l'industrie des doreurs qui était devenue 
florissante ét constdôrte. On appliquait l'or sans discernement sur toutes sortes 
de matières, le bronze, le bois, le plâtre, lus étoiles, K terre oœuite, le 
marbre; tout, jusqu'aux bonbons offerts le jour des étrenmes, rééevnil hé 
parure doréet. Les cornes dt les sabots des victimes offertes aux dieux étaient 
également dorés, afin de donmer au sacrifice une plus grandé magnificnoe eh 
de térnoigner ainsi à la divinité ane plus profunde véndration® 

Pline, parlant du luxe déployé do son temps duts la décoration des Mdilices 
ut même des maisons particulières, dit que les lumbris dorés, « liquearin 
quie none et fn privatis doraibus auro leguubur#, » furent vus pour Ja 
premiére fois à Rorne après la déstruetion de Carthage, pendant là censure de 
L: Mommius (612 Ü, C, = 149 av. -07. Delh, dot hsage gagna les voûlés Bt 
les murailles mes que de son tumps on dorait comme «les vases: « Tnde 
transiere fn Cameras quoqnue él parièles qui jam el ipsi « Lmuum Yasa 
inaurantur tt, » 


LOUE, LI, On 7, féid,, mn, del, 
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Les tuiles mêtnes des toitures étalent quelquefois dordes, Une des plis élus 
inscriptions du Mousse de Visune (Isère) mentionne des fegides cénrar aura 
tue: Chose curieuse, un spécimen de ces tuiles en bronze doré a lé découvert 
dans cote localité; on à trouvé, en méme temps, un fragment d'une autre tuile 
faite d'un métal banc, inoxydable, très dux et très brillant ; de manière que la 
somptueuse couverture tésullant do l'arrangéniont de ces deux ærles du 
tuiles, les unes, ccllas du dessus, en bronre doré, les autres, celles de dessous, 
d'un métal blanc évitant, présentait le splendide coup d'œil d'un rayonnement 
alioruatif argent et or, Quel elfel magique devait produire cs uit lorsqu'il 
roflétait Li immière du soleil! — Pline raconte qu'à une époque où le luxe était 
moins répandu, Catulus fut blamb pour avoir fait dorer les tuiles d'airain du 
Capitole *. 

L'empereur Aurélien, elfrayé de ln quantité d'or considérable absortie pour 
ces différents nsages, voulut y remédier, et il songea à défendre l'emplai ie 
l'or dans la décoration des habitations, dans la confection des vétements 
et dans ln Fabrication de In vaisselle d'argent, « Haboïl in animo ut aurrun 
noqué in catieris, néque in lunicas, neque in pelles, oéqué ir argentum 
initterétur, dicéns pins auri esse in verom natura quem argonti: séd anim 
per vorios bradlearum, forum et liquationum usus periré, argentum auto 
in Ssuo tu mater, » Mais ls débordement da luxe ne put étre réprimé. 

Sous Dioclétien, 6n portait des sandales et des soulivrs dorési, 

La brouze est ln maliôre sur laquelle les doreurs romains exérééront sur- 
lout leur industrie: v'est sur ce métal que Ki dorure se soutient le mieux et 
produit les effets les plis délatants. On appliquait ln dorure sur la bronze, 
à l'aide Qu vilargent où de l'hydrargyre, rauis où trouvait moyen d'y mettre 
boanooug de fraudes, Malheuremsement, lé plupart des ohjels dorés ont tenté 
ln eupidité des hommés, él presque tous cénx que les barbares arnient épar- 
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gnés ont été détruits où détérioriés par des gens avides où fgmorants. Ceux 
qui nous restent sont généralement durés d'au minière solide, 

Uuë inséription de Cirta! (Constantine) contient l'ésumération do plusieurs 
vases, probablement eu bronze doré, auro inluminati, qui faisaient partie 
des accessoires d'un uymphaeum ; elle mentionne aussi des lettres également 
dorées. 

Dans le temple de Baalbeck, sur les bases de deux colonnies du grand por- 
tique, on lit uné inscription mentionnant deux chapiteaux en bronze doré 
offerts eux dieux d'Heliopolis par un tribun légionnaire en accomplissement 
d'on vœu? 

Un grand nombre de petits objets en bronze doré, tels que lettres, ornements 
découpés, statuettes, médaillons en relief, boutons, fibules, ete,, sant conser- 
vês dans les mustes, mais les statues eu bronze doré, de grande dimension, qui, 
sous l'Empire, remplissaiont les temples et pouplaient les forums des colonies 
et des municipes, ont presque toutes été détruites? : on en relrouve gù ét là 
quelques débrist. C'est par une sorte de miracle que ln statue équestre de 
Marc-Aurèle, qui décore actuellement la place du Capitole à Rome, a été-6par- 
gnée; cette statue était entiérement dorée. Les célèbres chevanx de bronze, 
qui surmontent le portail de Saint-Marc à Venise, portent également des 
tracés apparentes de dorure. Les deux statues en bronze dort, parrenues jusqu'à 
nous dans le meilleur état de conservation, sont l’'Hercule Mastaï et l'Apollon 
de Lillébonne, La premiére est colossalé; ellé a èté trouvés, en 1864, au 
théâtre de Pompée:; on la conserve aujourd'hui au Musée du Valican £; la 


seconde, découverte en 1824 près du théâtre antique de Lillubonne, appar- 
tient au Musée du Louvre. 


1, CL LU VUE, n- 6084. 

2. C. 1. L,, 1 Un: 136: 

8. Sur li multiplicrte des siatnes éiovoes à dus 
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La dôrure était appliquée aux statues de bronzé à une époque antienne: les 
statues des dieux furent sans doute lès premibres à recevoir cetlé décoration. 
Pline rapporte que la statue de la Fortune à Préneste était couverte d'une 
épaisse couche d'or et que ce genre ile doruré avait pris le nom de bracléne 
Praeneshinas!, Une mseription de Pentima, l'antique Corfinium, mentionné 
des statues de la Magna Mater et d'Atys, qui avaient été dorées. 

Vitruve nous apprend que les toits de cortains édifices étaient ornés de 
statues dorées?, Du lemps de Varron, il y avait sur le forum douze statues 
dorées de divinitést. Juvénal nomme quelques dieux dont les images dorées 
excitaient la couvoilise des voleurs?, 

On croyait augmenter la valeur des statues en les couvrant ainsi d'or et 
donuer en même temps un témoignage plus complet de respect et de considé- 
ralion au dieu où au personnage représenté. Néron avail fait dorer une 
statue d'Alexandre faite par Lysippe*, L'assomblée roligiense de la province 
d'Espagne citérieure décida que toutes les statues du divin Hadrien seraient 
dorées et nomma tn commissaire spécial chargé de poursuivre l'exécution de 
celte mesure; l'inscription qui meéñtionne ce fait est curieuse : 

Cneio) Numisio , Cnleii) fiv}, Sérglia tribu), Modesto, Carthangtiné), 
omniblus) honoriblus) in replublica) sua funelo, oleëlo à concilio pro- 
vinoiae) ad statuas auranidas din Hadriani, flarmtini) provinciae) His- 
panide) cliterioris). Pirovincia) H{ispania) iterior)?, 

La première statue durée élevée en Italie à un particulier fut celle d'Acilius 
Glabrio (573 de Rome = 181 av, 1-0): « Statuam auratum néc in Urbeé, nee 
in ulla parte I[lalias quisquam prius adspexit, quam à M, Acilio Glabriona 


HN. 1. XXXM, & vin, 3 > « Crassiseumaé 
ex his Procnésiinns vocantue, ebiumuume putinoutes 
namen, Fortune faaurelo Hi Mdelisshne simularre. » 
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cquestris patri ponerétur in uede Pietatis!, » Cicéron cité avec complaisance 
celle que la ville de Gupoue lui avait votée’, Sous l'empire, cet honnèur 
füt décerné non seulement aux empereurs et aux grands fonctionnaires, 
ais méme à de simples clioyens qui avaient rendu des services à leur cité. 
Les inscriptions qui eu font foi sont assez nombreusés ?. 


Nous avons dit que le plat de Mercure, malgré le snjet qu'il représente, 
d'appardent pas l'argentorie sacrée: en effet, pas plus que les autres pièces du 
trésor, I ne porte une de ces inscriptions votives si fréquentes sur les vases 
offerts aux dieux. Nous savons toutefois que les particuliers usaient, pour les 
ebromonies du culté doméstique, dé plis sur lesquels étaient figurñes des 
divinités: En Sicile, avant les dénrédations de Vérrès, toute famille nn peu aisée 
en possédait : « Nam domiis érat ante istur prattorem nulle paullo locugletior, 
qua in domo haec non essent, étiam si praëteres nihil esset argenti : patella 
graralis cum sifillis ac simulacris deortum ; patera, qui mulleres ad res 
divinas utérentor; thuribulum te "# 

Les plats que les Romains déposaient sur leur table pour recevoir la nourri- 
ture offerte aux dieux s'appelaient patellaet. Vestus les décrit ainsi : « Patellse, 
vasuli parva pieuta, ilem sacris facieudis aple, hurmiles et patentes velut 
eapidulue , sed ansis carentest, s — C'est le nom qu'il fait donner au plat qui 
nous vénons (lé décrire, 

L'habitude d'offrir aux dieux des aliments remonte à la plus hanté antiquité : 
Cicéron parle des plais que le roi Nurna consacruit à coût usage, n0n moins 
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agréables aux dieux, malgré leur simplicité, que les yilats ciselés employés 
plus tard; Ovide range cette pratique au nombre des anciennes vontumes*. 

Tite-Livé regarde corame parliculiérement digne de réprobetion, # saevum 
atque atrox», un crime cornmis péndant ui repas, « inter pocult atque cpulas, 
abi libare dits dapés. ubi béne precari mos wsset? », Quand il démanda aux 
sénateurs le don patriotique de léur argenterié, le consul Laevinus les engages 
cependant à conserver, outre la salière, ls plat d'argent consacré aux offrandest, 
et, en défendant aux généraux ti campagne l'usage de toute vaisselle plute, 
Fabricius Bt La mémé restriction ?. 

Cet acte religieux était en effet considéré comme un devoir, &t Varron on 
prescrit l’accomplissement à loul bon citoyen : « oportet bonura civern legibus 
parere ét déos colere, in patallun dure pixpdy xpêxe *, « Ce plat éluit résarvè 
aux divux, c'était un sacrilège d'y manger, et l'expression edere de patella , 
devenue proverbiale, était appliquée à ceux qui faisaient preuve d'une impièté 
notoire ?, 

C'est aux divinités protectrices du foyer, consercaltores domorum et rerum *, 
aux dieux Pénates et surtout aux dieux Lares que s'adressait c6 cullé domiés- 
tique; pour cette raison, Plaute les nomme dit patellarii", 

Cicéron appelle la patella « insigne Penatium hospitaliumque deorum" +»; 
elle est, suivant Perse, lu gardienne et la protectrice du foyer‘! 

C'est par élle, en effet, que la famille se rendra les Lares favorables 12, 

En mème lemps que le plat sacrè, on posait sur la table une salière. De 
nombreux textes d'auteurs associent ces deux objets en mentionnant cel acte 
religieux : « Salinnm in ménsa pro aquali solittun essé pori ait cum patella, 
quix nibil alind sit sal quan aqua? ». C'était, pour ainsi dire, un moyen de 
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bénir le table : « Privati quoque imprimis salina et palellas apponant, ui 
sacres habituri sint mensas te, 


N° 14. — Coupé peu élsvée, ornée de vingt-neuf godrons ([s. 297. 





Aurélien), S H 0, 
; … Les signes S Il sont une notation pondérale qui 
doit se re Slamus, unciae] Il; un semis deux onces 
= 1? grammes ot demi, la livre étant de 327 gram- 
mes, Si l'on tient compte de la légère diminution de 
poids résultant de l'usure du métal, on reconnaltra 
que la notation est en rapport avec le poids de la 
coupe. » 
Fig, Ces coupes pouvaient, dans le service de la table, 
ôtre employées à bien des usages différents; elles sont proprés, en elfet, à 
contenir toute espéce d'aliments. 





N°15. — Coupe peu élevée À douze larges uodrons ([lx, 251, 
Diamètre, 0" 245: hauteur, 0® 06: poids, A4 gr. 
À l'intérieur, la partie plane du fond est ornée d'un 
dessin au trait, composé d'une rosace à six pétales; cette 
"= 26 rosace ést entourée dé douze festons dont les pointes 
correspondent à In naissance des côtes dé chaque godron, Dans les angles que 
forment, en se réjoignant, les extrémités des festons, on a gravé deux traits 
en forme de Ÿ. Sur le bord extérieur court un filet en creux. 


î MTS EENTEUT 
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TROUVÉS EN HAULE. 320 


Le fond extérieur est orné de déux cercles on- 
contriques au centre desquels on remarque un 
graifite (fig. 28) : LX. 










Fix. 26 
N° 16, — Vase à boire, eu forme de gobelôt, monté sur un pied pen élevé, 
# la pause est étranglée, ce qui lui donne une forme élégante (Hg. 27), 
Hauteur totale 0% 002 hautécr du pied, 0" 009; dismbtre à l'oritice, 
+ mg; poids, (28 gr. 
Fig 7, Sous le pied , graflité : 0. 
Ne 47. — Autre vase semblable ao précédent. La pied est un peu plus petit, 
Hauteur totale, 0" 84; hauteur du pied, 0% 005: diamètre près de l'orifice, 
U® 076; poids, Si er, 
Prés de l'oribice, trou produit par un coup. Nombreuses laches de vertdé 
ais, Sous le pieil, grallite couvert par l'oxydation. 


Ne 48, — Bol à vin cylindrique: Les ornements, exéèutés au repoussé, 
forment relief à l'intèrieur et creux à l'extérieur. 

Diamétre, 0 124; hauteur, U%0S, poids, 173 gr. 

Cette décoration est divisée en quatre régistres étreulaires ét concentriques, 
séparés entre eux par des filets : lun cercle radié à trente rayons oceupe Je 
fond do la coupe; il est entouré d'un semis de petites perles ovales disposées à 
veu prèssur trois rangs, attour desquelles court n feston un rameau de vigne 
chargé de fraits; — 2 quatorze disques, séparés entre eux par des fleurons 
affectant la formé d'une doublé fleur du lys allongée, décorent la panse; — 3" au 
dessus se déroule un cordon d'oves séparés par un double filet: — 4° un semis 
d'oves, posés verticalement et formant trois rangs et demi, complète in déco- 
ration (ooir da planche 35, uinée 1884), 
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Nous avons donné à cette conpe le nom de bol ñ in, Son crnénéntation, 
formant à l'intérieur des reliefs et des facettes, était destinée à donner au vin 
une plus bellé apparence et des raflèts brillants; Le dessin, dont le motif prin- 
cipal est un rameau de vigne, vient à l'appui de elle hypothèse, De nos jours 
encore, les marchands, pour faire gobler leurs vins, présentent aux clients 
des petites coupes en argent luillées en facettes à l'inléricur, et assex sem 
blables à callé-ci. 

Les Romains, mous dit Pline, fabriquaicut des coupes dont l'intérieur était 
taillé en facettes qui, comméautant demiroirs, renvoyaient, en la mullipliunt, 
l'image reçus, 

Le trésor de Wettingen renfermait un bol analogue à celui que nous venons 
de décrire et orné de facettes produites par le même procédit*, 


N° 19. — Bol un peu plus petit que le précédent dans lequel U s'emiolte 
faclement, mais exactement semblable par la forme et par l'ornementalion. 
Diamètre 0® 114; luuteur, 0" 07; poids, 141 gr, 


N°0, — Vase en forme de coupe profonde, presque hémisphèrique , repa- 
_. santeur on piéd très peu levé, muni, un pou au dessous 

. de l'orifive, d'ine collerette saillante, légérernent convexe 
et dévorée d'une jolie frise qui court entre deux grènelis 
Ltig, 24), 





Hauteur du pied, 0015; largeur de la collerette , 
0% 03; diametre 4 l'orifice, 0 175; hauteur totale, 
0 095 (toutefois, il faut tenir compte de l'aplatisse- 
ment du fond qui est trés déformé); poids, 845 gr. 

Sous le pied, grailite (fig, 29). 





Fig. 1, 
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La frise est divisée en deux sections dgiles par deux plantes grasses, à tige 

élavée, &e faisant pendant à l'extrémité d'un même diamèêtre. Au rentre dé 

chavune de ces sections, un bouquet de feuilles de ehène lies par une lénie et 

disposées en éventail donne naissance, à droite el à gauche, à un élégant 

rinceau de feuillage fleuri qui, aprés cinq enronlements, vient mourir au pied 
de ln plante grasse { fig. 301. 





Vie. M. 

Le grènelis inférieur est surmonté d'une bordure de feuilles d'acañthé tron- 
quées, séparées entre elles par des perles. 

Uo spécimen bien conservé de css coupes d'argent à collerette saillante a été 
publié par À. de Longpérier, Troivée en Champagne, dans un Champ qu'on 
labourait, côtte conipe fait partie aujourd'hui de la riche collection de M. le baron 
Raymond Selllière, Par sa provenance et par sa décoration, elle nous parait 
inthressante à rapprocher des trois coupes (n* 20, 21 ot 22: du trésor de 
Mônteornet. La collerétte, large de 0 03, cornme celle du vase de Montcornet, 
est décorée de fenres en relief représentant six paires d'animaux allernant avec 
aix Wites humaines de protil!, Longpérier a donné la liste des antros vases, 
trouvès sur divers points de la France ot de l'Italie, dont les motifs d'ornemen- 
tation sont analogues. 


N° 91, — Coupe de même forme que la précédente, 
Hauteur du pied, 0" 005; largeur de la collerette, 0° 02; diumetre à l'orifite, 
D 47: hauteur totale, D OÙ: poids, S54 gr. 


b. Ado bangpètine, Gasflamrehéologique, À VUL | fi. 440, pl. 1x. 
Lisab, pu Ti et V (0NRO), pt, 1: Envres, LIU, 
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Sur la collerette court une frise dont le dessin reproduit quatre f0is le motif 
suivant : un animal fantustique, moitié Bon! moilié monstre marin, 4 quete 





Fig. 91. 
enroulée, est placé de profil, entre deux masques humains, éailement de 
prolll, et tournés vers lui. Ces deux masques, dont l'un ést barbu, l'autre jeuné 
et imberbe, reposent sur l'extrémité d'un rinceau de feuillage, servent à relier 
entre eux les quatre motifs. Un petit grénetis sert de bordure inférieure à lu frise 
(fig. 31). 

Il est facile dé constater sur ce vase que la colleretle forme une pièce 
rapportée, 

Sous le pied, graflite : X. 


N°22. — Coupe de même forme que les deux précédentes. 


Hauteur du pied, 0" 014; largeur de la collerette, 
0 006; diamètre à l'orifice, 0175; hauteur totale, 
s$ 009; poids, 983 gr. 

D Sous le pied, griflite [lig. 92) : Marus? — Autre 
graflite facé à dessein dans l'antiquité. 

Placée entre deux grènetis, la frisé de la colle- 

retle se compose de cinq palmetles égalemerit espa- 

cèes, Celles-ci donnent naissance, à droits et à 

Fig. gauche, à un tinveau chargé de fruits on forms de 

gousse. Chacun de ces motifs est séparé par un petit aiglon qui semble se 

diriger vers la droite, mais dont la tête est tournée à gauche (voir la planche 36, 

année FSS4 ). 


v. D faut toutefois romorqner que ce inonstre | do Donna: 
porte allermabvement une We de on el une tüto 
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N°23, — Seau de forme ronde orté d'une frise en reliel, sur lu parol exté- 
rieure, un peu au dessous de l'orifice: à l'intérieur, un cercle en creux 
entouré l'orifice (voir la planc/ 57, année SM). 

Diamètre, 0% %): hauteur, 0” 15; hauteur 
avec l'anse, 0" 97; hauteur du pied, 0" (À; 
poids, 1996 gr. 

Sous le pied, grafllte dont la reproduetion 
est ci-contre (fig. 33). Peut-être, ha seconie 
ligne, faut-il bre Gernialiis) ?? 

La frise cat divisée en deux sections égales 
par deux fleurs fustformes posées la pointe en 
bas, sortant d'une corolla entremôlés de lise 
rons, él se faisant pendant à l'extrémité d'un 

Fig. 3. méme diamètre. Au centre de chacune de ces 
sections, an bouquet de feuilles d'asanthé donne naissance, à droile et à 
gauche, à un élégant rinceau composé de quatre enroulèments dé fleurs diffé- 
rentes offrant , altornativement, une corolle ronde en forme de soleil, ou une 
corolle à la fleur et at feuillage pointus. La bordure supérieure dle celle Frise 
est composés d'un grénttis au dessous duquel règne une rangée de feuilles 
découpées la pointe en bas; entro chaque feuille, un bouquet de petites graines. 
La bordure inférieure est analogue, mais en gens inverse, et les fouilles, au 
lieu d'être découpées, sont à pointé recourbée, 

Cette frise à 68 habilement reprise au burin. Tous les reliefs dorés ainsi que 
les bordures se détachaien£ sur le fond blanc. 

A droite et à gmiche du vase, sur l'orifice, s'élèvent deux oreillétlés percées 
daus lesquelles s'adapte uno anse mobile dont lès extrémités, recourhies en 
crochet, so terminent pur tüis ronfloments munis de petites vollereltés, 

Deux annelets en saillie affectant la forme de feuilles naissantes sont placés 
symétriquement sur l'ansé dont le point central est indiqué par nn double filét 
en relief, 

Ce vase est un de ceux que les Romains appelaient sélirlars où sua, el que, 
vu français, nous nommons sat. Üez les Romains, comme chez nous, Île 
seau servait à Urér l'eau des puits*, 





b. Plaute, Amphiéelo, mob LE, de dt, ve 39-41. 
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Caton énumère les situé aquarii parmi les instruments et ustensiles nôcès- 
saires à l'exploitation d'une ferme!, et Paulus les regardé comme faisant purtié 
du domaine ét appartenant & l'acquéreur? 

Les fouilles archéologiques ont fait découvrir un certain nombre do seaux 
en bronze de même forme que celui de Montoornet?, Dans ln salle des bronzes 
du Musée du Louvre, on en conserve un qui provient de Ja collection Durand. 
Le 11 juin 184?, on a trouvé à Tourdan, près Vienne (Isère), un seau en 
argent, de mème forme, orné de bas-reliefs représentant les Saisonst: ce 
précieux monument 4 êté acquis par le Musée Britannique. Dans le trésor de 
Trèves, dont nous avons donné une description sommaire, il'y avait deux seaux 
en argeni?. 

Nous avors mentionné plus haut un sean en argent trouvé à Heroulanum ; 
Winckelmann le décrit ainsi: « Je me rappelle mm vase en avale et formé 
comme an petit seau: il est d'argent et muni d'une anse: sur ce vase, si 
je ne me trompe, était représenté en relief Hylas enlevé par les Nyrmphes 
quand Hercule l'enrvoya puiser de l'eau’, » Lé baron de Witie à publié une 
situla étrusque en bronze de la colléæction du prince Ladislas Czarlorisky: 
l'artiste l'a ornée de différentes sobnes; on y voit entre autres la nymphe 
Amvymoné qui va tirer de l'eau à un puits, elle tient la sitale et le trenil 
antour duquel est anroalte la corde. — Ces deux sujets sont appronriés à ln 
näture des vases sur lesquels on les a représentés. 

Lesseaux en argent n'avaient certainement pas le mème veaige que ls situé 
corarouns &t n'étaient pas employés pour tirer l'eau des puits, Ts avait retenu 
co not à cause de lour forme, 


1, De re raative, <. x ef xt, une Instrabou avec un vase semblable qu'il porte 
2. fe Digeut., VX VIE, Mi 1, E XL, $ 6: — | do ta momn droite, bts qu'il ut une palme din 
Cf Vivure. De archltect., 1, X, &;: 1x. main ganehe. 


3. On « onissi Lou, nn fond de parts antiques, 5. Voyos plus haut, p. 30, n° Get jx 26, 0" 6. 
des curclns eu métal nyont apparteun à des seuux 6. Lôtires pur des déanvertes A Merculanum , jp. 
en bois comme eoux dont on se sert aujourd'hui, | 59-50 

4. Anunit def nait, di corr. arch. #808. 7. Dalletin des Antiquoires de Frunte, ANA, 
pv. 210-2301 tov, d'agg L — Cl Duflettino, 8803, | y. 276: — Cnstlie archéologique, L VII. 18h1- 
p. 162, 00 où sigmile tune monnaie d'Espagnn nu | 1882, 0 0-14, pl, tett. 
revers le laquéllh est represonté uw prètre hisant 
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_ Dans le mundus muliebris il y avait des sifudi en argent : « Mundo muliabri 
legato en cedunt per quae mumilior mulier luotiorque efficitur, velut speculum, 
conchae, situli; item buxides, unguënta € vasa in quibus 6a sunlt, » 
ete." Ces situli étaient probablement réservés au service de la toilette. 
Le situlus de Moncornet faisait partie d'an service de table; il doit done avoir 
eu un autre usage. Deux textes d'auteurs différents nous aiderant à le dérou- 
vrir. Festus s'exprime ainsi aa sujet du séfulus : « Nanum Gracci vas aqua- 
rium dieunt humile et concavam, quod vulgo vocant situlum barbatum. » 
C'est Varron qui nous fournit l'autre renseignement : « Vas aquarium ocant 
futiro, quod in triclinio allatam aquam iufundebant, Quo poster averssil nanus 
cum graeco nomine, et cum latino nomine, graeca figura barbatus, » 
Du rapprochement de ces deux passages, on peut tirer la conclusion que les 
situli appartenant à un ministerium servaient à contenir l'eau nécessaire 
pour la table pendant le repas. 


N° 4. — D Seal de mé, forme que le précédent, mais plus petit &t sans 
PT frise. IL n'a d'autre ornementation qu'un flet creux, 
entourant la partie sopérieure de la panse à l'intérieur 
et à l'extérieur (Hg, M), 
Diambtre, O 185: hauteur, 0® 14; hauteur avec l'anse, 
0" %4; hauteur du pied, "OR; poids, STE gr. 





Fig. 34, 


N° 95, — Statuette d'Étiiopien trapu, aux formes rigoureuses, acironpl el 
semblant sommeiller, la tête appuyée sur la main droite. Il est couvert d'un 
double vêtement :-colui de dessous parait étre à manchés courtes ot serrè à La 
taille; celui de dessus est une sorte dé burnous à capuchon. Les bras sont nus 
ainsi que les pieds qui reposent si des sandales, Les cheveux sont crôpus, le 
front déprimé, les sourcils épais, le nez épaté, les lôvres lippues, la barbe 
composée de petits flocons frisés, indices d'un type nègre particulier, Devant 


L Pause, Senteur, À, Ut, tit VI, #5, di 2. Festus, dd. O, Müller, p. 477, vol. 3, L #7. 
Huacbhke, 4, De ling, tal. 1, V,e.exix, 
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lui, entre ses deux jambes, est placé ne sorte de coffret dont il semble avoir 
la garde et qu'il retient par une chainette (voir la planche 35, année 188%; 

Le burnous couvre la plus grande partie du corps et In tôte; maïs, du côté. 
gauche , il est retroussé sur l'épaule et laisse voir le vêtement de dessons, Ce 
burnons est décoré, dans Le dos, d'an feuron doré et, sur le capuchon, de 
deux ornements en forme de V également dorès. On a aussi doré toutes les 
parties retroussées du burnous qui appartiennent à l'envers ainsi que l'armature 
du coffret, Six trous ronds, disposés symétriquèement sur une seule ligne, 
oùt été pratiqués dans la chevelure au dessus du front. 

Hauteur, 0% 09: poids, 52 gr. 

IL est assez diflcile de déterminer quel était, dans le ministerium de 
Monteornet, l'emploi de cette statuette, Elle est faite d'une feuille d'argent très 
mince el on peut supposer qu'elle était garnie intérieurement d'une matière 
plus solide qui a disparu avec le temps, de bois, par exemple. Les trous 
tménagés au sommet de In tte permettent de risquer l'hypothèse que cette 
statuette faisait partie d'une poivrière (prperatoriun), 

Corine nous, les Romains usaient de poivre, non seulement dans la cuisine, 
mais aussi sur la table, Pline se demande quel original ent le premier l'idée de 
méler À ses aliments cette graine- d'une saveur amère et d'un aspect peu 
engageant}. On avait des moulins pour moudre le poivre, et il existait à Romo 
des greniers où on le conservait?, La poivrière faisait partie du ménisterfum 
et Paulus en mentionne on on argent : « Vasis argenteis lagatis ea omnia 
continontur, quaë capaëltati alieui paratn sunt, et ideo tam potoria quam 
escatia, item ministerià omnia débebuntur, veluti urceoli, paterae, lances, 
niperaloria , cochlearia quoque… » éte.* 

Il existe un assez grand nombre dé monuments antiques représentant dés 
esclaves nègres ou éthiopiens le'cst sous ce nom que les ancigns désignaient 
les hommes de race noire), Les rhylons, les figurines de terre cuite, les 
bronzes, les hijoux nous les montrent dns les poses les plus variés et lès 


L N.. 1 ME, €, xiv, %, Ko, à. VUE, p. 95, 1, 5, 
2. « l'operaria moin non ticendum so piperario », | 3: Microuym. Chron. Euseb., nd aun. XCIL. 
Copor, dans les Scriptores de orthograghin. ed Hi. &: Poulus, Sent... HIT, Mit. VE, 86, éd, Luaclihn 
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plus intéressantes, Corne l'a remarqué M, Babelon, on pourrait, en étndiant 
attentivement ces monuments, arriver à distinguer plusieurs groupes de 
figures dé nôgres se rapportant à des races différentes. 

Sous l'empire, cé fut la modé d'avoir à son service des esclaves éthiopiens*; 
plus d'un fit des ravagés dans le cœur des dames romaines, C'est 06 que Juvénal 
donne À entendre À na de $es amis auquel il expüss les inconvénients du 
mariag®, 

Martial n'est pas moins explicite *. 

Comme conséquence de celte mode, l'usage s'introduisit de représenter, 
dans lés œuvres d'art, des esclaves nègres. Visconti à publié une jolic statuette 
d'un jeune esclave éthiopien, tenant d'une main une éponge, de l'autre le 
strigile ei le vase qui contenait l'huile parfumée ?, 1} existe toute une série 
d'esclaves nègres, acctoupis, dont on pourrait dresser une liste assez considé- 
rable. [1 yen a plusieurs dans la collection Gréau. On a trouvé À Amiens, c'est-à- 
dire dans la môme région que le trésor de Montcornet, une statuette, qui, d'après 
la deseription, doit ressembler beaucoup & la nôtre : Esclave nubien accroupi; 
« sû tôto inclinée repose dans st main droite, qu'il appuie sur le genou plié, 
ses cheveux sont bouclés, le visage ést bcrasé ot les lèvres grossesT, » Ce motu- 
ment est conservé au musée d'Amiens, Ces représentations devinrent fréquen- 
tes à orne à la suite des expéditions d'Égypte at d'Afrique, comme chez nous 
la mode des objets chinois ét japonais ou de leurs imitations s'introduisit À la 
suite des voyages et des guerres dans l'extrème Orient, 

N°26, — Petite tasse ronde, sans anse, à panse légèrement déprimée vers le 
milieu; deux cercles coucéntriqués formant roban entourent la 
panse, Autour da l'orifice, on à tracé un cercle en creux (fig, 35). 
vie 3%, Celle tasse est en cuivre plaqué d'argenth. 





1. Tete de nègre de le collezthen Jonsd eu Cabinet | 5, LE musee Pia Clementiné, 4, lu-follé, 4 LH, 
des Müdoilles, dans la Gasette arohdbloghqme, & VX, | p.468 et pl. sxxv 
rssk , p. #04, pl, xxx; ef F. Lanormant, bhl,, | 6. W; Froslurer, Citalognue des bronze aaliques 
OV 4870, p. #09. — Voyez aussi 2, Lüwauherz, | dé la cullention Gréas, n° 329, 34b. 
te Aciasomen der ultéhmtéchen Kunst ét Que dé | 7. Mém, de ln Soc, des Ant de Picardie, 1. VI 
Luyues, Ann. delf'inst, di corr. archeal,, 4, XVI, | (18414, p. hi, CL À, de Lougpérier, Notice des 


1845, p. 223. brontes anligues du loutre, te 630.64. 
2 ON Fuvénal, Satyr, V, x 04 ni sv, 8, Catalogue des abjets d'astiquifé #t. dé curiosité 
EL Satyr. VI, v. BYÈ-HUI espotés dame Le mutte de Pienndié, 4876 , 19 474, 


L Epyr., L VE, xxx, v. 4-9, D. Aïast que bas pr 26-31 qui snivont. 
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Diamètre, 0% US5: hauteur, 0% 055; poids, 129 grammes, 

Sous le pied, graffile (fig. 96). 

Les tasses que nous décrivons sons les n° 26, 27, +8, et 
leurs soucoupez {n? 2 et 40) doivent être rapprochèes des 
tusses el soucoupes en argent n* 4-10, On peut leur appt 

big. 90. quer ce que nous avons dit au sujet du 4° 4. 

On conserve au Cabinet des médailles de la Bibliothèque Nationale un plateau 
qui est également en cuivre plaqué d'argent; Il a été découvert sur les bords 
du Rhin. Le centre est orné d'un emblems représentant un cavalier aux prises 
avec-un sanglier et couronné pat une Victoire; le rebord extérieur esl ornè de 
masques, d'autels, d'édicules, de cyprès, de thyrses et autres attributs entre 
lesquels sont représentés des combats d'animaux 1. 

Nous avons signalé plus haut? une coupe en euivre plaquée d'argent, ayant 
fait partie de la collection Heriz, en Angléterre, 


Parrni les vases romains plaqués d'argent, le plus beau et le plus intéressant 
que nous connaissons fait partie du céläbre cabinet de M, J. Gréau. Il a ét 
découvert à Reims, C'est un petit vase à pinse oviforme avec son couverele, 
orné d'un has-relief disposé en denx frises st d'inscriptions Jatines gravées à 
la pointe (pl. 87). Le pied et le couvercle sont en argent; les figures sont 
plaquèes d'argent . 

Grâce à l'olligeænee de MM, J, Gréau et Hoffmann, nous pouvons en placer 
ici une excellente reproduction. Le bas-relisf nous montre l'intérieur d'un 
budus gtadiatorius (école de gladiateurs}. Deux esclaves porlent sur lours 
épaules une pancarte sur laquelle on tie mol PERSEVERATE indiquant qu'il 
s'agit d'une leçon. Le maitre ;summa rudist, armé da ln baguette flexible, 
insigne de su profession, préside aux exercices. Du bout de sa radis il touche 
un des gladiateurs pour faire cesser le combat, Un orgue hydraulique avez deux 


à Mébi. de l'Acnd. des inscripfions #t Bellre- 
Lettres, 1, XX, % patin, pi 483, pl avi — 
Chabouillet, Catalgue dre onnées él pierres grantes, 
he 2876: — fiazelle archéologique, 1. VII JF8K3), 
p. 2, nole 4; — À. dé Lougpérier, Œuvres, à Mi, 
p. 420, hole 4. 

&. Page 2 et nole 4. 

4 W Frouhner, Calalogee dei Dransés antiques 


de lu ollecilon Crée, nv 473, wveé lès Duox ligures | 


que non roprouisor bei sous les pee 27 at BA, 

à Ouus la séonor lin 41 février 4884, À du 
Longpérier à communique à l'Acdämin des nsc, 
un bas-vliof tronvé à Cherchell ot appartenant 4 
M. Sclunilier. Cest l'gétaphe do Flarns Sigerse, 
sum radis, qui vèt voprésonté an dessus du l'ins- 
cripon, arme dé sa bngnetlo Moxiblu: cf Cf. & 
L VI, ne 10083. 
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musiciens sert d'orchestre pendant In lutte; un hermes palestrique est placé 
entre les deux groupes dé combattants, 

Les gladiatours, comme sur les vasés en verre portant des représentations 
du même genre !, ont leurs noms insorits au dessus de leurs têtes. L'un des 
groupes se cornpose des rivaux AVDAX et HEROS; le premier, debout, est 
vainqueur ; il s'apprête à frapper d'un coup de poignard le second qui vient de 
tomber à genoux &t qui ne peut plus se servir de ses armes; lé maitre arrête la 
lutte. Dans le svoond groupe, où la victoire est restée indécise, le rétinire 
ATTIOLYS est armé d'un trident et porte un filet; son casque est tombé à terre. 
Le secutor DADVS, aux prises avec lui, porte un casque, un houolier ét un 
poigosrd (pl. 37). 

Cotté représeatation nous donne, comme on le voit, un certain nombre de 
détails intéressants omis d'ordinaire sur les sujets anslogues. 

Au dessons du motif principal, un second registre représente un autre genré 
de spectacle non moins éhér au peuple romain, un combat d'animaux. La scène 
est égalèment divisée en deux parties : d'on cûté, an Jion et un sanglier sam- 
blent prêts k s'attaquer; de l'autre, une lionne poursuit une biche (fig. 38). 


N° 27, — Tasse semblable à lu précédente, mais plus petite. — Cuivre plaqué 


d'argent. 
Diamètre, 0% 08: hauteur, 0'"1M9; poids, 100 gr, 
& Sous le pied, graflite (fig. 99). 
Mig: 
N°98. — Tasse semblable aux précédentes, mais plus petite, — Cuivre plaqué 
d'argent. 
Diamétré, O® 07; hauteur, 0% 0M; poils, 73 gr. 
Sous le pied, graflite (fig. 40). 
Les Lroïs tnsses que nous venons de décrire (n* 26, 27, 28) 
ra W sont de dimensions différentes qui vont en se dégraiant, de 


telle sorte que les trois pièces s'emboltent exaclerrient, 


à AW Pronhnor, lu Pérrerirontique: lo ch VIE | ropréemotant des combois dit ghuiateirrs. 
(pe. 69) et donanoré Lout entier aux vorres moulis 
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N° 29. — Soncoupé légéremment concave à l'intérieur. Caivre plaqué d'argent. 
La feuille d'argent est très ablmés au mileu et sur lés borris. 
Diamètre, O® 11; poids, 130 gr. 
Sous le pied, graffile (fig. 41): Genialis. 


Vis. 41. 

N° 90. — Soucoupe semblable à la précédente. — Guivre plaqué d'argent. La 
feuille d'argent est usée sur les bords et en quelques autres 
endroits. 

Diamètre, 0® 11; poids, 199 gr. 
Sous le pied, graîlite (fig. 42) : Geniali(s). — Traces d'un 
autre graftite. 


Fi 4, 

N°31, — Plateau d'une balance, De chaque côté on voit encore dés traces du 
point d'attache des tiges qui relisient le platéau au fléau, — Cuivre plaqué 
d'argent. 

Dixmètre, O" 13; poids, 198 pr, 

N° 22, — Une stutustte en argent, trouvée avec les autres pièces du trésor, 
en fui séparée. Nous n'avons pas pu la voir, D'aprèsla description qui nous an à 
été faite, elle représentérait une fermmé débout, drapée, tenant d'une main la 
corne d'abondance, appuyée de l'autre sur un gouvermail C'est le type bien 
connu de la Forinne, souvent reproduit par les Romains dans les œuvres d'art 
et sur les monnaies. Si, comme nous l'éspérons, cetté statuette est bientôt 
réunie au trésér dont elle faisait partie, nous pourrons en donner ne desérip- 
tion plus complèle. 

Le service de Monicornet se composait peut-être d'un plus grand nombre de 
pièces; il est possible qu'une partie soit restée dans la terre où ait th mise 
ta jour dans une trouvaille antérieure et demeuréeé secrète. Peut-être anssk, 
comme il arrive souvent dans les découvertes de vo genre, uni certain nombre 
de pièces ont élè distraites de l'ensemble. Nous ne pouvons rien affirmer, 
n'eyant aucun renseignement sur cé point. 


H. THÉDENAT æt À. HÉRON DE VILLEFOSSE, 


CHRONIQUE 


1 SEPTEMBRE 1885 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS & BELLES-LETTRES, 


Séinees qu JA Junier (RSS 


M. p'Ansos ur JunusviLte envoie 
l'estampnge d'uns loséription qui h été 
totvée aux FPouseanx, commune de 
Don et qui apportientä M, E, de Torcy, 


sé lit ainsi : 
MA ROVRET 
I)  bovsüsmi.prrn M 
ETÉTARICA VER 


c'est-à-dire, selon M, d'Arhoïs de Jubain- 
ville : « Die Mnnilins Mandüuhilli, Tou- 
sonni fi, et Suarica uxsor. » I/inscrip- 
tion ost gravée au dessus d'une niche où 
se volent deux ttés, l'une de femme à 
gsuché, l'autre d'homme à droite, Ls 
parie inférieuré deu sttlé manque. 

. Maspuno ren come des fouilles 
ul ont dté fallos sous sa diroclioni om 
Éuvpts Gepuis un un. 

Les travaux du déhluement de Louxor, 
dont les frais sant payés par des souecrip- 
tions recnnillies en France ét en Angléterre, 
ont dé poussis aétivemaut, Ou réstuuré 
sommairement Les vours à imésure qu'on 
les déllale, fn d'on assurer la solidité. 
Une restauration semblable n suffi pour 
arrêter ta ruine des pilônes dé Karnak, qui 
paraissait hominonie, Les habifunts de 
Louxor ul Ééexpropriés, él presque toul 
l'espace Mu lemple est maintenant libro. 

À Karnak, M. Masporo à dirigé des 
fouilles col avaient moins pour objet d'en- 
richir le musée que ge des ronséi- 
gnements scientifiques. À] a cherché, eu 
éxplorant dés ruines dla la ville antique, à 
se ranilré compté lu mods de cohatruction 


latrses SanNénmemtigne. — dnba JS 


des maisous et des rues. Malheureusement, 
gi Les maisons da Karuak sont Lrès 
auciennes (elles remonteul peut-Ütre au 
x on x siècle de nobre ère], lu cousér- 
vation en est très patlaité. Ci à mis aù 
jour quelques chapelles, und autre autres, 
dé. ln sxvi iynaatio, entitrement cachée 
war leg maisons environnantes, ét destinée 
des l'originé à Gtre ainsi cachés, car la 
surface extérieure des -mure: 68 restée 
brute. À Médinet Abon, la viilé antique 
ni d'ailleur ne rémonte guère qu'à 
l'époque romainé, s'ést conservés presqiie 
intacte, un Wréhliete trouvoralt [4 un 
intéressant sujet d'élus M, Maspero, 
lune d'ouvriers, n'a pu faire en cet 
endroit qu'uné exploration sommaire. Îl 
signal une maison de qualra élages, 
énhibrement conservée, fous les dlagéssont 
voûtés én brique, él chaque voile eut 
couverte d'un plancher da feuilles de 


_ Des particuliers ont té auioriséa à 
entreprendre des fouilles dé leur côté, Une 
socinlé anglnise en n lait faire d'assez 
imporiautes, sois ln direciiont dé AM Fline 
ira Pétrie, On ns reconnu l'emplicement 
de l'antenne Nuucratis à Tn-Nubiréh, 
Sous les pierres de fondation d'un temple , 
on A trouvé des olyéèts commémorat 
déposés aumoment de li post dé la pre 
imière pierre, comme celh de lait encore 
chez nous = iles oulila le magon, dés 
spécimens du toûs los matériaux employés 
ans l'hdilies , été. 

Au mosée de Boulaq, on n ouvert une 
nonvélle-suflé, consacrée nus antiquités 
chrétionnes, Lies «iéles coples importantes 
ont élé es Re re à Aseguan , 
dans Ii Haule-Rgypte. Elles portent des 
inscriplions cul ti ie ls date. Quilques: 
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unes de cvs ailes, qui romontent au 12" 
siècle de notre bre, rappellent d'une 
maitre frappante certaines des 
tr romanes du midi de ln France. 

..M voit dans e6 fait uns fréuve 
dé l'influence exercée k ln fois, dans 
l'Egypte et dans l'Occident par les artiates 
byzantins. 


Saanoe pie 31 Juixer 1845. 


M. Devocme rond ce vos de l'état des 
travaux. du dégsgament arènes de la 
rue Monge. Le déblaiement est très avancé. 
On « mis à découvert l'ellipse Qu ge, 
les deux principiles avenues, l'emple- 
cement des gradins pour les spectateurs, 
le proscæntum du ré de mimes, dé 
danseurs, éte., qui était annexé Aù cirqne. 
Les murs nt êté mis à l'abri des intem- 
péries et es travaux de réfection seront 
entrepris sur tous los points où cola sera 
jugé nüvessaire, On à aussi exécuté une 
restitution en relief des arènes et du théâtre: 
un moulage de cote réduction sers prochai- 
némént présenté à l'Académie. Enfin, 
M. Deloche annonce que, par une dii- 
sion récenta, délibérée en Conseil d'Etat, 
les arbnes ont ét6 déclarées monument 
d'utilité publique. 

M. Le Bravr lit un mémoire intitulé : 
lo Christianisme aux yéur des patens. 

M, Salomon Rrmwaëi comm uns 
noté sur Quatre vélles nouvelles en Tunisie. 
Eu mars et avril 1885, MM, Réinoeh et 
Cagnai ont entrepris un voyage d'explo- 
ration duns quelques régions encore 
connues de ln Tonisie du Nord, Île teñaient 
à vérifier sur place plusieurs inscriplions 
dont M. ‘Tissot avail autrefois reçu iles 
copies plus où moins défoetueuses. A Aln- 
Dourai, aur le bord d'un ruisseau qui se 
jette dans l'Oued-Tine, à 18 kilomktres 
au nord-nord-onest de Medjez-tl-Bab, se 
trouvent dés ruinés très considérables = 
d'aprés une insoiption, c'est l'ancienne 
cité d'Uceula, dont l'existence était connue 
par un document ecclésiastique ; mais dont 
on ignorait l'emplacement, À H) kilomètres 
plus an non, on na tronvé les ruines d'un 
na ar dont le ném mime est nouveatt, 
munioipium Septinium Liberum Aulodes, 
Une villé nommée Thibur, et mentionnée 
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3e re ac pu , , 
roconntue, une inaçriplion 

léa dâjà par MM. Bordier et Tauzia de 
Lespin , à l'Henchir- , prés du 
mont Gorra; le ruisseau qui longe cœtte 
ruine s'appelle encore aujourd'hui l'Ouéd- 
Thibur. À 12 kilomôtres plus loin, sur D 
routa de Teboursouk, au liau appelé 


aujourd'hui Kouwrbatin, une autre y 


tion signalée par MM. Bordier et de Lesp 
fait connaitre l'existence d'un andien muni- 
ce du nom de Yhimbure. ue 
ces renseignements géogra . 
MM, Reinach et Caguat ont é une 
curleusa *e sont épcore 


inscription 
MM. Bordier et de Logis qui l'avaient 


les premiers signalée), au Saturne 
gréco-romain, Satwrnur Achafae, ainsi 


Aémmé sans doute pour Je di 


Saturne punique, dont Je eulté était 
prohihé, | 

M. Ilaur, conservateur di) musée 
d'ethnographie, communique un portulan 
où carté urine, d' : 
Cette carte paraît avoir été tracée an 1501 
où 1502. Les ébtes d'Afrique Rat extrô- 
acrment Cétaillées jusqu'a Méliudé, point 
où Vasco de Gone et Alvaro Cabral prirent 
les pilotes maures qui les menirent à 
Calicat. C'est on des rares monuments 
qui subsistent aujourd'hui des premiëres 
cireummavigations africaines, un de. ces 
routiers ile l'Inde dont ue Jai portes 
interdiarit sous peine de mort 
l'étranger. 

L'Asie et l'Europe septentrionales sont 

résentées suivant ls formes tradition 
nélles, fort inéxacles, comme l'on sait. 
L'Amérique montré les résulints des 
voyages dns Cortereal ét autres navignieurs 
presse antérieure au milleu de l'unnée 


Slance où 7 Aaur 1688. 


M. Gussonr communique un mémoire 
intitulé : las Canfers des manuserite grecs. 
L'objet de co travail est du combler une 
lacune de la science paléographique, en 
déterminant exnctoment La composition des 
cahiers dont sont formés les manuscrite: Ces 
cahiers, dans les manuscrits grecs, font 
généralement dés quuternions où asséem- 


CHRONIQUE. 


blagesde quatre fenitles dé parchemin pliées 
D Se Bee ie milieu : due quatertitn 
compreml donc huit feuillets ou scisé jupes, 
Dans chaque uillet, où distingue 16 côté 
du poil de l'animal dont In peau s fourni le 
parchemin, el le-côté de la chair : célur-ci 
est lisse ot blanc, l'aatre ux et plus 
où moine foncé, Les pages sont réglées au 
moyen de Lraits crensés à la pointe, M, Gris 
gory a continuité que les Jignés étmiont 

toujours travées avant la formation 

Gialnisns teur le côté du poil : elles 


sont donc marquérsé en creux sur ce côté 


ét en relkef sar Lé côté de La chair, Pour 


former ut quaternion, les feuilles étant 
réglées, le scvibe placait sur at tulle une 
feuille, Le eûté da lu chair nn dessous, sur 
collée uno seconde, le coûté du poil en 
dessons, puis uns troisième tournés comme 
ls première et une quatrième loummés 
comme la. seconde : il les pliait ensémiblé 
var lé milieu, et le pren était prit, 

en vésollé que, duns chaque quatérnion, 
lé cûté de che forme les payes 1, 4,6, 
8, 9, 12, 13 où 16 : ces pages sont 
blanches, lisses ét ont les lignes en relief; 
la côté du poil forrmn Les hinit autres pages, 
2, 8,67, 10, 11, thet 15, qui ml 
léinlées, rugiouses el out les lignes en 
creux, À quelque ondrolt qu'on oùvre lé 
volume, les doux # qui &e présontétil 
À la fois aux eh toujours pareilles 
Fune à l'autre, On trouve très pea d'exenp- 
tions à cûtts vigle, du moins duns les 
manuscrits écrits en Orlent, 

Séanos ou Hi Aou 885 

NL Paut Meven communique des planches 
d'hébiegravure qui réprodnisnl on mans: 
cit de quatre feuillets de paréhatmin, écrit 
at commencement idlu enr" étèclé :-00 7 Ji 
un poème français, d'environ cinÿ cents 
vers, dé bult syllabes chacun, relatif h 
l'histoire de suins Thomas Beckol, arche- 
vôque de Canterbury, 1 y auué où diarx 
mminiutures. à choqué page. M. Meyer à 
tronté cé manueerit, il 4 doux ans, d'aprés 
ls indiciions, de M. Koslens, Muns In 
kihliothèque de M. Gathals-Verèruysss, 
h Courtral 


M, P. Ouants oser présente des 
observations sur un détul de numis- 
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| é gauloise On counalt par Lucien 
un dieu gaulois, nommé Oginius, qui était 
à la lois une sorte d'Herculn el on dieu de 
l'éloquence : on le représentait avec des 
chaînes qui sortaient de sa bouché él aux- 
quelles émiont attachées les oreilles iles 
hommes, Les numismatisiés se smit accordés 
à voir uné image ile ce dieu dans quelques 
monnaies de l'Armorique, of est ropié- 
sentéo ubo grande tête entourée de les 
plus, pote: celles-ci reliées à la première 
par des fils te grénetis. ms Ro pr 
remarquer qu'à Supposër qu'il y ait Lx dus 
chaînes, cs chaîhes né se relient ni à ls 
bouche de La été prinélpale, ni à l'oreille 
dés vutres. Il ést done probable que le deu 
dus n'a men à fur ici, Les Gaulois 
nväient l'hulitude de disposer en trophées 
ls tites des vainons : lés monnaité en 
question teprésentent probublément des 
rophies de cû genre, [l'exiate ins vurlété 
lle-cé type mondiaire dû le tte prideipale , 
au milieu de la pièce, est Unie tMo de 
cheval : or; précisément nous savons que 
les pere fimatent mueslh eus 
rémdbeaus rés de levure thevanux les tôtés 
de teurs ennemis. On : done vu tort viré 
inage vovythologique 1h où Il n'y à en 
réalité qu'un trophée dé viéioire. 


Séuiseon nn LL Autre (133. 


M, P:Cmames Rornr communique 
une mous intitulée: Quelques molr er le 
mobilier préhistonique; danger d'y com- 
prendre des objets qui men ant pis 
arte, «Les atiquilés prélistonues, dit 
(Fa Hobert. onl donnf tien en France, 
depuis un demi-siècle, h on nocihre cons: 
dérabls dé publications, et d'est pair mil- 
liées que les deluls dé sièx, lis puerres 
polius ot lez fotaries trossières ont 616 
grovés ou photographiés I y n, je le 
réconnais, un certain charme h toncher 
des-objets qui étmontuux mains des popra: 
latioñs dés re Age ét à tenter dé 
rer de leur forme où de leur mratière des 
conjectures au l'étal ile ces populations: 
aussi n'h-jo pas l'itdentinn de ésitiquen 
les études prbistoriques, Jo vonx seule 
ment montrer que Îles archiälogues sont 
parfois entrainés b réjoter dans la nil des 
témps los ohjols informes qui en réalité 


appartiennent à des époques rolativemeut 
voisines de nous. | 
m Je mots sous les yeux de l'Acadômio 
ui imén qué tous les nrohislogues 
considèreront à Nue vue comme 
préhistorique ot dont l'époque peu rseulte 
esl A hum cherie conne ; cé sont les 
fragments d'un vase dont La lèrre, à peine 
pétrie, esi mêlée de charbon. Or, ce vase 
a été découvert ilans ls Langnedoc, rem 
pli dé monnairs gauloisés d'argent, dont 
Jj'al acquis une partis et qui, par leur type, 
dit à la croix appartiennent à la dernière 
riode des imitations je les pouples du 
ssin de la Garonne firent en si granite 
abondance de la drachme dé Rhoda d'Ibé- 
vis. On peuterdire qu'elles ant dti frappées 
vers le temps où Gnéius Damitins Aléno- 
barbus, vainqueur des EVA en 124, 
fui mis, commo l'a éibli M. Ernest Des- 
Jerdins, fh la têlo du beau territoire qui 
allait devenie la province romaine. 
4 Dans une maison byzantine, dont les 
remibres assists ont dhé mises à ni pen- 
ot La campagne de Crimée, on à réncon: 
Lré, avoo dos monnaies de bronxe fort corn- 
munes du ex et du x* siècle, quelques 
modestes instruments d'usage domestique, 
ét parmi oux de ces piorres polies, à tran- 
chant plus où moins algu, qui tiennent 
une place jmportanté dans. le mobilior 
préhistorique, 


(que, 

« La pierre a été employée dans lesarmes 
do jet jusqu'à des époques relativement 
réveutes; ot, & lens frondeurs romains 
disent pourvus dé balles dé plomb, les 
Goths du Nord, longionpe après, lançalsut 
éncore des , suivant Oluiis le Grand, 
bien que leur armement Mis complet, 

« En général, jo crois qu'on à tort de 
partager le passé en les tranches, ‘au 
Fe de vue du mohilier et des srmns. 

où le for nalif s'offrait à l'hormmé dans 
des couilitions d'emploi axceptionnellement 
faciles, l'Age de for a dû se coanfonitre ave 
l'âge de bronze, Ajoutons que iles objets 
grosiiers ok continué à servir dans des 
ménages à des # où la 
dvilisstion avait déjà créé des objots d'art 
Ainsi Je vase de ture grossiére dont je 
viens ile mattre des ts sous les vaux 
dé l'Académie appartieas à un temps où 
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les Gaulois du Sul, assez tivilisés pour 
faire do belles monnaies, no pouvaient 
à un certain tuxe, dont is 


être étrangers 
trouvaient | chz lours voisins les 
Grecs du ot los Romains de ln 


Provence, el müma ches les Arvernes, 
dont les rois, lorsqu'ils se 
dans leur char, semaiont sur RENE 
l'or où l'argent A pleines mains. tuent 
le Gaulois avait pris pour cacher son trésor 
un vase sans valeur. Si quolque catactysme 
renversalt jamais le musée de Sèvres ot 
RP ms te dre la churrue, 
quelques milliers d'années, Auiiee 
passer à cÔLé des vase qui ont fait lu gloire 
de nos expositions et heurter un des objets 
on lerre à l'usage de ls cuisine du con- 
ti : es curieux d'alors soraiant-ila 
fo à déclarer que {a ué était 
fort arridrés de nos jours sur les bords de 
la Seine ? » 

M Derocwe 1 une notice sur quatre 
cachets de l'époque mérovingienne, dont 
il donne la description : | 

je mi d'argent, trouvée h Argonvres 
gere \ aujourd'hui consersée au musée 

e Péronne. Le chaton porte plusitirs orne: 
tuènts pu en creux of irois groupés de 
deux lettres chncon : EV, Li, CC: 
M. Deloche pense que, dans Ja trcture, de 
œs groupes, L faut compter deux fois 
chooune des lottres S, Le E;: lt & 
Eusicete, c'est-à-dire cceau d'une femme 
uonunée Euricoir, En eat, le faible din: 
mètre de cette bague donne lieu do croire 
qu'elle à été fite pour una femme, 

2° Bsgon de bronre, tonvée h Tem- 
pleux-ls- Fosse { Somme), conserrée anssi 
au musées Üe Péronne. C'esl encore nina 
bague-ile femuve, Sar Je chaton, M, Deloche 
déchiffre, groupées on diverses combi- 
naisons, les leitres M, E, L, 1,7, À, 

ul lui paraissent former lo nom propre 

élit 4 Meélitta. 
3° Boucle ile céinturon, de provenance 
inconnue, On y voit, gravé en roux, un 
monogramme qui comprend toutes les 
lettres du nom Aymws, surmonté d'une 
to croix. C'est le seul exemple connu 

‘uné boule de ceinturon di de 
manière à servir de cachet, 

#-Bague de bronze, trouvée prés de 
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Chälons-aur-Maroc. On distingue , dispo- 
-sées en divers groupes, les lettres 5, E, V, 
Li (doux fois}, À et L Lo dinmètre todiquant 
Dropos a lire 3 Palais l'Eulatie, 
propose de lires. Eulalia, sœau d'Eulalie 
en comptant l'E deux fôls, 


Sdarcin in 2 Aotr 1885. 


M. Cesanvee appelle l'attention de 
l'Académie eur une série liées nombreuse 
d'inseriplions qui ont ét idliourertes 
récemment À Aire-sur-l'Adour (ture), On 
ÿ remsrqué un cortain nombre de dédi- 
caves à un dieu local dont le nom n'était 
pas encore connu, Mars Lolhummus, Ces 
monuments viennont d'âte fléerits par 
M, Emile Taillehots, dans né hrochiire 
intitulée : Le temple de Lalhtirnms à Hfra- 


sur-l'Adonur ot lès inscriptions aturiennes 


ses du Bulletin «de ln Sociôtd do 
on |; | 
M: Devon lit un mémoire eur les 
monnaies d'or du rot Thésdubert E° Ces 
monnaies nous AONL. parrentes en très 
grand nombres, tatdis pu it posséde 
ça trés pou de pièces. lin 
euxautres rois francs qui régnnent, en 
même temps que Théodébart, eur lee 
noires parties dela Gaule, Childelert [1° 
et Clotaire 1. Dé plus, Les doux princes 
imitaient Fi monnme romaine et [ilsaient 
inscrire sur les pidces Prappées dans lurs 
Etats lé nom de l'empervur de Constanti- 
uôple; les piéces de Théodébert, au con- 
fraire, portent son nom, Enfin les pitéss 
d'imitation romaine fabriquées dans Los 
royaumes de Childehert etile Gloutire sont 
dé bus titre ete faible poids, tandis qui 
lea suue d'ur de Théodebert on! le titre ét 
lé poids légal. 
raine stvants ont prétendu que Jus 
Unie, par uns concession sphèci é avait 
acéondi À Théodehert le droit de battre 
monnai: d'autres ont dit que Le roi frank, 
digg ie l'ineulte que l'empéemur byrati- 


de fomme, M. oh 


ppées par les 
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in avait faite aux Francs.en ajoutant à sea 
ltres celui dé Frandisous, avait voulu pro- 
tester et nflirntes 3 souvéraineté par 
l'émisaion d'un monnaie en su nom. Ce 
sont li dés conjectures que rien n'appuie 
ét qui ne suiset pas à réuiine compile des 
faits signalés Le  Deloche. Il pense que 
l'explication de ces faits doit Stré charchée 
dans on ciroonetance matéridilé !.#i Théo- 
dobert à lenppé plus de pièces d'or qié les 
autres princes francs, C'est qu'il x posstdé 
plus d'or, Grégoire de Tours, dn effet, 
mentionne plusieues expidiions heureuses 
qu'il fit en Lialie, et d'ou rupporta 
chaque année uo énorme butin, Maitre 
d'uns grande quantité dé métal prétieux, 
il én proëla, non seulement pour faire 
frapper benncoup lémonnèis, mais encore 
os là faire die bon nloi et de bon poids. 

ne vaulul pas alors que cetlo bonne 
monnais pit tre confondue avec les pièces 
dû faible valeur, fn mation de l'éttir 
péreut pue Childéhert er Clotaire : 166 c'eal 
pourquoi il prit soin dle les en distinguër 
ésürisnrement, en Ÿ melant son Hom. 

M. Bnéar présonite des considérations 
aux le sens ot l'étymologie de quelques 
mots des lmgnesnndiennes da l'Ile. 

On a Wôtivé à Hetoilanuns nné Inéerip 
ion osqué qui, si l'on transeril en loltres 
latinne Les lütires (lo l'alphabet csque, 8e 


aiusl : 
L.SLATTIS.L.AVEILMENDISSTVVTIES. 
HERENTATELHERVRKINAT.PRVFFED. 
qe qu tout le mondé s'acoondo à traduire 
en ulin : L, Sltuius Luét Firus Aucilius 
magistralun publions Vernet Krychies 
proluvii, M. Bréal réfuse d'admettre qu'il 
soit question dis do texte de Vénus Kry- 
cios. I ponse que l'avant-deraier mot est 
abrégé où doit so Hero Horukfraiom, qua 
celui qi le préthde signifie volonté, ét 
par suite résolution, déceel, élit propose 
de traduire: L Slontus Lieni Nilus Auor- 
lus maÿistranes publions doerats Here 
lanensiun probavit. 
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NOUVELLES DIVERSES 


ACOUISITIONS FAÎTES FAN LE DÉPANTEMENT 
DES ANTIQUITÉS CRECQUEES ET HOMAÎNES DU 
MUSÈR DU LOUVRE. A La VENTE UK LA COLLEG- 
TION DÉS DNONLES aNTIQUES DR M. 1. GRÉAU. 


Du 1% au 9 juin 4 eu lieu, à Paris, la 
veute de la collection des bronres 

de M. Gréau !, 
de bronzes aussi précieuse et aussi impor- 
tanté n'avait été formés par nf amer ; 
ele avait pris les proportions d'un véri- 
talile musée et tous ceux qui travaillent 
savent avec quelle Hibéralité ot quelle Men- 
veillance M, J. Grétu oùvrait ses vitrines 
et montrait ses trésors. Le département 
des antiquités grocques et romaines du 
Musée du Louvre ns ponvait réstér ftran- 
ger à cetié vente; 11 inportait qu'it y fil 
bonne figure: il ne fallait pas laisser passer 
cuire des mainsétrangères tint dé précieux 
bronzes sortis da sol méme de notre vieille 
Gaule et qui font du patrimoine 
artistique du pays. Sur l'initiative prise 
par les conservateurs de 00 département, 
un crédil extraordinaire de 50,000 francs 
fut volé par le Parlement; ce crédit à dé 
entièrement consioné aux ncquisitions du 
département des antiquités ues el ro- 
re DORE donnons Dre la 

vingt objets acquis, avec Îles 

d'adjudication : 

L. — N° 179, Applique dé vase. Un Si- 
lène harlm h oréilles de chèvre el à queue 
docheval, unepardnlidesur l'épaulegauche, 
ot & demi agenouillé, portant une am- 
phore sur son épaule; le goulot de l'anr- 
phore servais de goulot au vase décoré de 
celle RES Tr, en Grèce. Superhe bas 
rellef d'ancien stylé ét d'une exquise H- 
TT AMAR EPS ve 1,900 fr, 

2. — N° 391, Grand vase en forme de 
tête de femme avec un petit couvercle ls 


charnière sur lé sommet le la Au; elle 
porte des pendants d'oreilles en forme de 
greppes de raisin; sur le front est gravé à 
poire lo mot be na ir qui in- 
dique hé Offrande luné Tr. en Ktrw- 
rie, Très beau stylé étrusque: grands fral. 
gd ue era l'inscription ajoute 
uu iniérèt partio à celle œuvre 
MO ner rareté 2.900 fe, 
3.— N° 806, Mars italique, dans l'art: 
tie da combat; il est casqué et cuirassé; 
les jauihes et les bras sont nus, Diécorution 
au pointilé él au trait sur la cnicassé ot 
sûr le casque. Belle patine verte. Tr, dans 
la flouté-ltalie. Curivux spécimen (le l'an: 
cien “re Lre 
i, — N° 


MAUR, lives seeer 85 Tr 
: Buste de Mars, iuberbe, 


Cuirassé €t Casqué; sin bras. droit, nu, 


bratiisssit liné lancé; În œuirasso ct 
ornée ile dessins géométriques. Tr, dar ln 
Haute-ialie, Cela figure, d'angien style 
owbrion, ést iris iniéressants" pour 
sûries du Louvre: ella nous oflre uni -très 
curieux spécimen de ce style dont les plus 
Léaux moments sonk conservés à Homn 
au Musée du Vallean.,,..,,,. P 
5, — 0 N°" 012. Devin bératque, debout, 
üuu, ténant duns ln main droiteuue branche 
de feuillage et dans ln main avancée 
le foie d'une victime. Tr, à Ajenaiuirie, 
ne Conservation, sujet trés et: 
560 fr. 
6. — N° 914. Apollan hu et dehont, le 
braë droil roplié au dessus dé la Wié, le 
bras gauche appuyé sur une colonne, les 
jambes croisées ; ses choveux en 
ngues boules eur les épaules. Tr, à 
Reims: patine verte, Co bronze est très fin; 
le corps Au dieu est traité avec une grâce 
étuu charme remarquables. l'ype f nt 
au revers da quulques monnaies de Con 
mode 1,000 fr. 
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7,—-N" 915. Apollon, au ét debont, à 
Jacherelure houcléé, antourée d'une lénis; 
lé bras gauche pendant. Figuriné du flus 
beau niylé grec, kr, À Patrar en même 

Mg que le grand Satyre dansant du Mu- 
rinnique: Un des joyaux de la col- 
Yet GRAQS ss vire 

8.— N° 933, Mercure, nu et M" 
tenant une bourse dâns La main droke ls Fa 
ain gsuohe soutenant ls esducée, Tr, 


ne 220 fr. 


de Dijon, Modelé d'une finesse se 


ar son stylo la réduétion ‘en 
em A Hermès de Praxitéle que Rd fe 
sôdole Musée... 2 
at débont, la longue chevelure hair. 
Son bras droit est penilunt, l'autre s'appule 
sur du lhyrss Béau style groc, Chirmanté 
Gyure, pleine de 310 fr. 
10,— N° 048, Dieu Panthée onfant, 
nu et ailé, portant les attributs d'Eras EN 
canquols sur l'épaule), do 1n Fortune 
eorns d'altimlance an bras &) de 
Mureure (les ailes sut la tie) et du Soluil 
(lu couronne rahiée); il porte une na 
au cou. Tr. dans une vigne près de Dir 
Gracdieuse 6gurû d'un D re 
14, —N°"049, Den Panthée , nu, Tête 
Hurt de Jupiter, Le foot ceint d'un dia- 
dénresncrolères, Li biès Gioithendant, mis 
Higéroment avancé; los js sont cou 
varles rs endraidles ls Murs et les à) 
5 dé grandes ailes droites, Tr, en 
Grèce. Bou = curicuse marins 
on sûû Fr 
19. — N* qu, Guerrier grec, barbu, 
debout, ‘buts une pose pliine da forcé el 
de [lérté.: Son casque corinthien ést brud 
de deux petites lôtes de béller on argent : 
sa cuirasse, garnie (le lanières frangées qui 
déscondent jesqu'unx genoux, prénid ailmi- 
rablémént La forme du corps elle est ornée 
d'une tôle dé Médueren argent, de lanilles 
éLile rincoaux 6j ant Incrustés d'ar- 
gout; lns éndmides portent la même déco- 
ralion. Tr. on Grande-Gréce, Adirabio 
hrons grec: sans doute le portrait d'u 
héros on d'un roi... T 2,100 fr 
13, — N°05, déune cavalier vêu d'une 
tunique courte À large cinturon: ne ban- 
dolétie entouré ses longs cheveux ; il porte 
uu double anncau à ln cheville du pied 


mon de io le im 
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uche; son choval émpanaché eut lanoé 
e galop. Tr, k Capour: belle patine -vart 
olive, Beat stylo gréc de l'Ilalle mérilis- 
nalé, cürieux à étuillér à cause dé l'in 
flionce artistique qu'il représente.2,000 fr. 
14. — N° 964, Jeune lutteur ictorieux, 
débout et ma, avnnçant Lo main gauche 
ouvérlé sur Lupnallé s'arrêle son | 
Ancienne collection Pourtalés, Trés Îs 
bronse gréc da Ja meilleure époque de l'art, 
d'une grande pureté de stylo avc une 
agréable saveur d'archatsme; C'est ts cèr- 
SRE la reproiucion: ee UTTO 


D One en Gi où di du 16 mn me en à ss ii à u,100 fr. 
13.— N° 972. Niabide drapée avec art, 
se divigéant vivement vers Li droits en re 


tournant lu tôle én arribre et levant les 
vaux au ciel. Te. à Soferons. Très impor- 
laut à cause du: srLe ci NA n Ep rRaunE: 
lé Musée pos Upon 
marbre du Péd: cp ë Ph enfants 
de Nibbé, trouvé également à Snissons, 
520 fr. 
16, — N° 090, Taureau bondissant vers 
la droite, la tôte baissée comme rit se 
us en Sun un adversaire. AN He pue 
plus style grec, én haut reli 
Un des plus magnifiques se 


trouvés en Gaule: la vigueur el la force de 
l'animal sont reudus d'une moutère We 
puissatle ,,5av<-cceccrece 0:000 Fr 


17. — N° 005. 
Ne ptune, ten 1746, duns la Mosullé, 
Mats. Cehrorise, d'un grand étyte où de di 
mensions peu Grlinaires, a jiesé par lus 
mains iles plus célèbres co lestionneurs 
français : l'intendant de Creil, le numis- 
matisto d'Éoné, l'ablé Cut ot de Ter: 
san, Le comte de Pourtalés. Son histoire 
tonte fmnaqnisé dt son origine mossine bien 
connue faisaient un dévoir au Musée de né 
Det. le Liisser pasanr À l'étranger. 2,000 Fr, 

— N* 1002. Grande stuticlle de 
stars! hit et imberbe, coiffié d'un casque-h 
cimier: fes youx étaient en argent. Tr. à 
Hétrs 1,450 fr. 

(9. Ke 1009 Grande figure de Vénus 
truc, lé bras Én pracienement replié, 
l'éradt-Uras droit avancé at la mal où 

: lns cheveux sont nous ai sémmiet 
de L (a lie el ÉARETERRS nälles rétorabanit 
sur ohaque épaule; les veux sont incrustés 


shit diridsssestreress 


d'argent. Tr, dans les tourbières des envi- 
tons d'Amiens. La région d'Amiens a pros 
duit benucoup de bronses antiques dont Le 
Louvre Se déjà quelques Re 
3 0] 
20.— N* (141, Grande Pgure dé san- 
glier gaulois au galop, la tüle levée, la 
gueule ouverte, Îles soies hérisséus; il 
s'élance en avant pour combaitre. Tr. aux 
environs dé Lwembonryx anciénmé collse- 
tion Prospér Dupné Morrellleux bronse 
déin dé mouvument, dé vié el de Porc 
ver le taureau d'Adiun, Ildonne anehanute 
llévdes animaliers de l'antiquité. L4,000 fe, 
Ces vingt bronses-ont été immédiatement 
mis sons les yeux du public el exposés 
dans la salle des nouvelles acquisitions 
ancien Musée iles sourérains), C'est un 
ou appoint pour la salle és bronzes anti- 
ques dans laquelle Ils seront prochaine 
ment transportés, ; 
À. H,ve V, 


Li 
# 


M, À de Champenux nous communique, 
au sujet d'un article publié récemment 
dans In Gasette, les rensoignements sui- 
vants que-noux nous faisons un plaisir de 
publier, en attendant que M, de Champetux 
puisss nous donner una étudié complété 
sur Les monuments mentionnés dans cette 


able, 

« orme permets d'ajoutur qualqués note 
velles preuves Pour afrmmer encore, s'il 
en élait besoin, l'inffüence considérable 
qu'ont ciéréée les Flamands employés per 
les ducs de Bourgogne, sur: production 
artistique de ln France. Dana le travail 
biographique qu'il 4 consacré à Jacques 


M. de Labordo-qui le 


rt auteur Se de Souvigny 
ut "Angers, Col urajod s'est : | 
du toinboun érigé diutré la Sainte-Chur 

de Bourges, en l'honueur de Jean da 
France, dué de Berry, que l'on savait 
a Ten 
4 etémiignage contemporain Qu! 
Roné d'Anjou. as EE m'ont 
amésé à préciser le nom des sculpteurs 
attachés h colte œuvre dont il reste h rütruti- 
vér de marché éviginal. Jean de Roupy 
dit à de Camlrav », valel de chum di 
aber du due de Berry, avait tail en 
ourbre l'effigie moriuaite du prince. I 
mouruien 1436, el ses héritiers ne tou 
chérent lé prix dé son travail qu'en 1450, 
Le Cao avée #* plésuranls Gt #68 
tabernacles fut tériminé par Eulienne 
Bühillet el pur Pagul Mosselemen [Paul 
Nosselman|, qui y travailliient en 1454 
Le vom Gnettan n été cilé par 
croyait originaire 
d'Ypresi il fat appelé à Rouën onèn en 1457 
pour travailler aux stalles dé la cubiétrale 
et il y emwurut en 1407. Le tômlieau ti 
dur de Berry setilt de trait d'union bntré 
les HE de Dijon et celles oxéonLées 
par Morel pue la chapelle de Souvigay, 
et pour l'église de Saint-Maurice Angers. 


Ces divers monmménts dérivent tous, nvéc. 


dos diliirences ilans les détails, du type 
créé à Dijon par Glaux Sluter. 

_ » Je serais heuréix que soûs voulussies 
lion insérer duus votre Hevui les docu- 
ments que j'ai rocusillis eur Je monument 
du Bourges. Ils y lormerdient nié guile 
toute naturelle à l'étude pleins d'Intérêt 
dans laquelle M. Courajod a décrit le mau- 
#olée Mu due de Bourbon, # 
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134. Album Caranda, Sépulitures gau- 
Joises, mérovingienues et di Moyen-Age. 


licalion des planches, Extraits du jour- 


ne pre dés fouilles d' d'Air (Ans) Saint- 
Quentin, re Poûtte, | in-4°, pl, 4? 
à 50, 34 p. de texte, gra. 

135. Artuen (A). Découverte de monu- 
monts funéraires et d'objets antiques an 
quartier de Trion. Lyon, imp. Plan, 1885, 
in-8®, 47 p. #i pl. TEstrait dés Mémoires 
de l'Acad. des sc, balles-leltres et arts de 
Lyon, 1 23,1 

136. gt (E.). sn — 


u gouverne- 
ment, 1885, in-3", rs 
(37. Baret(G.). Lens este 
aicinnnos. Paris, Quantin, in-4*; 
grav, [Estraits de ln Hevux «les Es bo- 
ratifs. 


158. Hanmen ps Moxraurt [X. }. Invon- 
taires-et comptes de fnhrique dn l'äglise de 
Sainte-Radogonie-des-Porumices Deux- 


Sèvres). Saint-Maixent, hupr. Rovers, 
1885, in-#°, 8 p. (Extrait du Dullatin de 
la Sbe, du stutistique, sciences, lettres et 
arts dés Doux-Sévres 
159. Banru(C.), l'orsollan-Marken und 
Munogramms. 6 Aufl. Dresde, Tiltal, P. 
140. Baraucr [H.}), Notice sur une 
crosse on lvoirs conservés dune l'église de 
Saint-Vincent de Chalon-sur-Saône #t sur 
uns inscription du xn° siècle, Chalon-sur- 
Rs impr. Marceuu, 1885, ine8*, 40 p, 
&t2p 
161. Bavuzisren (A. Denkmiler dés 
Klassischen Alerts, sur Erlatterung 
des Lebeus der Griccheu und Rümer In 
Sen, Fur uud Site. Lexikalisch 
vou B Arnold, H. Bimuner, 
W. Doecko, K. von Jan, L,. Julius, À 
Mitchhôfer, À. Muller, O. Richter, H. son 
Rohdeu, R. Wei, K, Walfflin. 1° Ban 
(A=1), Munich, Oklenbourg, 1885, in-4° de 


768 pugus ét environ 900 ligures où 
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Sous ds forme d'un diétenmaire \llustré, dé 2 
brouses gravures; on trouve itunes 00 tri 
artiolés cotournant: 1° l'histoire de l'ert à arohiitoo- 
ture, sculptune, guinture, truite. penis 
sénique £ In mythntagin vie privée 
les aurions y tous io munir qui «y rip 
ont Va y la prop A ts 
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toutofbis, Fouvrags: se diet T va enennaiés 
d'antiquiibs, an 7 quil de rostrali h l'antiquité 


fureur, ALL ï. jt sue 
CHE) Der As era RL gra mu dn 
eus ariules ins un didlionuaire proprement 

Hs Alnsl, pr ssemplhi, à artloly Augules, 0% 
trouverk noo site Floon Lens nee 
mal aucbru celle do toute sn unis, juwpià Mar 

leet Pauatinn. e'oat au mot Allah que + 
tronvens tout ce ni emtierne se iniramesnts 
neue, dn quelque forme qu'ils suisal; au Ken: 
[1 Its, ani æraupés qu poil da tuë icduagte- 
phique, mon seulemant ds portralls da eut 
reur, mais vous clé Julik Mnesa. He dr ser 
H Mu vralesett lo savoir pose ullèr chat ho: 
Ce prociilé, utile æui 128 ss 1e 
dootrinule du stjut tralté, off A br 
des foconvéuienlé qui nu Lalen rer écartés 
qu'on open une Eli Ne qui cldemit cut 
lnporeanit onvrage, kB. 

143: Baux (A. Les brontes du Teli 
le Fer an Sanlaigne. Paris, Léroux, 1885, 
in-4*, 4 p. Extrait dé a fuwua archéolo- 

dique.) 

142, Bart (AL), La potérie des nuraghies 
‘et des tombes dus Géants en Sardaigne. 
Paris, Leroux, 1885, In-8°, 5 ps fig. 
(Eatrait de lu Move arohdologique,] 

144, Baux CH) Lé Galet insérit d'An- 
tihes. ones phallique & Aphrodite (+ 
où re" siècle avant J.-C), Paris, Laroux, 
1885, in-4°, 23 p. el # pl (Extrait des 
Anseles dit maisde Guimet.) 

145, Bentues 0 Sagasuo. Il londiens dei 
Türdhl à Venezia) Suit storici el artle- 
lei, con documenti atavolo illustrative: 
Venezin, Upog. delln Gnszettu, 1885, 1n- 
dt: 2 p.. 

150. Bensea (Ph). L'Arabis avant les 
Arabes, d'aprés Îles inscriplions. Paris. 
Maisonnénve, L885, in-8",28 pr, 
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147. Benrox te Le Clileau-Thierry 
prés de Clermont (Oise); foulllés axé 


Lies de 1881 à L884, Benuvais, imp. Père, 
F885, Eu-8*, Up. et pl. 

148. Hiscuosr (M.). Die Rensissanés tn 
Schiesion. Lelprig, Secman ,in-f*. 

149, Boiro (Camille). il castallu me 
diooyale della esposisione di Torino 1884. 
Milano, Trèves, 189%, tn-fol., Hg. 

160, Bnnraëxe (A) et E. Barano: Notice 
sûr ane trouvaille do monnaies lorraines 
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(strié de La Soc. d'arch. lor- 

raie. 

(51.  Bonécmanme (4, La’ Citerone, 
guide de l'art antique él de L'art modhrae 

on Îlialie. Traduil par À. Gôranl, sur la 
Se édilion, revue él complétée par W. Rode. 
fe partie : Artancien, Paris, Didot, 1885, 
in-8t, xevin- 200 p. et 4 pl. 

162, Gaôxar (R.). Déouverlss amhiéa- 
logiques. de M. le capitaine Bordier entre 
Harmmamel ét Soul Sen Paris, lp, 
nat, 1885, fn-8*, 16 L. (Extrait 
Bulletin arch. du toit dés tr: Rise) 

153, Cisranw (AS Un for à gaufres du 
Fe cr armoiries de [a ro 

gon et de ses sept quartiers Qu ban- 
niôres. Besancañ, impr, Dodivers, 1848, 
in-8°, 154, fig: {Rxtrait iles Mémoires dé 
la Se, d'émilation du Doudg,) 

154. Catalogue des reliques ét joyaux 
de Nolré-Dime de Clartrés, pulllé el 
annoté par Li Murlot. Chartres , trupr, 
Garnier, 1885, in-8°, XVI, 21% p: et pL 

155. Ciramrxaux (A: du). Le suenbli ; 
tome 11, cxvir" | et oux* siècles. Paris, 
Quantin, 1480, in-18, 3189 p. 0. (sol. 
cle l'enseignant des Beaiu-Arts 
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166: (c'e Gr de. Notice Histo 
riqué ot nrchéül Re sur ses châtaau de 
Moutlras tonne 9e bi lié Le- 
merre, in-8", vui-182 p., 

157, Cuarauæn (Ch), EM rin et 
épléraplus de l'église do Domjulion. 
Dis, ünp, Hn ,in-8*, 15 pe 
{ Eabrait du Bullolin de la Soc. philom. 
Fosgiènne, ) 
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4160, Goztisxon (M). Caracièrés géné: 
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d'Arras, Arms, bmpr. de Sûde, 1883, in- 
8°, [1 pu eu pl 

LES, Duxdorsse (LL): Une pierre tom- 
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INTRODUCTION A L'ÉTUDE DES SARCOPHAGES 
CHRÉTIENS DE LA GAULE! 


(Piascues #5, 32 40 ol 41.) 


Un volume, déja publié sous les auspices du ministére do l'instroction 
publique, traite des vieux sarcophages chrétiens dont la ville d'Arles posséde 
une iuportante série. J'abordérai maintenant, dans cé nouveau travail, l'étude 
des monuments-similaires signalés sur le reste de l'ancienne Gaule. Ceux que 
nous y rencontrons sont do deux sortes : les premiers, de beatcoun les plus 
précieux, portent dés bas-reliéfs rappelant ou figurant les traits de l'Ancien ét 
du Nouvenu Testament; d'autres, généralement postérieurs, bien qu'appar- 
tenant de mme aux premiers siècles de notre re, offreut des ornements 
symboliques on purement décoratifs. La reproduction dé ces derniérs char: 
etait, sans grande utilité, une publication déjà fort étendue ; je n'en donnerti 
que quelques types suffisants pour en faire connaitre le style et j'en vitérai les 
principaux. Ainsi que jé l'ai fait pour les monuments d'Arles, je ne me borwerui 
pas à sténalèr les marhres existants; j'empruntorai aux livres, aux manuscrits, 
les dessins, les descriptions de ceux qui ont disparu dans les lourmentes des 
siècles antiques et plus tard aux temps de nos guerres religieuses ot de la 
Révolution française. 

Le groupe des sarcophages arlésiens n'a fourni l'occasion d'aborder quelques 
questions relatives aux roonumunts de l'espèce. J'ai notuument parké de l'âge 
auquel ils appartiennent, du rôle et de la mesure des idées symboliques dans 
les sujets qui y figurent, du rapport do ces représentations avec les liturgies 

L. Catio étude lorme lncroduction de l'ouvrage | mm ouvrage en bles oceujéreunt lite ni xt, 
aur des sroupluges chrétiens de ta dinule que | xxsvu, xx né tx. Ot brtrine anssl dans ds 
M. Le Wiunut va prodhiaibomont pubiior sous les | notes du votte Jnirodarthin des rotin aux planches 


auspices di ministère dé l'inatrurtion publique. Les ot aux pages dé l'ouvrage, (Nate dt le Hal) 
qatee planibus juintes à colto étuiln sont lirées du 
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funbrairés, D'autres noinls ont réstent h examiner: l'amplol des vieilles tomes 
chrétieunes ét mine palennes aux lumps de la décadence; Îles souvenirs 
historiques el les Haendes qui s'attichent 4 ces riches tombheaux ; lis éxpli- 
tations singuliôres données parfois 4 leurs aieveliets 11 Alférence dés types 
que présentent 08 tmarbres; leurs divers degrés dantiquilé; j'insistém de 
plus.sus au bruit qu'ils metlent.en toute lumière sie veux dite la conservation, 
la reproduction dés modèles antiques dans les atliers des Lemps mérovingiens, 
On proc@lé auquel a disposition matérielle do ouvshe d'Avles né m'avait pas 
vormis de recourir, celul dé la phologrenhie, m'a donné cotte lis-Grs hrages 
vraies d'une rie dé monuments que, par bonheur, autaur réparation m'est 
oncore venue défigurent, Ayo tn porfetton que la main hormaine demeure 
impisissunte à attuindre, Îl accnes li Miversité des styles et fait ressortir ilanis sex 
moindres détails le mole de travail des sculpteurs et Jusqu'à l'usage plus ot 
coin vnoqué du trépan dont l'abus vanstinue nu signe dé hasse époque, 


l 


Victor de. Vite raconte qu'on Afrique suint Arrmognste, averti par ne rÜve- 
lition d'en haut que sa dernière hénre était proclnine, appela prés de lui le 
chrétien Félis: 0 Jo vnis-hiéntôt mourir, loi dit-il, ot.-uu om de notre foi 
commune, je téconjune de m'ensevelir sous la chône que voici, La Seigneur te 
punira si by né l'emprésss de m'obéir, à 1 me s'inquiétait pas, ajoute l'auteur, 
Mu eu, du mode de an sépollure, maris il voulait faire connaitre ve qui lui avait 
Mb révélé, Félix ropondit; s Que Dieu me gardé, vénéralln confossour, de 
souscrire à lon vou. C'est dans une basilique qué tes néstes seront déposés avou 
la pompe briormphilé et les honneurs dus à (és vortis. » Armngaste insista . rot 
CAlix, ne voulintquie aMigér cët Lomme de Dibu, li prormit d'éhütr, Quelques 
Jours aprés, le saint quite cé mot et l'on se bla d'ouvrir tri fosse sons 
arbre qu'il avale désigné, Lac travail fut ent it fiéile, car te sel'était dur ot 
ls ravines enchevétées; lnquiél de voit ainsi l'iuluunation suspendue, Félix 
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les Gt couper, et pénétrant profondément dans la Lerre, I découvrit un sureo- 
plage dé marbre Lout préparé el si magnitique que jamais roi n'an avait eu de 
pareil !. à 

Aux grands dhrétions les belles Lombes; tulle était autrefois la régle, el, 
après Je triomphe de l'Église, on alectawnux saintes dépouilles les vioux sépuleres 
de marbre souvent menés do contrées lointaines *, et recherchés, pendant le 
cours du MoyonAge, comme le furent ilors les pierres gravées et tant d'autres 
vestes antiques’, L'éstine attachée à dés œuvres qu'on était impraissnnt it 
égaler faisait oublier l'ancienne couture d'honorer les motts en leur consa- 
erant dés tombes nouvest. Gomme les saints, les grands personnages furent 
plais dans ess riches cergnetls* ; à Pise, à Havonme,coramé en Frans nhondént 
les preuves de-ceet emploi dés arbres rornains, et j'iscline et réuvanallre:la 
warque dans le bas-refiof de In façale dé lx cathédrale d'Orviete, œuvre 
curieuse du xrv* siècle qni nous moutre, dûns la scène du jugénient dernièr, 
les morts sortant d'antiques saréoplhagns décorés de strigiles at di génies tenant 
des guirlandes*?, 

C'est à la coutume dont je parle qu'est due Li conservation de lanl de restés 
intéressante pour l'hisloirs du christianisme, dé la sculture, de l'xrehiteeture, 
et rends plus précieux pour nous par la disparition presque complète dés 
monuments de l'art méirovingien. 

A un âgé où l'on ue savait guëte Feconnallre les sujets représentés, ln 
Hichesse do travail détermionit surtout le choix, et les restes de plus d'un lidiéle 
furent placts dus des lombeaux pilens, Pour ne parler que de la Frauce, il 
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en fut ainsi du comte Flavius Memorius!, du martyr saint Andéol®, dé l'empe- 
reur Charlemagne sur le sépulere duquel est sculptée l'histoire de Proserpine , 
tandis que celui de Louis le Débonnaire porte un sujet biblique: S'il n'y oùt que 
des marbres chrétiens dans la crypte de Saint-Maximin. Îl en a été accepté 
d'autres dans celles do Saint-Victor de Marseille, de Saint-Honorat d'Arles? et 
dans les églises de Vence, de Saïnt-Clamens, où dés tombes paiennes, purifiées 
sans doute par la présence d'un corps saint, ont été placées sous l'autel 4, 


Il 


Ce ne fut pas seulement par la recherché dé ses œuvres quosemanifestärent, 
aux siècles de décadence, le got et lo respeet de l'antiquité, Ses types artis- 
tiques survéenrent, J'ai déjà énuméré ailleurs quelques-uns de vaux qu'acéep 
térent et perpétuérent les fidèles; on me permettra de revenir sur cote 
partioularilé de l'histoire de l'art aux premiere siècles. 

Deux Vieloires ou deux génies qui n'ont rien de chrétien se montrent frs 
quemment au centre des sarcopihages, aecostant la vieille emago clypratat: 
Ce fut là ua type des plus vivaces; toujours et partout il se retrouve ; à Rome, 
sur le socle de la colonne de Trajan ; aux roches du Danube, sur une inserip- 
tion du même empereur; ailleurs, sur les lomhes païennes et chrétiennes #, 
dans les dessins qui accompagnent la Notitia dignitatum ‘, plus tard, sur 
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des ivoires soulptés ! auxr siècle même, dans l'ornementation des chapiteaux 
de l'église dé Moissac. J'en puis dire antant dos personnifications palennes de 
fleuves, de contrées on de l'océan, introduites par les anciens chrétiens daus 
les tableaux bibliques ét qui se porpétuent au Moyen-Age*. La figure du ciel? 
l'image de l'Amour et Psychét, les combats de 00487, les lapins mangeant des 
fruits®, le symbole du lion dévorant un cheval? sont communs aux mom 
ments des doux cultes. Sur les moins anciens de nos sarcophages, et bien loin 
des vieux centres artistiques, les sculpteurs de l’école aquitaine maltiplient sans 
hésiter les génies funèbres tenant une torche renversée® (voir la planche 
coux du présent volume) qué d'autres chrétiens martallent sur les marbres 
pains introduits par eux aux etacombes *, Longtamps après le triomphe de 
l'Église, les Dloseures, dieux funéraires {voir la planche xt du présent volumoï, 
les divinités, les monstres dé l'océan, antiques symboles du voyage des âmes 
aux Îles lotlunées , les griffons, ves imtiobilés gardiens iles tomlbeaux de l'ilo- 
litre, apparaissent dans les bas-reliefs tt, Le soulpteur qui veul représenter lu 
sône de la création de l’homme, montre le Seigneur modelant, comme 
Prométhée, une figurine d'armile poste sur une base; les visilles images 
d'Ictre servent de type pour figurer l'äne allés d'un enfant chrétien montant 
au dial, Si parfois, aux grandes ttes mythologiques qui terminent les 
couverdles des sarcophages les fidèles sübstituënt celles des saints, ils se 
bornent le plus souvent à reproduire à cotte place les masques de Méduse et 
tous les autres modhles eonsaërés par un long usage. Il en est de même des 
sujots perdus, pour ainsi dire, dans lés champs dernmeurés vides entre les 
uréadés ou les frontons qui, sur taut de tombheanx, surmantent les différentes 
sclnes: le lus courant des motifs qui occupent ces étroits esptces , je veux dire 
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la colombe hecquetant des frnits dire ma corbeille, n'a rionoqui se ritlactié 
au nouveña éyolé iconographique : s'est la simple vedite d'un symhole fant- 
raire adopté nour la décoration dés stèles paiennes 1,8, pr gran ect, 
st montrent en co mûme endroit quelques types rappélunt Les tnyslères de la 
loi, dés artistes l'ont surtout considéré comme un cadre perdu pour le 
regard, où l'on étut libre d'introduire, ave les oisennx, les corbeilles, 
les couronnes, lés coquilles él les vases de l'ornéminitation courante, dés 
dieux de La mer el iles figures dépourvues de tout énraclre chrétien Jai 
rappelé ailleurs les paroles indignôes di Tortullien reprochant aux artistes, 
aux ouvriers, dé travaillor, quoique convertis, à Mbriquer, à corner des idoles! 
Can cotp doal sur les monuments dous fera voir, pour ainsi diré, à l'œuvre, 
ouxt contre lesquéls s'irvite l'Hlistre Paré. Leurs ateliers démeuraient én'eitel 
come dé sorte de terrain noutre, fouvui au goût dis Lous lés-aéhéteites, dt 
où les types du paganisme se mélaient à ceux de la religion nouvelle fait 
d'une réunion qui noûs étonne msulté dé monmments vombeux: l'usine Œun 
Hhbricaut dé huupes nossélit à lu fois des moules portant L'intase du Ban 
Pasteur et celles des grands dious do lOlgmupe®s en motif des fresques es 
l'ompèl aompagne, sûr un sarcophage, l'arche de Not; ne Lamibe detrés 
basse époque montre en mère temps les griflons clussiques ét Daniel entre les 
lonst; la bols casotie d'argènt du cabinet de Ducs, rare -morement di 
v'sidelé, nous offre dés (lgurés de ce Lnpe avc des représentations mythe 
logiques anciennes etude heu stylet, Le fut doul je parle eat & més venx 
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aiteslé plus nottement encore pur le sinyulidr mélange des sujets qui crnent lé 
vass Daptismal de Tanis, grande urné de plomboû le fondeur, émplovant les 
surmoulés, dé taltnres trés diverses, qu'il avait évidemment sons la main, 
a accolé ensembles Bon Pasteur, tie Victoire, une divinitémariné, 1m Silèéne 
ré, une femme benant de chagoe main dles êgis où des fleurs, Huure repré 
sentée dès Dioclition sur les monnaies de Carthage dont el personnifie sans 
de ta Téyn!, des paons, les cerfs buvant aux quatre Îleuyés du parmis, vti 
athlbte, un oûrs, déux chiens pouranivanut un cerf dt ün Hon Avorant un 
laureau?, 

Aux temps Où nous réportént nos marbres, l'usage d'imiler les vieux lypes 
dat vu des traits ronsvçuants de l'histoire do l'art: I ee continent mx âges 
suivants, et les infatigabiles wopiatés dont je:vians de elles lex œuvres seront 
plus tard copiés à leur-tour dans en qu'ile auront pur cphor. J'en voie, pour ma 
part, aux sièule, ane prouve remrquabile dis an basmaliet ete Lu carhiéiteaes 
du Elle, visiblement toit d'un modèle font vépæmu-en France aux lemps 
méravingiens et qui sorencontre notamment eur un sarcophase de Clermont *, 

En rappelant, comme je viens de Le faire, les marques de l'influener profes: 
slemuelle eur les artistes chrétions et ce que li tradition te l'école anfiqne lour 
“, pour qinsl dire, imposb, je n'entends pas nier que les-énsaignements 
de l'Égtisn n'utent dirigé dans one large mesure la main des sculpteurs de nos 
sarconbages. Quoi que l'on ait pu écrire k ce sujet, is gardaient toutéfois tout 
liberté, comme nons en avons des preuves nômbrensest, et alors même qu'ils 
devaient représenter le plus important dé tous les types, celui du Seignenr. 
Dorninés par lé souvenir de la prédiction d'Isaie, los grande docteurs, saint 
Justin, saint Cyprien , Tetullion, Clément ét saiot Cyrille d'Aléxandrié, 
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Origèoe, saint AugusUu, professaient que le Christ avait été dépourvu de 
beauté t. L'accord de és mallrés vénärés, lu selence, la profondeur dé leurs 
commentaires démourérent sans action sur l'esprit des masses, Parler ainsi, 
C'était heurter de front une persuasion vieille de hien dés siècles. « La beauté, 
disait un philosophe, est le caractère du divin; si done le Christ n'a pas été 
Léa, on ne peut le tenir pour un Dieu f. » Plusieurs Pères firent efort pour 
atténuer, sans osèr Lontelois y contredire, la portée du mot d'Isxie?, L'inétinnt 
de la foule chrétienne alle plus loin : elle ne chercha pas à distinguer les heures 
où le Christ avait pu éblouir les regards par une majesté souveraine, célles où 
En nature disgracièe l'avait exposé aux outrages; chez elle, comme chez les 
idolâtres, ln conception de la divinité défiwarée par la laidenr ne trouvait pis 
créance et l'on avait peine à imaginer que tontes les perfoëtions n'eussent pas 
êté réunies chez le Seigneur. Tel est ke sentiment dont les vieux sarcophages de 
ln Gaule, ceux des aatres contrées , attestent 1n prdominance ! Sur és mon- 
ments da vulgaire, les artistes du 1, du silos, s'alfranchisunt des lions 
dé l'oxégèse biblique, ont part le Christ de toutés les beautés où Far enr 
décadence pouvait alors atiéindre®, 


IH 


Pendant deux siècles entérs, plusieurs des Las-éliefs chrétiens de li Gaule 
sont emeurés, pour le plus grand ombre, comme autant d'édigmes indé- 
chilfrablés. Entre notre illustre Poirese et Millin qui surent les rapprocher des 
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marbres de l'Italié, peu d'hommes eu comprirent les sujets, presque toujours 
pourtant faciles à reconnaitre. Les explications proposées par quelques-uns 
sont des plus étranges, Pour eux, les souvenirs classiques existent seuls, et la 
pensée d'une représentation chrétienne ne leur vient même pas à l'esprit. Un 
contemporain de Peirese, Louis Chadue, voit dans lés Juifs buvant à la Source 
apparue sous la verge de Moïse, des paious qui se puriflent avant d'offrir un 
sacrifice, Aux veux d'un antiquaire marsoillais, le mème tableau reptésente 
une cérémonie d'affranchissement : « les esclaves, dit-il, sont à genoux @t le 
préteur tient ln baguette lovée?; » dés apôtres, que quelques-uns ont pris pour 
des saints du groupe des Sept-Dormantst, lui paraissent un cénavle de savants 
où de philosophes; la scène des jeunes Hébreux dans la fourpaise, derrière 
lesquels on voit le buste de Nabuchodanosor, devient un sacrifice aux dieux 
Lares *. À Toulouse, la réunion du Christ et de ses disciples est regards comme 
le conseil dés duumvirs®; à Cahors, les ligures si fréquentes d'Adam et d'Éve 
sont prises pour celles dé Deucalion et de Pyrrha. Legrand Daussy déclame 
longuement sur un sarcophage ile la cathédrale de Clermont où se voit, dans la 
forme ordinaire, le Christ ressuscilant Lazare debout dans son édicule,. at 
devant vux Marie prosternée#, « À l'une des extrémités de-3a face antérieure et 
ait bord de l'angle qu'elle forme, on remarque, dit-il, un tomple daris lequel 
est une 1sis enveloppée de bandelettes depuis le cou jusqu'aux pieds", L'uné 
des femmes est prosternée aux pieds d'un des hommes, êt elle a l'air de le 
supplier. SI l'on on croit ces sortes de savants que rien n'ermbarrasse, qui ne 
doutent de rien etsavent tout expliquer, cellu femme est une Vestale coupable, 
qui, condaranèe à mort pour avoir laissé éteindre le feu sacré, demande sa 
grhce; eur, selon eux, Isis et Vesta n'étaient à Rome qu'une seuls el même 
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divinité. Par une métamorphose bien singulière, co monument paten, qui 
représenté probblement un mystère d'Esis et. qui jadis ronferma 18 cadavre: 
quelque idolätré auvergnat ou romain, devint dans l'église cathédrale un 
moniment sacré destiné au cystère réputé le plus saint de la religion 
romaine. Sans sa forme, on l'eût probablement détroit ét mis en piôéés, ( ya 
longtemps, Heureusement il éxista une circonstance où l'an eut besoin dan 
autel, On trouva que le sarcophage houvait en faire un, en l'élévant sur mi 
socle, Eu conséquence, Ù fut placé dus ls chapelle wppelée du Samt-Esprit, et, 
quand je le vis, on y disait journellement lo messe. Da pareilles soitises 
exoitent à la fois le riré et la pitié! » Quélques-uns s'étonnent devant l'image 
de Jonas rejeté par le monstre. « C'est, dit-on, une figure cotnihéé qui semis 
faire des efforts pour bearter un dragon; dlégorie Inexplicable, & moins qu'on 
n'ait voulu représenter l'état de contrainte de l'homme en servitude: » Dans 
uni groupe muotilé où figure La crois surmontée d'ine couronne, on a iiagint 
de voir « les restes d'un sujet obscênet «;les trois Hébreux dans ln fodirnaises 
el le buste du roisont devenus les trois anges de Sodome were lu statue de sols, 
suint Pierre tenant un pli de son manteau est pris pour dudas, ls bourses 
main*. À Narbonne, sur une tombe décore de divers sujets hibliqnes, des 
urhéolognes du dernier siècle ont cru voir la représentation des noces 
d'Atuulphe et de Placidion, 

Je tm'arrète dans l'änumération d'erreurs dont quelques curieux de notre 
pays, privés dés points de comparaison qui ahondent en Italie, ne so sont pas 
seuls rendus coupables, Si singulières qu'ellés nous paraïssent, nous duvots 


4, Voyage fuite an AEXT el (78 dtns lo ré 
dépent Mate à dame Argus, pur de ‘éNoyre 
Legrond, Lan Hi de ta Répaldique francaise, L 1, 
be NT, 9, 

Æ Gran, Op ef, pe AUX, Nütlee dlom mtiraue 
ments comerrés dune Diiflae muble, hrigee él selle. 
gelé dla Fabbege de Satnt-Victor de Murstille, pr. 47, 

%, Mémi tothce, pbs Ven Rollin, Nollés ur 
des crpptes de Fable dé Sathat-Fhctor-les-Morractlle, 
[AL 

4. Montmonn, Anllgnilé espliquér, Supnlèment, 
LAN, p. 4,1, 

Bi Naties den moment concernés dut l'Église de 
labbvmge de Saimt-Viator de Marseille, p. 48. 


D Vérin db lu Social aechénlonglque da mitl de 
Le Fram, Lo 11, pe ES 6 Tour, Cirtelagaie da 
made de Narbnene, AKBA, q, AU. 

+ Pour perles dei me ee amtens, an mit 
l'explleation dimnbé par Matter d'rcn, des Hunt 
mibefe of Fan vols l'asséesnr à oblt dé Pitatt: | 
réenanalt, détr eme deux pirsammges, lo l'ronure 
hur représenté deux foie: d'abord Horsq'it titi à 
chaman lo Chat, proie 6e dctilent à oder aux 
cris des Srils técaltene à péltare amer delle Momn 
autrrranen, 10, ph vo) Voir ae la-hizarre 
iüterprétation donnée par Cumpiui, Velénz mont- 
ment, LU, p 6,0f'au marbre de Havenne reyiré- 
sontont l'Annonciation. 


DÉS SARCOPHAGES CUNÉTIENS DE LA GAULE, 367 
en toute justiéé une part de gratituile À ceux uni, sans être armés, préparés 
comraé on l'est à cetlé heure, ont les premisrs lenté l'étnde des monmaments 
antiques, « Nous avons aux anciens, derit spirituellement Fontenélle, l'ohliga- 
ion dé nous avoir épuisé la ulus grande partie des idées fausses qu'on se 
ponvoit fairéz Il falloit absolument payer à l'erreur el à l'ignorance lé tribu 
qu'ils ont payé et nous ne devons pas manquer de récénnoissance Envêrs CEUX 
qui nous en ont acquitiés, Îl eu va de mème sur diverses matières où il y jé 
né éais combien de soltises que nous dirions si elles n'avoiemt pas été dites êt 
sion ne nous les avoit pus pour ainsi dire enlevées!» 

Je viens de noter quelques-unes des erreurs commises par les modernes dans 
l'intérprétation des sujets ligurès sur les sarcophaäges, [l serait, certes, ali 
ressaut desavoir comment les palens inquiets, irrités, mal instruils des choses 
éhrétionnes, devaient s'expliquer les représentations du nouveau culle. Jai, 
dans un travail déjà ancien; parlé de l'accusation de magie sans cessé répro- 
duile contre les lidôles, contre le Ghrist surtout dont les miracles paraissiient 
aux persécuteurs des œuvres de pure sorcellerie. Une sërie ile s0jets ropré- 
sentés par les atlistes chrétiens m'out wrmblé avoir pu confirmer les Gentils 
dans-eette pensé : ce sont les peintures, les bus-reliefs où l'ou voit ls Séigtieur 
tenant à lu ain one bagnëlle, cet instrument classique des enélunteurs élan 
touchant les pains qu'il multiplie, lés momies de Lasare el du tils dé ln veuve, 
les urnes de Cana! Uno particularité notée par saint Augustin, dans som traité 
de l'Accord dés Évansdlistes, montre que des représentations courantes chez 
les premiers fidèles ont, 6n elfel, méndé les palèns à imaginer que Jésus-Christ 
n'avait été qu'un magicien bubile, Telle est la soène dont le Erpe, autréfois 
fréquent dans lés peintures murales, nous est aujourd'hui conservé par les 
sculntures des sarcophages?, les mosatques êt les dessins des verres à fond 
d'or: c'est celle où nous voyons le doux Maitre remetlunt à saint Pierre le 
volumen de la loi nouvelle (voir le planche xxxvin du présent volume). Le 
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Seignëur, boril saint Augustin, a, selon le diro des Gentils, composé des traités 
de magie; plusieurs eroient qu'il les a transmis au prince des spôtres: De 
roulean déployé que reçoll de ses mains saint Pierre, c'âtait, répétait-on , 
Le livre contenant le secret de ses miracles et remis à ses successeurs commu 
un écrit à leur adresse, tanquam epistolari titulo prænotatos. « Ms ont 
bien mérité, ajoute l'illustre Père, de devenir le jouet d'una erreur, cèux-fà 
qui veulent s'instruire des choses du Christ et de sos apôtres par les peintures 
murales, au lieu d'en chercher In connaïssance dans l'étude des saintes 
Écriturest, » 


IV 


Un fait déja signalé, en ce qui touche la numismatique, l'architeeture el 
méme les monuments de l'épigraphié, n'apparaît pas moins élairement lorsque. 
l'on étudie nos bas-réliéfs chrétiens’: la différence des contrées se marque par 
la dissomblance des styles, el cé trait particulier de l'art antiqua n'est nulle 
part plus saisissable qu'én France, 

Le type ndopté dans lé bassin du Rhône procède des modèles romains; des 
rapports faciles ét fréquents par la voie de la mer et du fleuve ont effacé, 
presque toute différence ; à péine en reconinalt-on quelqu'une entre les marbres 
chrétions d'Arles et ceux de Rome. Il en est autrement pour le style des 
tomaaux appartenant au sud-ouest de li Gaule. À lu réserve d'un trait dont je 
vais parler, l'influence de ln métropole ne s'v fait que rarement sentir, et l'on 
pourrait se demander si le petit nombre de ceux qui en portent l'empreinte 
n'y sont pas venus des bords du Rhône. Lâge aussi bien que ln distance ant 
amené la dissemblance si nettement marqués entre les monuments des deux 
parties de notre sol; la plupart de coux du snd-onest, œuvres d'un travail 
barbare, sont à coup sûr les derniers en date, comme le démontre évidemment 


4 De monemau Frangellatarses. lil, loupcex et x | es lions, et dont je m'occupural ailleurs, no se aol 
À Iaacriptious chrétiennes de la Gaule, +. 11, | encoro roucantrées que dus lt région dit Juvi 

D. 454 nt anniv. Ju dus oncort noter àé que les | 4 Page xu, 

agrafés mérovinginne roprésentant Daulel etre 


DES RANCOPIAGÉS CHRÉTIENS DE LA GAULE. 369 
la stylé des personnages qui «y rencontrent. Ce qui distingue tout d'abord les 
œuvres de celte contrée, c'est la forme patioulière des euves sèpulerales, 
étroites par la base, s'évasant par le haut; un système de décoration composée 
dé simples ornements où les associant aux figures, l'absence d'un grand 
nombre dé sujets adoptés on Provence et parmi lesquels il faut compter 
certains traits de l'histoire biblique ; le frappement du rocher, le passage de la 
mer Rouge, les tables de la loi, la chute des cailles dans le dèsert, David et 
Goliath, puis la Nativité, le baptôme du Christ, saint Pierre recevant les elefs 
célestes, le Seigneur lui lavant les pieds, lui prédisant la renonelation, la 
montagne aux quatre (lenves avec le Christ qui la domine, les cerfs qui s'y 
abreuvent, le martyre de saint Paul, la résurrection symbolisée par Ja eroix 
s'élevant triomghante au dessus des soldats endormis. Indépendante par tant 
de côtés du type romain, la décoration de ces sarcophages s'y rattache 
pourtant, comme je viens de le dire, par an trait assez inallendn : c'ést l'emploi 
répété de motifs très antiques el dont les dérniers même appartiennent en 
propre à l'imagerie païenne : les génins veudangeant ël foulant lé raisin, ceux 
qui tiennent en signe de deuil né torche renversée* el l'image des Dioscures ?, 
Rien no saurait ttesler mieux la vitalité dé ces traditions d'atelier dont J'ai 
tenté ailleurs dé faire ressortir les marques. 

L'écart profondément tranché entre nos sépicres du snd-est ot ceux du sud- 
ouest permet de réonnaltre l'origine dé plus d'un monument conservé dans 
des parties de 14 France où n'existe ni probabilité ni trace d'aue fabrication 
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locale, Pour ma purt, je ne saurais douter qu'un marbre de SaintDenys, un 
autre de Soissons nons représentent des produits do l'école aquitainot; leur 
mode de décoration, et, pour le déruier, la forme évasée de la enve sépulerale, 
ne me laissent guère de doute à cet égard *, Comme le tombent de Chuwlermagne 
à Aix, celui de Louis le Débonnaire, à Metz, a saus doute dé amené d'une 
contrée lointaine; ls passage de la mer Rouge qui y ligure al qu'on reroarque 
parliculié&rement en Provence, semble en indiquer l'origine; c'est probable- 
went un marbre sorti, comme tant d'autres, des ateliers d'Arles. De la mème 
contrée doit également provenir le sarcophage conservé dans l'église de Saint- 
Piat, prés de Maintenon, et qui porte de mème un sujet fréquent sur les 
monuments chrétiens des bords du Rhône, la croix surmontée du mono- 
gramme ét dominant les gardes du saint sépulere?. 

Quelques ressemblances qu'on relôve entre plusieurs dé nos tombes sculptées 
et celles de l'Italie, leurs bas-veliofs nous offrent toutefois un certain nombre 
de représentations rares où nouvelles {le massitré des Innocents, la rormise 
des élefs à saint Pierre, sujet bien plus fréquent eu Gaule qu'a Rome même, la 
mort d'Ananie, le saint sépulere, le Christ montant au ciel, le jugement des 
calomniateurs de Suzanne, Mabaeuc apportant & Daniel les pains ét les 
poissons encharistiques, ce dernier prophite représenté vôtu dans la fosse aix 
ons? et suluant le roi de Babylone, David combattant Goliath, un buste 
souvent répôlé qui parait être celui de salut Genès, une femme que l'on éroit 
ètre Plautille debout près de saint Paul chargé du liens, une autre assistant au 
sacrilice d'Abraham, une édicule abritant le hélier iromolé à la place d'fsanct, 
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l'image symbolique de ce bélier arrôté par Les cornes dans an buisson d'épines, 
le groupe singulier d'un chien et d'un personnage à pallium, les disciples se 
bouchant les narines devant le cndavre de Laxare, des enfants offerts au 
Seigueur, Tohie et la poisson, le jardin des Oliviers, le baiser de Judas, le 
Christ et un ange nimbés, Mutse quittant Pharaon, l chute des cuilles dans le 
désert, saint Josepluendormi, un ange lui rarmenant la Vierge, l'image répétée 
des Diosoures, des génies funéraires, du ciel représenté selon lu mode palenne, 
celle du Seigneur modelant le premier homme, les chasses au cerf, an 
sanglier, qui nous rappellent les mâles plaisirs de nos pères, les représen- 
tations sculptées, avant la formation du eanon artistique dés fidèles, sur le-très 
aolique sarcophage de la Gayolle (voir la planche xu du présent volume), 

Nous nous éloignons encore par d'autres points des types courants. Une seule 
fois apparait chez nous l'arche de Noé, fréquemment reproduite en Halo ; 
nous n'avons ni lé groupé, si étrange dans un bas-relief chrètion, de Psyohé 
ot de l'Amour, ni celui d'Orphée charrmant Les hôtes sauvages; peu répandre 
hots de ln Gaule, la scène du passage de la mer Rouge se prèsente sotrvent 
sur Les monuments provençaux !. 


V 


L'un dé nossépuleres de marbre rappelait une lugubre histoire : un malle 
reux prôtre, disaiton, y avait té emprisonné tivant © Une autre tombe 
richement sculptée perpétualt là touchaute mémoire de denx époux chrétiens 
pour lesquels l'amour avait 16 plus puissant que le mort, La femme du 
sénateur Hilarius y étuit descendue la premiére ot son mari voulut qu'on l'y 
déposit auprès d'elle; quand viat pour ni la dernière heure, son cadavre se 
action au moment où on Le placait dans le cervuril , ot, devant la foule émer- 
veillée, À étendit le bras pour étreindre doucement la tète de lamorta?. 

Plus que tout autre pays, la Francs évoque ainsi, devant ces monuments, 
les souvenirs historiques on Les anciennes légendes. Nos pères y ont salut les 
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shpullures de quelques acteurs de l'Evangile: l'avenglent Marthe, l'hôtesse 
du Christ, Madelsine, la grunde repentiet; celle des vieux martyrs, :sainh 
Andéol, saint Andoche, sainte Qniterie!, La tradition nousrehorte de plus aux 
temps des fils de Constantin, à celui des princes Wisigoths®, d'une héromne 
des chansons de géstes, la Mntastique relue Pédmique*, des guerriers, des 
saints mérovingienst, des invasions sarrazines*, de Charlemagne ét dasès 
vrouxs, de Louis le Débonnaire*, et mûme, dit-on, à l'age des combats en 
champ clos. Chacune. de nos riches sépultures dévail. avoir ainsi ou s0H 
histoire ou sa légende. Tout est mmël maintenant hour plusieurs dont Fatri- 
bution, füt-elle imaginaire, aurait pour nous son intérôl; on ne sait à qui 
furent destinbs, entre tant d'antres, l'étrange sarcophage de Charenton, cetix 
de Lucq-de-Héum, de Valbonne, de Saiut-Honorat, tous les quatre retrouvés 
pourtant duns de célèbres alluyes, la plupart dés tombieaux qui sanétiflaient 
uns église de Clermont, celui qui de Trovence sans doute, fut transporié dans 
un village voisin de Paris th 


VI 


Ces marbres nus étinutilés dévant lesquels l'antiquairé s'arrôte presqué soul 
aujourd'hui, ont eu léurs siècles dé splendeur; la plupart dtalent, je-viens de 
le dire, afnotés à la shpuliure des saints, et Grégoire de Tours avait songé à 
composer un livre avec leurseulé Histoire ©. Sonrent où les groupait dans des 
sanctuaires où s'emprésaicot les fMdéles: ainsi futil fait à Saint-Honorat 
Ad'Arlss, à Marseille dans les hypoyies de Saint-Viotor, à Saïnt-Maxirnin, à 
Clermont où l'église qui les contenait reçut de leur réunion le non du Suneeæ 
Maria vater Sanetos. Dés halustrades énlourarent ces sépuléres" peints ét 
dorés qu'abrittient des ciboria ! surmontés de croix gemmutés &: de riches 
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étattes les reconvraient!; on suspéndait au déssus d'eux des solambes dur? ; 
on les jonchait incéssamment dé leurs el de vérdure?, des lampes, des ciemges 
brülaient devant eux nuit et jour: les fidéles-ern. prière les convraient de 
lurmes et de baisers; autour d'eaux 86 voytient des 4 vof0 sans nombre, és 
fers, les chaines des prisonniers délivrés par la vertu des saints, les armes des 
uuerriers ven rémiorcier le ciel ile leurs victoires 7. Dés serments solennels 
se prétaient sur ces marbres sacrés. Li venait l'inunense légion des misé- 
rables, les Hévreux, les aveugles, ls paralytiques, les boiteux, les lons * et 
les épileptiqnes si nombreux alors que, laissès libres et errants, ils cornrmmni- 
quaent leur anal par la vue même de ses Allaques. Île étaient 1, s'agitant 
furieux dans les sanctuaires M, hurlant auprés des tombes comme des bles 
furves: là, sous l'étréinte iles crises, sa produisaient ces mouvements désor- 
donnés, ces rotations (le la Lite, cette ulrayante contraction du corps s4 raidis- 
saint éù arc pour rebondir comme ti ressort d'acier, phénomènes qué la 
selente retrouvé ét étudie à cette heure mème tels que les à vas et décrits tn 
Père. du #° siècle, 

Des gurisons miriculeuses s'accomplissaient devant ces sépuleres près 
desquels les malades venaient passer des jours et des nuils, éspérant oblénir 
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dans quelque songe uné apparition sécourable !, récneilaut, emportiont 
comme de précieux remédés, pro henedictione, suivant le mot d'alors, 
poussière, les fragments mêmes détachés dus matbres eacrèst, malgré: es 
châtinents terribles dout le ciel frapnait, disait-on, une lélle lémérilé 3, des 
débris de lu cire de lours cierges 4, quelques gouttes dé l'huile de leurs 
lampes, l'eau miraculeuse dont plusieurs. se rémplissiônt d'eux-mêmes, 
celle qui les lavait aux jours de Pâques 

Grégoire de Tours nome tue femme rendue & In ext après: qu'on léût 
élendue sur le sépulore d'une sante Alle; d était vare pourtant que l'or 
londhAt k ces tiarhres dont le grand évéque osait à peine, ditil lui-mème, 
approcher ses lévrest> nulle force humaine ne pouvait les mouvoir si leurs 
saints hôtes n'y consentuienl M; les bisnhoureux qui y reposent les voulaient 
entourés d'honnenrs el les protégoniont contre loute offense; les hommes 
assez hardis ; assez imypies pour les foulér aux piels, pour les-muliler, pour las 
ouvrir, étaient frappés de châtiments terribles 4; l'un de ves eépuilures, dianil- 


on, avait broyè une main coupable de s'yêtre appuyôe sans respentie, 
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DÉS SANCOMIQUES CHBÉTIENS DE LA GAULE. ST 
Partois sé démentaient pourtunt les marques d'une vénéralion si haute. 
irritis éontre les Mieux qui les frappaient ou n'exauçaient point leurs prières, 
lès priens les mennçalent, les shâtiaient en laur refusant les hommages, Ainsi 
{L, disaibon, Auguste qui, aprés la destruction de ses vaisseaux par une tem- 
pôte, exclut d'une pompe solemnelle la -statue de Neptune! Les chrètiens 
continuérent cetle étrange pratique, encore vivante chez lé valgaire dans un 
paye volsin de la France. On mettait violemment en demeure lès biénheuretx 
pour leur arracher quelque grâce; les prouves en abondent dans nos vieilles 
chroniques #, ot un tombeau que l'on erôit posséder encore, celii de saint 
Métrias, a été autrefois couvert de ronces et privé de Lout culs pour Foreër 
l'illustre confesseur à faire restituer on bien enlevé kson églises, 


YI 


Dôux cent quatre-vingtminse surcophages ou débris, lombes sans cou- 
vurcles, couvercles sans tombes, voilk és que j'ai pu relever de monuments, 
seuls types dé notre scuipturé Chrétienne du rv° au vi siècle, Les guerres, nos 
dissétisions réligieuses ou politiques ônt détruit le plus grand nombre de ces 
marbres précieux pour l'histoire et pour l'art, et parrni coux-lk mème qui me 
sont connos, ilen est peu qui n'aient souffert des mutilations profondes. 
Longue serait À coup sûr la list dé ceux que nous avons perdus sans qu'il 
én reste mime un souvenir et beuucoup d'autres nous dermeureraient NconNs, 
si d'anciennes copies ne nous en avaient vouservé de grossidres ioages. 

En étudiant autrefois nos premibres inscriptions chrétiennes, j'ai montré 
que leur répartition dans l'étendue de la Gaule y jalontait, si l'on peut dire 
ainsi, la marche, les progrès de la Foi nouvelle. Le nombre important de ces 
rmarhres permettait d'en tirer une telle conclusion en indiquant, par des signes 


à. Suotou. Anguat, vis ef. Plutureh,, Defshte, | Bonn, sw, I, p, #48; Hidtorié femndiliots à. 
e. cv, | Germant, $ 24 {ené. A, pacs. nt, p. HU}. CI 
2 Geugée. Tuvon., Dé Gloria mert,, e Laxex ef | Paul, Nol,, Natañe VE, #. #90 et pti 
ee mire 8. Merde, LUE e wants White Rp s 1. P, 13. 
LA. € aux (d'Achory, Spheile, LA, gants Adre- | 6. Los marbres chrétions d'Arles publits dus 
vüllles, Dé mire. à, Hmediiih, 0. wa (Anmnl. | du gromioe travail font pure docs chiffre, 


370 INTHODUCTION À L'ÉTUDE 

maätäriels, les lieux où lés enseignements de Mglise aviient rencontré le plus 
d'adoptes. Co fut sur lis cotes de li Provence, és ft dans le bassin méridionnl 
du Rhône que s'accomplil d'abord celte révolution des âmes ; la vécurent les 
fidèles d'Aubagrie et de Marseille, ces derniers peut-être matlyrs, d'autres 
oncore qui furent, comme -parle l'apôtre « les prémices de Jésus-Christ s | nûs 
monuments épigraphiques lattestent*, s'accordant sur ce point avec Îles 
données de l'histoire. La sbrie de nos richès sarconhages est de heaucotn 
moins considérable et je n'oserais y chercher dès lors dé mêmes éléments dé 
déduction. Un point doit toutefois être noté : la présence vers les confins du: 
and-ost, dans la seconde Narbonnaise, de la plus antique dés tombes chré- 
liennes soalptées qui nous.sont parvenués?. C'est là ane preuvé #joutéé à tant 
d'autres pour établir la priorité des monuments dé la Provence sur coux qu'ont 
laissés dans la Gaule les fdbles des anciens res, 
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UNE SCULPTURE D'ANTONIO DI GIUSTO BETTI 


AU MUSÉE DU LOUVRE 


{Pusnous A.) 


Le département de la sculpture moderne du Musée du Louvre nossile depuis 
quelque temps ua buste d'homme en marbre blanc qui lui a été trananus par 
le département des antiquités grocqnes et rornaines dans les magasins duquel 
il'avait été déposé jusqu'à ces dérnièrés années, À peine reju, 00 Monument 
fut exposé dans uné salle du Musée de La Rennissanée, et des recherches, dont 
les premiérs résultats ont été consigués dans la Gazette des Boawr-Aris en 
septembre 1884, lui assignérent bientôt nie place dans la série des sculptures 
conservées par ls Louvré. L'auteur de es recherehes, guidé par le style de 
l'œuvre et par une analyse sommaire de ses qualités intrinsèques, la présenta 
au public au ours d'un mémoire intitulé: La part de l'art italien dans 
quelques monuments (de sculpture de la première Renaissance franqarse, 
comme un marbre du travail italien exéeuté en France au commencement di 
«vr sibele. Ce beau buste mérite d'être l'objet d'une étude plus approfondie, 
d'où résultéra encore pour lui, croyons-nous, uné attribution certaine :& mi 
auteur déterminé et déja eonnn par d'autres œuvres, 

La planche 43 de la Gazette archéologrque nous dispense dé toute descrip- 
tion. Supprimé par nous sur cetté planche, le piédouehe, qui supporte actuelle 
ment le buste, est une addition modurne, Originairement nôtre haut relief, 
contenu dans un médaillon, était appliqué sur une plaque de marbre do cou- 
leur. L'examen du revers, taillé en hiseau, ne laisse aucun dôule à ee sujet, Ce 
type de jeune guerrier, au profil irrégulier et personnel, est cortrinéroent ut 
portrait dont je n'osé pas rechercher l'original, tant je crains les IMusions et les 
suggestions de l'imsginatiôn, Je laisserai toutefois au lecteut la liberté de réver, 
— comme je l'ai fait moi-mèméeen pensant Lee portrait au profil bizarre, au nez 
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démesurément droit et long, — et de lui assigner toile atwibution illustre qu'il 
voudra, sans excoptor celle qui sexpliquerait par une Aalterie adressüe à 
l'héritier présomptif du trône da France, de 1609 à 1515. Cependant ayant 


hâte de marcher sur un térrain solide, je glisserai rapidement sur 6e point. 
LS 





Fuc nuoile dô 14 planohe 76 da Mur des Monurne franrats. 


Notre pièce provient de la source principale du Musée de la sculpture moderne, 
c'est-à-dire du Musée des monuments français, Mais, confondue avec de noin- 
breux objets similaires et dé méme origine, elle ve fut pas catalogue isolé 
ment par Lenoir dans sa Zésoriplion du Musée des Petits Augustèns, Le 
fondateur de cel établissement né nous s rien transthis non plus, à ce propos, 
dans les volumineux documents manuscrits qu'il à Inissés sur la formation de 


UNE SCULPTURE D'ANTONIO Di GILETO RETTI, 919 
aù vollection. Nous serions suns renseignements directs anr ve marbre, si a 
nanché 78 de Lomé 1 du Musée des monumens francais né nous où aval 
pas consérvé une minuscule reproduction à l'aidé de laquelle nous pouvons 
suivre an piste étafBemer sa provenance. On trouvera éi-jéinl un facsimile de 
celte planche. Nous savons donc mainienant. que lé petit monument de [a 
planche 78, inséré par Lenoir dns une bordure ovale et rapproché d'autres 
leagments de sculpture deGaillon, crnait une des salles de son dépôt, caille du 
sr siècle, [y faisait partie de l'ensemble décoratif dont les Vues pittoresques 
ét perspectives des salles du Musée des monuments francis nous ont cémn- 
sorrè le souvenir ot dont quelques éléments furent compris, en bloc, à partir 
de 1806, sous lo nt 245 du catalogue de se Musée, 

Si fa simple anulyse dé li sculpture nous avait fait, à priorr, assigner à cel 
objét une origine italienne mélangée à des traces d'influence francrise, ln 
provenance étahlie ci-dessus n'est pas de nature & démentir notre proposiiton. 
J'ai montré dans la Gazette des Reaur-Arixt combien fut grande la part des 
arts de l'Italie dans la construction du château de Gaïillon. Nous n'avons done 
plus qu'à nous demander quel est l'Italien qui est venu exécuter chez nous cotte 
œuvre d'art. Nous possédons dans les Coriptes de Gaillon, publiès per 
M. Deville, la liste des collaborateurs ultramontains. donnés par lé vardinal 
d'Amhoise art ouvriers francais. C'étaient, pour ne citér que ceux qui tra- 
vailrent sur placé, Guido Mazone où Pagranino (Messiré Pagnemin), Bertrand 
dé Mynnal, Jérôme Pacherot, Jean Chersalle*, Antoine Justes, Noussavons d'autre 
part, que plusiobrs artistes liens, JéanJovonde, Afdres Solar, Jérdme della 
Robbia, Dominique de Corlone, sontvanus en France et à Paris atlirés par le 
ral. de France qui, dès 1497, puryail les « guiges et entréelmements des ouvriers 
él gens de méliers qu'il'a fail de son royaume dé Sicile venir pour GilHer et 
firéouvraiges k son devis et plaise À la mode d'YOuHe te, La famille de Juste 
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J'ai tâché d'expliquer ailleurs! conibien Ja colonin italienne s'était multipliée 
à Paris et comment, k partir des premières années du x sibole, slle s'étalilit 
dans le châtéau du Petit-Neslé, Nous ne manquerons donc pas de mains italiennes 
à qui nous pourrions faire honneur de l'exécution, sur plise, du luste de Gaillon, 
aujourd'hui au Louvre. Mais, comment nous reconnltre au milleu des non- 
breux intéressés que nous appelons à la revendication de cette œuvre d'art? Un 
rapprochement aves une œuvre signée ou bien déterminée. pourrait soul 
nous conduire shrement à une aitribution raisonnée, Allons à Saint-fenis, où 
ulusieurs soulptures exécutées en France par dés Italiens sont capables de 
uous fournir des éléments d'informalion, Nous n'aurons pas besoin de fouiller 
longtemps les coins obscurs de la basilique. Le plus important les monuments 
francu-italions est détenteur du secret que nous poursuivons. Les Apütres 
da tombesa dé Louis XI, — dont le caractère a êté si bian analysé 
par M: de Montaiglon quandil a dit qu'ils sont « très ilulions el qu'ils 
ont à la fois des faiblesses ët dé l'alfétenie® », — présentant Ka plus cotnplèté 
analogie avec le style de nôtre marbre. Celté andlogis est d'une évidence 
incontestable quand ôn juxlapost, corne nous lé faisons dans la planthe 
ci-jointé, le buste d'an des Apétrés de Saiut-Denis et le buste du Jetivie tiers 
nier à la télé casquée, Qu Louvre. 

Bien que l'histoire lu tombeau de Louis Xil contiénne encore quulques élus 
Litres obscurs, elle à dé éclairée d'une vive lumière par la belle étude de 
MM, À. de Montaiglon et Gaëtuie Milanesi, Nous sxvons pertinemmeont que les 
deux frères Antonio ol Giovanni di Giusto Boul out travaillé concurremments à 
la sculpture des Apôtres destinès au mausolée du roi de Franes, La conclusion 
nuturelle dé notre observation est donc de leur attribuer collectivement une 
pièce. qui offre tant de ressemblance avec leurs ouvrages, Nous pouvons 
mème aller plus loin dans cetté recherche de la paternité ot essayer de disavey- 
ner quel est celui des deux fréros à qui nous devons faire honneur de ja sculp- 
ture du Louvre, Antonio est seul désigné par les comptes comme ayant travuilià 
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à Gaillon, Cest donc lui, jusqu'h preuve du contraire, que nous dévons propo- 
ser de regarder comme le sculpteur du marbre étudié en ce moment, 

Avtonio di Giusto Bell, oniginairé de San Martino à Mensola, comroune 
distante de trois kilométres do Florence, est nè en 1479 et est mort le 1° sep- 
tembre 4519. 11 était propriétaire d'une maison à Carrare , en 1508, 1514 et 1516. 
Auteur dé travaux consiiérables, commandés par l& cardinal d'Amboisé et 
énumérés par M, Deville et M. de Montaiglon, Antonio reçut, en 1510, quarante- 
deux livres tournois pour avoir fait, peint el doré une biche dé cire ordonnée par 
Louis: XIL et destinée à décorer le bout de la galerie du grand jardin de Blois. 
Notre artiste épousa Lisa di Nardino del Pate, tailleur dé pierre à Sottignano, 
née en 1485, ! en eut un fils en 1505, Celui-ci, sculpteur comme son père, vécut 
ét travailla en France sous Le nom dé Jukl de Juste et mourai probablement 
en 1558, 

Louis COURAJOD. 
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QUELQUES SCULPTURES EN BRONZE DE FILARETE 
(faste 44 


(PRESNER ANTIQUE) 


Jo ne viens pas entreprendre une étude complété sur Antonio Averlino dit 
Filarete. Je crois qu'il serait prématuré d'écrire la biographie de cet artiste él 
de prononcer hu jugement définitif sur l'ansanble de son œuvre, earcet œuvre 
ous échappe encore dans un grand normhre de ses manifestation. Atténdons 
que la lurnière soit faite ét ne nous hâtons pas d'ajouter une page erronée aux 
nombreuses encyclopédies dans lesquelles notre époque &é complait À consi- 
gner pour l'avenir les résaltats de ses improvisations. Poursuivons une 
analyse qui n'a pas été conduite avec assez do rigueur, et gjournons, pout 
quélque temps envore, ls moment de la synthèse. 

Filarote 4 lravaillé pour les Papes, pour les Médicis et pour les Sforza. Les 
portes de lonze de Saint-Pierre de Home ont été étudiées avec soïn et avèc 
talent par plusieurs érudits qui n'ont plus rien laissé À dire sur ellest 
L'artiste, dont l'inflnence sur l'architseture itdiéine du milien dn xv' sibele 
mériterait une aention trés ipprolfondief, <8 (1 théoricien pour complaire 
à ses protecteurs. Le Trié d'architecture, qu'il dédià suécossivement à 
Francesco Sforza et à Pietro A Cosimo Médici,.a été l'objet d'une très intèroz- 
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sante notice insérée dans l'Annuaire des Musées de Bertin Ua le frontispice 
du tnanuscrit possédé par les Médicis a été publié récemment *, La part consi- 
dérable qu'il prit & ln construction de l'hôpital de Milan n sollicité l'exmon 
de plusieurs historiens#, Enfin, tont derniérement, M. Eugène Müniz a établi, 
par une judicieuse compiraison, que l'ingénieur, l'architecte et le sculpusur 
conmi de nous était également l'auteur de la médaille par laquelle ses traits 
nous ont été transmis®, À ces importantes contributions, dont l'histoire de 
Filarte et de ses œuvres sortira un jour lümineuse, je voudrais ajouter 
quelques nouveans rénseigntinents. 

La main de Filarole n'a pas encore été recherchôe dans une série de petite 
ouviiges plus richés qu'on ne le suphose en iuformalions sur les artistes de la 
Renaissance ilalienne, Je veux parler des figurines ét statuettes, petits bas: 
reliafs et plaquétiés qui remplissent laut de collections publiques et privées. 
On sait qué la plupart de ces objels sont des lumitulious, des pastiches, quel- 
quéfois même des contrefacons d'ouvrages antiques, et, élunt donné le goût 
pusonnel du solpleur des portés di Saint-Pierre qui dépassuit encore 
l'engouement universel lle ses contetnporains, on aurail pu à priori tsorires 
le nom de Filarele dans la Hste dés auteurs présumés dé quélques bronzes 
arrivés jusqu'a nous el provescirement dédaignés parce qu'ils sont anonymes. 
L'invéntuire sommaire des principales collections puliliques dé l'Europe, que 
Je dresse depuis quelques années, m'a prouvé ln justesse de celle hypolhése, 

La colléction royale des antiques Qe Dresde possèdé, dans Li ongième et 
dérnière du ses salles, mie précieuse ccllection de lronzes de ln Rennisaince 
ét duxvn' siècle, Parmi ces bronzes et dans l'eudroil le plus obscur du Musée, 
se trouve placée une réduction de la fluure de Març-Aurèle du Capitole de Rome 
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“aligures dt Franur, V879, pi 86: A, Aluuiz a 4, boolanp Cain, Nofiste oriohe del grand 
quil Agaloment wi trés curieux rousegnoment, | mapilaie di Milano Milan, 4607, lu-8*; Moigerl, 
due lé Courrier de Durt, eur un monument com | Ares Mileue: E Monts, La fige en Find dt 
Manet par Filuretit à Stiblaenti de Latrii. en France, ji. Ta: 

2. Gad, Corlepyée Anatil d'artialt, L 1, p.00. 3 Eux. Mintt, Les frécaréeurs de fu ftennisuinre, 
Bar dé adjour de Filweté à Milan, vüyor Annall | p.08. 
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Cétte potite statue équestre, classte sous le n° 87 du Calnlogue, est une œnvre 
incontestable de Filaréle, destinée à devenir né pidce capitale pour la critique 
des travaux du maitre. 

La planche 4%, qui accompagne ét article, rémplace avantageusement 
loute déseription, Le dessin du chéval, dans son ensémble, n'est pas irépro- 
chable , quoique le tôte soil très belle et pleine dé caractère. Ce cheval a perdu 
deux pieds, le pied droit de devant et le pied gauche de derrière, Gettn 
tulllation est, éroÿons-nous, plutôt le résallat d'un accident qué la consta. 
lation du l'état dans lequel se trouvait la statue avant les premières resta 
tions commandées par le pape Paul Il au séulnieur Gristoforo di Geremiat et 
par le nape Sixte TV*, 

En svant du socle et sous les pieds du cheval, l'artiste a placé un casque de 
forme antique surmonté d'un cimier trés élevé. Ce casque est hisiorié, Il el 
décoré de: bas-reliefs offrant béauconn d'analogie avec ceux des porles dé 
Saint-Pierre et empruntés aux motifs d'ornementation familiers à l'antiquité. 
D'un côté, on voit un centaure enlevant né femme: de l'antre, deux hommes 
luttent entre eux. Sur la visière, tête ile bélier ét dauphins. Le fou, sur 
loquel s0 détichént les figures, est guilloché où plott granulé et comme 
frappé dé coups par uu outil comparable & un trés petit dporté-piète dont Je 
tranchant sorait très émoussé: Un travail identique se retrouve sur quelques 
varlies de 1n médaillé que M, Mantz, avec beaucoup de claïrvoyance, à déjà 
tribuée 8 Filarute ét sur un bas-relief dont nous établirons plus loin l'origine 
commune. Le socle répost sur quatté coquilles. 

Les noints dé ressemblance, que nos nous complaisons k relever entre cette 
œuvre Gilés trovaur signés ou certains de Filaréle, sont bien inntiles À consliler 
en présence de la belle insoription suivante, gravée au burin eur le socle an 
grandes capitales : 


d, Voges He Mate, Len tte à er cornes | # Eng. Minis, Lo arte à la cour dé Pages , 
Pages, LÀ), put. PLEIN AL | 
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ANTONIVS.-AVERLINVS. AR 
CHITECTVS:-HANC.VT-VVL 
GO-FERTVR-COMMODI-AN 
TONINT- A VOEVSTI-ARENEAM-S 
TATVAM - SIMVLOVE - EQVM 
IPSVM-EFFINXIT.EX.BADEM 
EIVS.STATYA OVAE NVNC'SE 
RYATVR.APVD.S.IOHANNEM 
LATERANVM.OVO-TENPORE (st) 
IVSSV. EVGENII- QYARTI.FABRI 
CATVS-EST: ROMAE.AENEAS (portas) 
_...T{MPELI.S. PETRI 
|... QVAE.OQOVIDEM 
| .....LPSA:DONO:DAT 
PETRO:MEDICGI:VIRO 
INNOGENTISSIMO OP 
TIMOQ0VE: CIVI 
ANNO:4A.-NATA 
LT CHE I STIEAN 0 
MOCCCCLX Vs 


Ï serait stperfin d'insister longuement sut la hante valour dé co texte histo- 
nique !, Non seulement il éontidnt uné signature d'artiste, mais On peut + voir 
encore un témoignage de lintérél qu'au temps d'EugènelVenportaitäla céléhre 
statue réstée, pandant tout le xw siècle, près de Sain-Jean de Latran, Les Papes 
s'en écéupérent sans doute longtemps avant Paul et avant Sixte [V, L'inserip 
tion nous confirme aussl l'existence dé rapports d'amitié signalés déjà entre 
Pietro di Gosimno et l'auteur du Tracé d'arcartectire. Ce trailé avait dé offert 
par Filarete à son puissant ami èn 14645, Le don de la statnette fut fait l'année 





4, Cote, poblié dis 4826 dau Jo Maman , 2 Ditiothèque Maglubécchiéune, dlmice XV}, 
pe. #74 mi 278, à dd réliprimé eu mobi par Ludurig | hd. 30, lu-folla de 409 feuilliis Ce vnmunértt à AU 
Schont dans se traction Mlemnilé due Vite de | sigualé das Je xve ailéle pur Vherr), (Le Vitt, 
Vasarl (Stitgant ef Tübingen, H687, Lido), LA, À édition G, Milannal, Entre 1, pe 457.) 
br, ah. 
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suivante, Bien que les /nvencaires du Ta collection des Médiis, dont li copié 
wa élô obligeamment cummuniquée par M. Eugine Mints, ne fassent pas 
inention de cetle réduction en bronze de lu-statue de Murc-Aurèle, il n'en est 
pas moins certain qu'elle dut entrer duns ls côlèbre collection florentine et, 
aujourd'hui, c'est mcoutestalilement one des plus curieuses vliques qui nous 
eu soient parvenues. | 

Celté staluette, si précieuse par elle-même, présente, en outre, un point de 
voué de l'histoire de l'émaillèmie, uu sérieux intérêt, Nous savons, par l'examen 
des portes de Saint-Pierre de Rome, que Filarete aimait à jeter quelqnes 
tonches de eonlour sar les panneaux de bronze qu'il sculptait. Pour atteindre 
ce but, il fouillait profondément certains endroits dans lesquels il intro- 
duisail de l'émail, Cétuit le vieux procédé de l'émaillerie. chimplovée du 
Moyen-Age avec ses grossiers moyens él son puissant effet. C'est: Fun 
exemple de dx dééorution nu couleur dout Je couvercle de ln cuve haptismale 
dé Sienne ainsi que Le bénitier nluté dans lo corridor de lasacristie de la méme 
cathédralé nous out conservé la trace. Si Turini n'est pas l'inventeur le cétte 
décoration des bronzes qui, dans une ville d'émaillèurs comme Sientie, était 
transmise dépuis lés lémps gothiques, il en a du moins ass renouvelé 
l'usage pendant la Renaissance pour mériter que son nom restét attathé à de 
tenre de travail N'oublions pas ie slenaler en passant at curieux tuoniument 
de la sève, actnellement méconnu dans la collection d'Arras, à Vienne. 
C'est la porte d'un tabernacle fans liquellé une inscription nseudo-arabe et des 
dolles épargnies en cuivre doré s'anlèveut sue un fond d'émail eu uni. Cable 
pièce a dté exposbe en (883, au misée autrichien, sous le n° 986 di Matdlog 
der lustorisohen Bronte-Ausstelluyiyg. 

Mais, ilans lous ces exemples, la vouleur qui vient sa méler aux tons 
brillante du bronze n'est que le produit de l'émaillorte champlevée, La sta 
tuetle de Dresde: nous apporte un renssiguoment nouveau. Dés l'unnée 1405, 
l'émail peint, oui, l'émail peint, sinon uvés toules les ressources de sx 
palette, du moins dans un état de perfection prouvant une longue pratique 
antérionre, était à la disposition dés orfèvres ileliens el fnieuit COCHE PONUE 
aux merveilleux émaux translucides sur rélief, leurs contersporains. C'est jà: 
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un fait considérable sur lequel j'aurai bientôt à revenir en classant et en 
publiant de nombreuses observations faites sur l'émail des pointrés dans 
l'Italie du xv* siècle. Une grosse question soulevée et posée par la marquis de 
Labhorde dans la Notice des émauæ du Louvre (p.159 et env) rocevra en 
méme temps 54 réponse, 

Si j'en excepte l'unique émail peint français conservé an Louvre, le mer- 
rélllenx portrait de notre Jean Fouquet, qui lui aussi à va l'Italie et s'en est 
inspiré, où sont done les émaux peints de Limoges antérieurs à 1465? Ce 
petit mouument, injuslément inédit jusqu'à nos jours, mécite done d'être 
line de son obsourité. [l'est pour nôus plein de révélations dans toutes les 
branches de l'archéologie. 

Le harnais du choval, d'est--diré le: collier et Ki bride ont él gravés assez 
profondément hour recévoir une ornementalion d'émail peinlé sur paques de 
cuivre, Sur lé devant du poitfail, on rémarque une petite bossette dévorte 
d'une ue de Gânis dessinée en traits d'or sut fond d'émul ben transluvide. 
Plusieurs autres traces de plaques d'émail bleu avec arabesques d'or subsistent 
emore sur quelques points de Un bride. La tôte du petit Génie prouve que 
l'orfèvre, qui l'a exécutée, était en possession de presque loules les ressources 
de l'art du peintre érmnilleur ; st l'emploi des traits d'or du fond noirou bleu 
sombre fail penser que les premiers érmaux peints-ont pu être une imitation 
dés verres églomisés Italiens, fabrication si caractéristique du xrvt siècle. 

L'existence. de quelques traces d'écnail peint bien ot düment constatée sur 
ane œuvre d'art italienne, datée de 1465, nous permet de réclamer la révision 
immédiate des opitions professées actuellement sur l'origine de l'émaillerie 
limousine®, Pour ménager les suceptibilités de nôtre éhquvinisme national et 
ne pas indispôser la ligue des palriotes qui négerile on ce moment l'archéologie 
de lu Rendissanre francaise, je consentiral provistinemént k ne pus diré tout ce 
que je pense. l'almettrai que l'industrie limonsino est née spontantment etpar 
hasard sur place, ai commencement due" sitole, et qu'elle est sortie pour la 


Voyez notamment bone 644 du Cétlotogpue ae de À dés ovcaur de Musée du Louvre, qui résume Yopinsan 
collection Damiber. Cowramtc. 
2. Noyos do travail de M. Alfred Dorcel, Nofkcr 
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première fois, sans inspiration étrangère, des furs de Nanlon Pénicaud où du 
légendaire Monvaerni. Groira qui voudra à cétte pénération spontanée. Mais, 
à mon tour, aa nom dé lu science qui seule ici est en cause et dont és inbèrèts 
né doivent {pas être “sacrifiés à veux de la patrié, je demande qu'il soit bien 
établi : 

{+ Qu'au début tés émailleurs italins n'ont pas copié Les prètendus premiers 
éonilleurs francais de Limoges, Nardon Penicaud et Monvaërni; 

® Qu'à la date de 1405, la peinture en émail était couramment pratiquée eo 
Italie; 

3° Que le seul émail françals connu, appartenant de toute évidence à ln 
seconde rnoltié du xv' siècle, est exécuté à l'aide d'un procédé employé coneur- 
rérmment dans d'autres émaux Incontestahlement Îtalions, dest-k-dire en 
camayeu d'art; 

4 Que l'auteur présumé de l'unique émail rocannu francais du xv" siéole, 
que l'artisté dont cet émail retrace lu physionomie se confondent en un seul el 
méme personnage et que ce personnage est allé, de 1443 à 1447, à Rome 
faire un portrait du pape Eugène IVF, c'est-à-dire vivre dans le milieu artiste 
où les émaux peints de la statnette de Mare-Aurèle ont él fabriqués. 

Constatons enfin que Fouquet, autour vraisemblable de l'émail du Louvre, a 
rencontré à Rome Filarete, auteur certain de la statuette et des émaux de 
Dresde, et que l'artiste français a fréquentt assez l'artiste ilalien ou ses con- 
temporains pour mérilér d'être cité avec dloge® et apprécié avec clnir- 
voyance par le rédacteur du 7raité d'architecture. L'avenir nous dira si 
Fouquet est venu en Italie inspirer Filarete et l'école d'émaillerie italienne on 
si, au contraire, ila rapporté chez nous une industrie dont il aorait surpris le 
socrot dans son voyage au delh dés monts. 

Je ne me dissimulé pas combien ma prétention estexorbitanté. Que pense- 
ront certaines usines liltéraires où s'élaborent chimiquement 168 travaux 

4. Voyez l'émail de 1s collection Trivulrio à Millau | dé ln roiletion Davilliur, ne 390 à 400. 
que J'ai publlé en avril 1875 dune la Gusatie dut 2. Archives ile lurt francais, 2" sénio, L |, 
Deuis-Arls , p. 384 06 345, n® NT in lt olsase des | p: A 


maux dit citaligue de l'exposithun rétrospective ile 4. Cayo, Cartrggio bnedité d'artlall , LL, y: 200 
Alluu eu 4874, el quelques-uns des démaux Malin 
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. destinés au grand public et dans lesquelles se rédigent les gros livres et les 
lourds articles dits de vulgarisation ? Que vont dire les débitants attitrés de tant 
d'Histoires générales de l'émaillerie depruis les temps les plus reculés jus- 
qu'à nos jours, de grand, de moyen et de petit format? Je viens bien maladroi- 
tement troubler la quiétude de ces honorables industriels, ébranler la foi robuste 
de leurs fidèles consommateurs &t menacer, dans ses débouchés, une branche 
active du commerce national, La thèse sur laquelle ils vivaient et ils dormaient 
depuis longtemps était si simple et si flatteuse pour notre orgueil { Il n'y a pas 
d'émail peint hors de France avant le xvi' siècle ou Loui au moins avant l'appa- 
rition des modèles français. Telle est l'opinion en cours d'exploitation, C'était lu 
doctrine de l'excellent M. Labarte, que voici dans tonte sa candeur et dans 
toute sa pureté : 


« Les émaux d'Orvieto écartés du débat, que reste-t-il à l'Italie pour réclamer l'hon- 
neur d'avoir été le berceau de la pointure on émail? Quels documents pout-elle présenter, 
quels artistes peut-elle citer qui aient peint antérieurement au xvi* siècle, avec dés 
couleurs vitriflables, sans le secours de la ciselure, pour rendre lés-teuts du dessin et 
Je modelé?... L'Italie, qui est essentiellement conservatrice, n'aurait pas manqué, au 
surplus, de garder pieusement les œuvres de ses peintres émailleurs, si elle en avait 
possédé ?, 


À ces considérations d'ordre moral, je ne répondrai provisoirement que par 
dés faits matériels. Ce qui reste à l'Italie pour établir l'ancienneté de ses 
travaux d'émaillerie peinte, ce sont plusieurs monuments conservés, quoique 
méconnus, dans presque tous les Musées de l'Europe*, Ces monuments, fl est 


4. Labarte, Histoire des aris industriels, 2 édi- 
tion, L IN, p. 385. 

2. La Musée du Louvre, notamment depuis li 
donation Davillier, possède un nouibre dssek consi- 
dérablo d'émaux itilleus, Une des plus hellus pièces 
connues eat Je meduiilon à deux fices de lu volloe- 
don d'Ambras, à Vieuue, Le plus extraordinaire 
des dniaux ballens que j'aie jamais vus est colui qui 
appartient à M. de comte de Val, à Madrid, 

Déjà au xvr siocle, eroyuns-naus , un savait faire 
en Vrance la distinction enter des éémaux Italiens ét 
les mans de Limuges. On lt, dans un inventaire 


fRarerTs AncEkonIUUR — attie LS 


lnëdit de 4664, qui m'est communiqué par M. Emile 
Moliniur , les doux passages euivants : « Uing pellt 
tableau d'esmnil d'Halle, auquel y à une Notre Dame 
du Pitié et aulirés personnages, do ln haulivur de 
cluy poulses, duus uug estuy plat doublé de veloux, 
— Uog autre tahleuu d'angout esmuilié à la façon 
d'ftalie vu yaung Salut Jebus-Baptiste de la mesme 
grandeur du précèdunt. » 

Je crois que, de l'opposition des Lormes « émail 
d'Italie sate dneail du Limoges, + an pout conclure 
qu'il sogit lei plutôt d'émaeux prints que dé nielles 
ou d'émaux trausucides sur reliof, 


LU 
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vrai, n'ont pas été classés jusqu'ici à une date bien fixe. Mais leur style et les 
analogies qu'ils présentent avec la peinture sur verre contemporaine permettent 
d'en attribuer quélques-nns avoo certitude au milieu du xv' siecle, Nous savons: 
quel fut, pendant la première Renaissance, l'éclat jeté par la verrerie vénitienne 
très florissante déjà vers 14401. Nons aurions même pu conclure à priori de 
l'existence de cette industrie, alors si prospère, à celle des émaux peints dont 
les procédés de fabrication sont identiques. Munis de fours el de couleurs 
fusible, les verriers devaient être néceassairément les premiérs émailleurs, et ils 
le furent, en olfel, corame le pronve li confrontation dés plus anciens émaux 
peints et de quelques pièces de verrerie vénitienne. Les couleurs vitrifiables 
élant les mêmes chez les verriers el chez les émailleurs, Angelo Beroviero 
da Murano, qui travaillait an moins de 1459 À 1464, n'a pas pu ignorer que 
les maux qu'il étendait sur Je verre pouvaient également s'étendre sur le 
métal, En tout cas, la statuette du Musée de Dresde nous prouve que son 
contemporain et son muni Filaretn ronnaissait, en 1465, les procédés de 
l'émnillerie peinte; Alors, j'ai voulu savoir si Pilirete avait parlé de l'émail 
dans son Traité d'architecture, J'avoue n'y avoir rencontré qu'une: fois 
le terme d'éraailt sans qu'on puisse l'attribuer avec certitude à un travail 
de peinture. Mais ce silence ne prouve rien, sinon que l'occasion lui a man- 
qué de révéler un secret qu'il possédait, où qu'il a voulu se taire sur des 
recettes constituant alors la fortune de certains fabricants: at dont In 
divulgation n'était pas sans péril. Car, à propos de mosaïques, Filarote 
nous entretieni de sès relations avec le célèbre artiste de Murano, Angelo 


1. Vino Lars, Notésis délle vpere d'arte e 
Fontichllé delle raccolté Currer di Venezia, Venise 
1459, p, 49 À bé, 

2: Cité por Laxari, Noligie.., dti raccolin Correr, 


9, ot pur M, Fiot dans lo Cabenof de FAmareur, | 


11-4864 p. 6, 

4. La copie du manusent de Filaréle, cansaevé à 
Florence; m'a dt obligesmment comimaniquia par 
dt, Münez. 


$. Vosct do passage où Fllurete dherit tie oem | 


d'orfovrorio : «..., allars Inoté d'argaibo car anti 
Mag o témalli bollissiml, » La suite à étà puliliée 
par M, Münte, Les arts à la cour dés Pagés, LH, 
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6. Oo romarquera, on Tsont lo Traité d'arohirac- 
lare, que, pour Loul co qui est racëtle, Filareto me 
dérobe souvent aux questions. D dit à aon itlarin= 
eubour Qu'il no vuul pue réponde porte D inénant, 
Qu'il Le hécen pluce Hard. Cet In eus pour le pridédlihs 
di vopre dt pour Le préélin des Lier liitlh dl plie. 
On cnvnait, d'autre pré, avéc qualit Julie leg 
secrets de Dibrication diaitnt conmervés, CE, dis 
Laur), Notisid, été, Vstotendal opprentl qui drole 
le éuhier des rovethes de goù oultre, Cf également 
Artaud Bashôt, Les archines de Venise, p, 650, 
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Beroviero, et le sculpteur nous apprend alors qu'il pratiquait Iui-même 
certains procédés de l'art du verrier, Voici le curieux passage de son Traité 
d'architecture : 

«.…., Ma chi fara quésii musaichi e questi vetri? 

« | musaici gli fara uno mio amricissimo, il quale si chiama maestro Agnolo dx 
Murano. 

« Quale? Quello che fa quelli helli Iavori cristallini. 

« Signor, si. 

« E gli altri vetri che tu di che parranno che ci siano figure dentro iscolpite € in 
forma di diaspri. 

« Questi faro jo. 

« © sali (sic) tu fare. 

« Signor, si. 

« Do, dinumiin che modo si fanno quelli con quelle figure dentro che paiono, e anche 
gli altri haria caro sapere. 

« Jo non ve lo voglio al presenié insegnare, Ma, quando v'insegnero quells pastis © 
altre cose, v'insègnero anchors questa. » 

Si l'auteur des portes de bronze de Saint-Pierre de Rome ne pensait pas 
s'abaisser en pratiquant l'art du verrier, je ne vois pas qu'il y ait de raisons 
pour me refuser de croire qu’il ail aussi professé un art lout voisin, celui du 
peintre émailleur, J'en conclus donc que, dans li statuette de Dresde, les 
plaques d'émail sont, comme la sculpture du bronze, l'œuvre de Filavete lui- 
même, Voilà done un nom d'artiste autour duquel on pourra bientôt grouper 
quelques-unes des plus anciennes manifestations de l'émaillerie peinte de 
l'Italie, Ce nom italien, que M. Labarte et ses trop fidèles caudataires décla- 
raiegt impossible à trouver, se lira désormais en tête des listes des émaillours 
de tous les pays. Notons enfin que, si la date de 1465 n'est qu'un jalon provi- 
soiré, — car bientôt sans doute on remontera beaucoup plus loin, — notre 
démonstration, toute précaire qu'elle soit encore, n'en suffit pas moins à 
modifier dès aujourd'hui les doctrines actuellement répandues et toute tx 
chronologie de l'histoire de l'émail peint dans l'Occident. 

Lours COURAJOD. 
(A suivre.) 


1. Eug, Müuta, Leserts à la vour des Papes, & T4, | par M. Piot dans le Cabinet de l'Amateur, 1801-1862, 
p. 295, Une traduction de co passage à été donnée | p 66. 


FRESQUES INÉDITES DU PALAIS DES PAPES A AVIGNON 
ET DE LA CHARTREUSE DE VILLENEUVE 


(RATER ARTICLE.) 


(Pansous 45, 


Ceux des lecteurs de la Gazette archéologique qui ont bien voulu prendre 
la peine de suivré mes précédentes publications connaissent les noms de la 
plupart des artistes auxquels nous devons les fresques conservées à Avignon. 
Je me propose d'étudier aujourd'hui, non plus la biographie des auteurs, mais 
la composition et le coutemu même de leurs œuvres, trop imparfaitement 
appréciées jusqu'ici. Les photogravures, loutes inédites, jointes à mon éssai lui 
donneront, je l'espère, quelque attrail et quélque utilité. 

Avant de passer à la description des fresques de la tour Saint-Jean, au palais 
des Papes, et de lu Chartreuse de Villeneuve, qui font l'objet spécial du présent 
travail, il ne séra pas sans intérël, à ce que je crois, d'analyser quelques 
documents propres k éclairer 1e rûle joué par Pierre Roger de Limoges, devenu 
lé pape Clément VI. 

A Avignon, la majeure partie du palais pontifieal conserve le souvenir de ce 
souverain magnifique, lt façade occidentale, la salé du Consistoire, la tour 
Saint-Jean, ete, élevées sous la direction de l'archilecte Pierre Obrerit, ‘Le 
fameux pont du Rhône, dont Il ft réparer quatre arches, témoigne également 
de ses goûts de constructeur, À Villeneuve, où li doit [a fondation de l'e hospi- 
dun », à la Chaise-Dieu enfin, pour nous borner À la France, celle d'un 


V. Gaseile archilelogique, 884, (. 8406 (lu st | Martjoi à Avignon} — Le Bal/étée tommmental 1885 
Lo (D'rbaln V),— Le Caurrhtr de l'art, 46 dérembre | (les péiniures d'Aviguou pooilhnl Le rogno de 
1884 Qu doumet Hnhdl autr Les Prescps din palais | Chhiment VI}, ae, 
des Papo à Avlgrot ).— Méta dle dr Soctétd ent lis 2 Vayes Bulletin ds evurilé des transe kidtorkques 
mile des antiquaires de France, 1444 [le palais | et scieniifiques, séctéun d'archéologie, 4ARE, 4 
pontlcal de Sargiess les pontuees de Simone | Adi | 
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ensemble de monuments vêritablement imposant, dont la description a été 
récemment publiée par M. Maurice Faucon! 

L'Italie reçut également des témoignages de li magnificence du Pape. À 
Rome, il fit achever la façade de la basilique de Saint-Panl (commencée par 
Jean XXI) et y fil apposer ses armés. Au Latran, le cloître conserve encore des 
fragments d'un autel égaloment à ses armés. À Florence, une fresque attri- 
buée à Orgagna, dans l'église Santa-Croce, perpétua les traîts du pontife, qui, 
d'après Vasiri, avait commandé au célèbre peintre, sculpteur et architecte 
florentin plusieurs peintures *. 

L'orfévrerie tient, comme dà juste, uné.place considérable dans les dépenses 
de Glément VIE, Les principaux orfévres attachés péndantson régne À la cour non- 
itiealé s'appelaient Marco di Lando {Orlando) at Menichius: fous deux ramplis- 


1..« fpee étium Palatum Avinionis amplifiravit 
reeks il meilla parie, que per pris per Benédle 
tu Papas KIT predesesseren ému Test éolrme 
Metum Missel de duobus angulis, ipsum tumen 
perfende fort quulrangulare, Lotam piateum 
mutis dis ét turribus alils primis matalihus élit 
dendo ét ciroumenndo, Et han outem parte, licot 
vmnis ædilicata seu constructa sint ad modimn 
solemmie, ét orpoctr vale decora , tr et tamen , 
que roliqua spécialitér excodtunt, vidélicet Grpalla 
Major, Audientin, wt Térruciæ superiores, quum 
quo ad id pro quo ronsblntæ et ordinatæ eunt, 
forte non est in mule Palatium, tn que non drum 
solemmiores, immo né pares exislant, allints 
prxsertim eoeum contiguilnin, quum de muy ad 
afiam sine mul asceneus vol tonsitus facile wxis- 
dat, » [Muratort, FE 5. 6 TT, #° partie, p.680.) 

E: « So ne Lorno Aodron à Fioreuza ; dove, noi 
mere della chieso di Santa Croce, a mat désire, In 


vo gramiissuou fuociata, dipiuse à fresco le mie 


sim cose the dipiass mel Gunpo Sauto di Pie, in 
tre quadri almili, ecvetté pero la atoria dove kan 
Maéario moslra a dre en Un niseria mon, dt li vit 
défromill di aéevan à Dis quel monte. Faremdbo, 
adanque., Lutte LL rest dell'opete , Lavoie En crinslit 
oûû auiglior dise à pli diligr chu on Piss Ditho 
nou ave, lente domlimenn que il médesime 


modo dell'iveninne, delle manture, hell séntte à | 


nel rimaneutes sente smitare aline ché à ritratil di 
haturale, pérclu qualli di qest opera foromi parts 
d'antel suol carissinl, all mise In Pariliso, « 
pari dl pocë miel, cle fnrana ia lui posti woll'- 
lféras, Fra kb buooi sl vodé in profile, col regno 
ln cûpo, ritralle di natoralo papa Clomente V1, 0h 
al tempo eo riduses 1 gubllow dui canto m1 in: 
qante noi, e cho fu mme de Fioreulini, ed eblue 
delle sas ptture, che gi furon curissimo, » (Vasari, 
L 1, p, 600.) 

3, Voici, à tre de spécimen, qnolques piècen 
comptables se rapportant à ces artistes - 

143. 3 mat: Mutuavrmus Marche Laucto sorvionti 
armorum ourifabro pro Jocali Gui url Thcivudo X 
marchas con od pondus avinionense., | Arch. 426: du 
Forricen , Inter. -ot Exit. Cam, CHEN dt és, Mol. 39,} 

1343, 29 co, Cum Momolius aurifaher el svrvions 
anoargen doi ri pape récopissel di Crime XIX 
onoius, NT de auri die mon nuvioula Vescts wi 
KLEK januen. auri, éomputut posuisse ln canirue= 
ous dote naneule facto dû nov L une. pro }ga 
valor. X sul. ronn. bvin., dt els eét summa XX 
auo. XIE dE, dicta vers navleuli nova ponderut 
XXI mme, LT @uirl ot sie pasult de sn Lune. 


XII de aunt Vallent X Mor., VII il. fn. gross. avli, 


Loi compiiat pre Gbrien divin uavis XE or, que 
anus faut Sbl soute péter navieulam frac- 
tou in XLIX januen. suri, XXI fur, VILLE d, tur. 
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saient, en outre, les fonctions de sergents d'armes, fonctions dans lesquelles 
leur succédèrent, aux xv" etxvi'sièdles, un si grand nombre de leurs confrères, 
y compris Benvenuto Cellini, 

Je doute fort que quelque objet d'orfbvrerie sorti de leurs mains soit parvenu 
jusqu'à nous. La rose d'or, donnée par Clément au roi Louis de Hongrie, le 
27 mars 1348, est certainement depuis longtemps perdue !, Il en est de méme, 
selon toute vraisemblance, des lampes d'argent, dont un manuscrit de la 
Bibliothèque Nationale, qui nous a ôté signalé par M. Louis Courajod, nous 
a conservé le dessin. Ces lampes, données par le souverain pontife, en 1449, & 
l'église du Saint-Esprit, dans la ville du même nom, étaient au nombre de 
trois. La plus grande avait 9 pouces de diamétre el 7 pouces de hauteur: 
les deux autres chacune 8 poucés de diamètre et 6 de hauteurs les chaines 
environ-un pied de long; les armoiries pontificales (six roses surmontées dés 
clefs où de la tiare) étaient émaillèes de bleu et de janne*. 

Ceci dit, nous passons à l'examen des fresques de la tour Saint-Jean, fresques 
qui, on le sait, oment deux chapelles superposées, celle de Saïnt-Jean- 
Baptiste au premier élage, celle de Saint-Martial ou de l'Inquisition, au 
second. 

La décoration de ces chapelles semble avoir été commencée en 1443, une 
année après l'avènement de GRment VL J'ai du moins montré que les pein- 
tures de la chapelle de Saint-Martial étaient terminbes au mois de janvier 1346. 
Des documents encore inédits me permettent de préciser la date des travaux: 


gr, artl, X 4 perse mou. aviniion. 

4344. 43 février. Francisco bruni pro CLXXVII 

peslls pes eue mandalo dnb ri ompils ar Aides 
Gustt argéutario avinionensi… pra qulibet perla 
VIE d. tur. gress., lent ds temna CEE fl. LE di, 
lux. pr. 
1346, 5 cl Mirého Lanilo argéntario pro soptro 
per eu Grebe quest ce Lu fuit duo Delphine Vives. 
de sure Caen apostaliéo DL marché wurs ni 
pondus Avinion, in CO duplis do Yépanta. loudéra- 
Vit antem dictum eeptrum faclum AE marchas 
œminus X dén. tri, 

liém pro facture dicüi copiri (siejud rationem VI 
for. pro wuréhu XX VIN for, 


Lieu séléimm dite Marché pro HI emaraglis 
grossulis poils in vierge dicto duv Eélphuino data 
Villor, Dobeot diotin Marchus X des, auri de XXHE 
catralleritars. 

Fam fucrunt poste In diofu virga dioti dui 
Delpluni do perlis thesquri VE parle grosse, 

Dons I balueu qui focus exwract de quodam 
snuly porifieali. (4.8. Vi, four, et Exit. Cam, 
1346-1346, fol, 149.) 

d. Vus, Carta, fa Fond dore pontificia, Bonn, 
1686, p. 69. 

2 Fonds latin, mn 44907 [fol 27), Papiers de 
Montfaucon, Communication du président d'Aigre- 
feuille le père. 
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Nous y voyons que, le 13 août 1345, m*° Chrétien, verrier, recoit 59 livres 15 sous 
pour prix de trois vitraux doubles destinés à la chapelle nouvelle, située au 
dessus de la garde-robe du Pape. Or la chapelle Saint-Jean a précisément trois 
fenêtres hautes {la chapelle Saint-Martial n'a que deux grandes fenêtres et une 
petite). En 1345, le même artiste touche le prix de huit vitraux destinés à la 
salle du Consistoire et de deux vitraux destinés à la salle (?) située au dessous de 
la chapelle Saint-Michel, cotte chapelle dont les peintures, dues au pinceau de 
Matteo di Giovanetto de Viterbe, jouissaient d'une si grande célébrité: « In 
primis oceurrit capella, que magnæ turri, de qua cameram faciebat (papa), 
annexa est; quan usque a fundamentis usque ad primur girum turris éjusdem 
in honorem sanéti Michaelis erexit, illamqueé fecit picturis puléherrimis 
exoruari !, * 

Les fresques de la chapelle de Saint-Martial où de l'Inquisition, par laquelle 
nous commencerons notre annlyse, se composent : 1° d'un médaillon du 
Christ peint sur la clef de vonte; ? de huit segments de voûte contenant les 
principaux épisodes de l'histoire de saint Martial, saint auquel Clément VI, en 
sa qualité de Limousin, avait une dévotion particulière; 2 da quatre fresques 
verticales peintes sur les quatre parois, 


Euciwe MUNTZ. 
(A suivre.) 


4, 4345. 42 août, Magro Xpiono (Christiano) 
factori sitrorram pro tribus vilreis duplicilus per 
ipoumn faûtis tn capolla nova Éncta aupra gardarobum 
dal wi pape que cannaté per Potrum Galléni can 
tineat in aniverso CXXXIX palmes a ravionem V 
s, pro quolibot pate, LIX lb. XY 4. 

1346, A0 janvier, Magro Chrietinnt fitreario 
pro Ÿ vitreis fnctis in onpella ot stmiio hosploii di 
quondam Neapolcouis preter magnam vitroam 
cupelle prediris que est supra altaré, de qua satis- 
foctam fuit dem din ante. 

fem pro duabus vltreis actus sublus cnpuillaun 


oovarns S. Michuells prop magnum Lurrini palaci 


29 août. Compuluvit Christianns vitrénrins de 
vitréla per ipsum fuctis in consisturio palatii api, 
él primo compulat posulsse in VII fenestris parvis 
dietj consistocit quenum quelibes habet TEE pales 
in ltutine et tn batiliuliun CXIE palmes que- 
dralos vitri, videllwel in qualihet fenvétra VIII 
poimos, valent 44 rationmn pro quolibes palin 
Vs, XXVHN lihr, que füerunt sihl solule in 
XXI for,, VI s,, dingulis florenis pro XXNI 5, 
compntatis. 
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(Prascene-45,1 





E 


CAMÉE ATTRIBUÉ À SÉLEUCLE | NICATOR, RO DE SYRIE, À ALEXANDRE LE 
GRAND ET À ACHILLE, 


Buste de profil d'un homme, aux traits réguliers, sévéres en dépit de la jeu- 
nesse du personnage, attestée par le léger duvet qui ombrage sa joue; El est 
coiffé d'uu casque à aigrette, muni d'une visière décorée de riuceaux, mals sûrs 
autres ornements. Ce camée, qui ne nous est pas arrivé entier, est gravé sûr 
une caleédoine à trois couches où domine le blanc. Hauteur du fraginent, 
7 centimétres; largeur, 74 millimètres. 

Ce camée est le plus important dé ceux qui entrérent au Cabinet des médailles, 
en 185%, par la mémorable donation du dué de Luynes. On peut faire remonter 
l'exécution de cetle œuvre remurquahle de l'art grec aux temps qui virent 
s'établir les royautés des capitaines d'Alexandre: je serai moins aflirmaiif en 
ce qui concerne la patrie de notre camée. Peut-être est-il sorti d'un ateller 
d'Alexandrie d'Égypte. Tout au moins éxiste-til quelques motifs de croive ave 
Charles Lenormant que la ville fondée par le vainqueur de Darius fut un chef- 
lieu pour la glyptique, et par conséquent que benucoup des grands camôes qui 
sort arrivés jusqu'à nous y ont êlé gravés. 

“ I ya grande vraisemblance, » disait mon savant prédécesseur au Cibinet 
des médailles, « à ce que les principaux camées eur sardonyx, ls que celui de: 
« Vienne! et de la Sainte-Chapellet, aient été gravés à Alexandrie... Rappe- 


4. Trésor de numismntlque ci da glyprique. Tome | À: Ibid. ji, xt, 
graphie des empereurs romaine, one, pli vus. 
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n lons-nous que les sardonyx les plus anciennement travaillées que l'on 

« connaisse sont. des portraits de Ptolémée Philalelphe et de son épouse 
« Arsinoë!, » 

Le méme savant fait ensuite observer que « les pierres dures qu'on employail 

» à cet usage devaient être amenbes par le mouvement du commerce d'Arabie 

uen Égyple». C'est à propos d'une médaille frappée à Alexandrie, sous Tihère, 

qué Charles Lenormant a émis cette opinion, à l'appui de laquelle il aurait 

certainement ajouté d'antres arguments, éil ne l'avait pas livrée lout à fait 

incidemment* à ses lecteurs. Sans insister sur cétte hypothèse plus que son 


L Avoi otagres Visconti, on 4, cu effet. souvent | 


“connu Piolomée Phiudelphe et l'une de ses | 
fumées (nommées luutes doux Arsinoo) eur les | 


rois cumées inxquels Charles Louormant fait atiu- 
aan ; toutufois colle alribution, sûr lquello co net 
pos Loi le Don do s'uxpliquer, n'a pas db Wrceprie 
par loot Lo mode, ol nauë verrons que Ch. Lomme 
tant Lui-mbmn tn s'y dst pus Loujours arrété, Ces 
cubes soul wujouml hui dan los Cabliets di Saint 
Pétersbourg, de Vitune ot du Berlin, Le plus 
célbre, Le plis beat, lé jus gran di dés mans 
ménts (0 cout. du haut. sur 44 die lürg,} Put long- 
lee connu sous Le non de camibe Gama, pinot 
qq aval Jengtenque aprprtesiut du dues ils Matane, 
(Ch. Outre Muller, Handhuch dés archurelügie der 
Hunt, Grdit,, p, LES, $ 404, Lt 4, ot trad, de Pal 
Near, 4. 1, p.44, 3 409), On ipnure cornet ce 
précieux munnment Atait devenu La prepritià die 
limiparatrios Joséphine, grand ainatenr dé pinrres 
gravées, mali on suit que ls bonne él prarieuse 
primésss, done H'ést jus l'hcilonla plus mdri- 
dire, on I présent à l'ip de Husiie en same 
venbr de ln visité que eulul-ci Hul ME à la Matraalsiu, 
en 4314, Ce cœubie #-6tà souvinl gravé, d'aburd 
dans V'écomeg, grecque de Viscuni, pl, Lui, he 4; 

p.209 du ke Li publi on (844, alors que lé montent 
était ontre los moins di Josépliine, prihren KA, dlarre 
la Nuniamalique des rois grecs da Frévor de monme. 


ligue et de plyptique, ouvrage publié sous la diroc | 


tou de Charles Lonermant, pl. cxxxxr; boite 
pu 464. Voyes aucoro Outfnod Müller et F, Wesiler, 
Deukmawder der alter Kunst, Bédit...t, 5, pe 46, et 


Marre dsOtioote. — AUTES 188 





Allas, pl, Li, m" 2268. 

La socoude des pierres on queslion, celle 
de Vieone, o ete aussi publiée plusieurs fus. 
(Voyez Sapplément à Ticomigraphle grecque de 
Visconti, publié la Du du l'Atlas de l'iconographie 
rome do Mongiz, pl. Laiv A5 ni 1) Antiristire- 
ment, ce caniée avail éd expliqué par Viskonti ins 
Dconographée grecque, L LIL pi. B4A , dt atél ou 1788, 
dues lo Chots des pierres graves du Cabinét impérial 
dé Vienne, par Jesépli Eokbal, p: 48, pl. x; las l'un 
vrage plus récant eut lès cornée dl mme Cahinet, de 
Joséqih Arno, Eté dtotllén Countén, élec, pi 48, pl. v, 
ot unlin dans lu Numismatique doi ro gra, que 
l'ou vient de cilér, texbe p, 466 et 467, pl. xxx. 

La trobaume de dés puerres, le cube die Berlin, 
ssl vins lmpottant et quoius célèbre que les deux 
prenières Ou eu trouver: la figureilens les Denkaueler 
der alles Kunst, 2e dit, pulilieu on 4HAG, ce cutnte 
est attribué dans cet auvrage à Piolomube Philadalphues 


6 à en seconde femme Artlnoë, [V, qe #7 dub EY, 


et pl 4, #24,) Sur eelle planche, où a réunl les 
déus premiere dé vetlé rade de sumées. 
2 Trésor de mumlimälique rl de tri ptieeus- loames- 


raphie cles empereurs remains, p, 17, caloune À, à 


la fe, die Conreeménliire dl m3 be de La pl. 2%. Way 
ane das Je vhbtne ouvre, p 7, commentiten dr 
ne Lou + dde la pl 1, où l'anteur pathe d'un satre oé- 
étre came do Vienne, cétui-di de l'époque romaine, 
represent, lou lui, Angusté et Forms , où laisse 
colonie qu'il pourrait bon uvoir él grarb n 
Nocamitrie, (V, colonne # de ceité mème page 7.] 


EN] 
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auteur lui-même, on rappellara que, dans le livre XXXVII de son Histoire 
naturelle où il s'étend sur les gemmes, Pline nous apprend que les Lagides 
se plaisaient à réunir les belles matières que l'on trouvait soit dans leurs États, 
soit ailleurs, Entre autres faits de cet ordre, il montre les deux premiers rois 
d'Égypte recevant des cristaux de roche et des topazes!, pierres qui ont été 
souvent gravées dans l'antiquité; il nous apprend que l'on recnsillait des 
agatés dans l'Égypte môme!, cé quiattorise croire qu'on les employait sur plave, 
Quant à ce que dit Ch. Lenormant dés arrivages de pierres dures de l'Inde et de 
l'Arabie en Egypte, il l'avait pris, sans songer à le dire, dans ce mûme Pline, 
qui parle dés sardonyx comme venant de l'Inde et de l'Arabie*, et qui, outin, 
aprés avoir cili les fleuves Acésinus et Ganges comme gemmiferit, proclame 
l'Inde comme ls terre 4 plus riche de lontés en germes? 

Tout en répétant que je penche vers l'idoption de l'hypothèse de Ch. 
Lenormant sur l'importance probable dés atéliers de gravure sur pierres dures 
d'Alexandrie, je ferai né réserve sur l'une des assertions de cet érudit. « Les 
« sardonyx lès plus anciennement travaillées que l'on connaisse, dit:il, sont 
« les portraits le Ptolémée Philadelphe et de son épouse Arsinoë. » Ce n'est 
peut-être pas exact sous celte forme absolue: il exisla ot il existe encore des 
sardonyx travaillées qui ont précédé le règne de Ptolémée Philadelphe; ce qui 
est vrai, c'est qu'il d'en existe pas de Fimportance de celles citées par 
Lenormant, et Ï] savait avant noûs que l'art de ln glyptique était plus 
ancièn quo l'établissement de la dynastie dés Lagides, cè dont pourrait faire 
douter l'affirmation échappée à cd savant qui l'anvait ainsi modifiée : parmi 
les sardonyx les plus importantes que l'on éinnaisse, on remarque les par- 
traits de Ptolémée Philadelpheet d'Arsinoé sa femme. 

Le décret d'Alexandre le Grand, défendant à tout autre que Pyrgotôles dé 
graver Son portrait sur pierres dures, prouverail à lui seul qué l'art dé la glyp- 
tique Morissait bien avant la mort du väinqueur d'Arbellés, puisque célai-ci 

M Plite, Mid, mat, XXE, dit, del RXXVIT, 2, Jit,, XXX VI, x, di. 

Vi, 42. Out notée que La lépazo ile Pline pourrait | 3, Phi, XXXVIE, vi, 44 
hion ne pns Bbro Li pécrée que nues nommant xinai : BE 1hi4., XAX VIE, au, 77, 


als ped importé, 1 agit lel certainement de | 6. Ji. 
barres ures al bonnes à graver. 
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pouvait placer un graveur au même rang que Lysippe et Apelles auxquels il 
avait réservé le droit de seulpter el de peinilre son image, 

J'arrive A la question capitale, la question iconographique, Sommes-nons en 
présence de la jeunesse éternelle d'un dieu, ou de la jeunesse éphémère d'un 
mortel, révélée pur le duvet qui ombrage la joue du personnage dont nous 
avons ici l'image ? S'agit-il en un mot d'an dieu, d'un héros ou d'un roi? I n'y 
a guère à choisir hors de ces trois hypothèses, Disons-le franchement; 
l'absence de tout attribut, dé tout symbole, rend & peu nrès impossible la 
réponse à celte question. Le casque ne peut nous aider ; il n'a rion dé purtieu- 
lier: on le rencontre partout, notamment sur les médailles de Velia®. Si rien 
ne manquait à ce camée, peut-être la partié qui nous en a été ravie par le termps 
aurait-elle offert quelque aliment à notre curiosité; mais, dans l'état fragmen- 
taire où le monument nous est arrivé, il n'y a d'autre ressource que la compa- 
raison de ce portrait avec d'autres portraits connus, Eh bien! jé n'ai rien 
trouvé qui pût satisfaire aux exigences dé la crilique, de qui, d'ailleurs, n'a 
rien qui doive surprendre; tout archéologue ne sait-il pas que liconographie 
est l'une dés branches les plus périlleuses de son métier, Les mattres les plus 
habiles, les plus expérimentés, ont rarement triomphé des obstacles qu'elle 
présente, et, entre autres preuves de la vérité de velle assertion presque 
banale, on rappellera le nombre d'erreurs que n'a passu éviter E.-Q. Visconti, 
dans son fconographie grecque, un savant livre cependant, mais que déparent 
ses téméritis, 

« C'est toujours avec peine el défiance que je hasarde mou opinion sur des 


4. Pline, Hit. mat., VI, 19 (Edit. illig-} 
e idem hic vuperator {Aléxuodré], edit on 
quis peu quam Apalles plugeret, quan Prrpétéles 
scalporet, quam Lysippus: ex mort ducoret, que 
aies plunibus Inclarucre exemplis. «Ailleurs, 
KAXVEE, à, 4, Pline avoit déja parie de cet edit, 
mais ou d'autres termes: cette fois, 1 ne parie que 
de Pyrgotäles duquul Aléxandre aurait réservé lin 
droit de graver sou portrait surameraude, » confir- 
mal banc eandem oplaionem oletut Alsxandri 


Magul quo veluil Le binc promu ai ati sis scalpi quam | 


a Pyrgotele, mou dubne elurismo artls ajus. » Si 








décret il y eut, rélal que mous avans d'abond man 
Honné pot plus mtlodoel que celui-ci d'aprés 
lequel Les pios infimes artistes auralénk pr prrvir lé 
portrait du Macédonton et là déligurer, pourvi que 
où né Fit pas sur dmerauilt. , 

t. D. Curolll, Nomorum ftalie relerum Tab, cor, 


Edité Cavedont, (V, pl occn, ne & ét} La 


plopert des monnaies do Véliu donnent à lu tétu de 
Minerve un casque semblable à colin dé nutru 
came: souioment, le casque de ces monnaies est 
parfois ornû soit d'un gniffon, soit d'uge couronne 
d'olinier. 
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« choses qu'il est impossible d'éclaircir; je mets dans ce nombre quantité de 
« têtes que nous présentent les monuments de l'antiquité, On veut absolument 
« y reconnaître des dieux, ou des souverains, on des grands hommes, comme 
«s'il avait été défendu aux particuliers de se faire représenter par des artistes.» 
Cette phrase de l'abbé Barthélemy, véritable profession de foi sur une des 
difficultés de l'archéologie, que je me plais à enchässer dans le commentaire 
de notre camée, se trouve dans une lettre au comte d'Angiviller qui avait consulté 
le garde des médailles du Roi sur deux pierres gravées, dont l'une était attribuée 
à Régulus et l'autre était balancée entre Annibal et Pyrrhust. Annibal ou 
Pyrrbus! Est-il assez visible que, suivant l'usage, on voulait à tout prix un 
nom célèbre, et qu'en mêmes temps l'on croyait tout simple de déterminer 
l'original d'un portrait d'apparence antique, Il ne faudrait pas croire que des 
attributions aussi plaisamment arbitraires n'eussent ëlé possibles qu'au. 
xvin" siècle. Aujourd'hui, elles né se produiraient peut-être pas avec cette 
naïveté; mais on en à vu surgir dans le nôtre qui ne sont pas mieux fondées. 
Une autre preuve, et non la moins concluante, du danger des attributions 
iconographiques, c'est la divergence dés opinions émises à l’androit dé monu- 
ments que leur importance 4 signalès à l'attention des savants depuis des 
siècles. Veut-on quelques exemples à l'appui dé la réserve que je pratiqué et 
que je recommande? Le plus grand, le plus célèbre de tous les camées 
antiques, un camés dont l'antiquité est démontrée par des documents remon- 
tant au xiv" siècle, une des gloires du Cabinet de France, le camée de la 
Sainte-Chapelle, qui n'a de comparable que le grand camée dé Vienne, ce 
came est considèré depuis Peirese, comme représentant la familles des Césars 
sons Tibère, les morts dans le ciel, les vivants sur la terre; sur cote désigné. 
tion générale, an est unanime, L'est-on en ee qui concerne les noms à donner 
à tous les personnages qui figurent sur cétle précieuse dpave des sièclés?? 
Est-on d'accord sur l'aitribution des trois grands camées dont on vient de 
\. Œuvres diverses de 3-1, Darthélemy, Édition | au (888, par M. Chubouillet. La mäilleuré répro- 
de Fan VI, CT. IV, p, 484, Leitre du 27 0et 1787.) | duction dé ot monument est ecllé di Trdée du 
2. Le csmèa dl la Saluté-Chapolle, de grand | mumimmatique. {Voyes fromag. dés ompéreürs romaine, 


camee de France, l'agaie de Tibôre, l'apolhons | éte..pl. sur, Le texte eut pige #5.) 
d'Auguste, porko le n° 469 daus le Catalogue publié, 
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parler; on croit généralement qu'ils représentent des Lagides, mais lesquels? 
Si Visconti, suivi par plusieurs, donnait les deux premiers à Plolémée 
Philadelphe et à sa femme Arsinoë, on l'a déjà dit, tout le monde ne partage 
pas cétte manière de voir, Je ne puis allonger cette notice en énumérant les 
avis divers émis à ce sujet; il suflira de noter que Ch. Lenormant, qui, 
en 1843, dans l'/conographie des empereurs romains, citée plus haut, 
réconnaissail sur ces camées les portraits de Plolémée Philadelphe et de son 
épouse Arsinoët, proposait, en 1849, après Visconti, dans la Numismatique 
des rois grecs, dé les attribuer à Ptolémée VI Philométor et à Cléopatre sa 
femme’, convenant en même temps, ilest vrai, que la « question resterait 
sans doute à jamais incertaine, » 

Ces exemples et cette déclaration d'un savant éminent suffiront, je l'espère, 
à montrer que ce n'est pas par excès de timidité que je viens de parler du 
danger des attributions iconographiques, el que ce n'était pas une précaution 
oratoire destinée à justifier lu réserve que je crois devoir garder à l'endroit de 
notre camée; d'ailleurs, j'ai déjà exprimé ces idées dans ln mémoire où je fus 
amené à combattre une attribution de Visconti qui me paraît erronée aujour- 
d'hui comme il y a vingt ans? 

A. CHABOUILLET, 
(La suite prochainement.) 


1. fconographie des empereurs romains, p. 47, 3, Voyez Dissertation sur un étatère d'or du roi 
colonne 2,4 ta fin. inconnu Âcés où Arus, dans le lome XXIX des 

2 Voyez p. 466.01 167 de cot ouvrage dans le | Mémoires da {a Société impériale des anliquuires de 
Trésor de numismatique. France, publié en 1865. 
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AU SANCTUAIRE DES JEUX ISTHMIQUES 
{Suite et fin*.) 


IV 


Runes D'Ernyaa — Le Dioucos — La NéÉcnorozæ De Contre. 


Rues p'Tonvra. — Au sud de l'enceinte de Poseilon, eur une haute enl- 
line qui domine le siade, à dix minutes du chemin qui mène au Vieux- 
Corinihe, on trouve les restes considérables d'une ville fondée et taillée sur le 
roc. Le plateau, d'où le regard s'étend à la fois sur la mer d'Égine at sur les 
montagoes de la baie de Corinthe, a une altitude moyenne de 90 à (10 mètres, 
Toute la partie orientale est, sur une longueur d'un kilomètre elsur une lar- 
geur de 300 mêtres, couvorle d'empreintes de maisons, de rues, d'escaliers, 
C'est l'emplacement d'une ville fort ancienne, aussi curieuse el plus varie à 
certains égards que les rochers taillés de l'Aréopage et du Poyx on de la colline 
dé Mumychie, 

Du côté du nord-ouest, on arrivait dans la ville par une pente assez douce, 
Deux rues principales donnaient par là accès au plateau. L'une conduit à 
l'extrémité orientale de la ville, qui est tournée vers l'enceinte de Poseidon. 
L'autre est un large chemincreux, profondément taillé dans le roc. Il 'est bien 
conservé sur uné longneur de 30 mètres, 1l est large de 5 mètres et creusé à 
1" 75 au dessous des terrasses voisines. Il aboutit au milieu du plateau, non 
loin d'une petite esplanade qui parait avoir été le centre de la villo. C'était 
l'entrée principale. 

Du côté du sud-est, les rochers sont abwnpts, les pentes très rapides, l'aceës 
très diflicile; on ne pouvait monter à la ville que par des rampes ot des esca- 


4. Voir le précédent article dans la Gusérie erthéologique, 1885, p. 205 à 44, 
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liers. Le plateau élait, 14, rendu inaccessihilé par de hautes murailles naturelles, 
taillées de (go à former une série de terrasses soperpasées, Par les séntiers 
ouverts dans le roc, on s'élevait péniblement d'une terrasse à l'autre, entre 
deux rangées de chambres éoupées dans le roc. La plus longue de ces rampes 
esi en face de l'extrémité du vallon où l'on avait établi le stade. On en suit les 
détours pendant plus de deux cents mètres. Cette rampe donnait accès à nne 
foule d'habitations. Les parois sont formées par des nans de rochers habile. 
ment coupés el polis, parfois à une hanteur de plus de deux mètres, Une de 
ces chambres, dont les quatre côtés sont bien conservés, a 4 10 sur 4" 10: on 
voit encore le seuil de la porte, des moulures empreintes sur le roc, et, à 
main d'homme, ne petite cavité pour la lampe. 

Si à l'endroit où ce chemin débouche sur lé platean on se tourné vers le 
nord-est, c'est-k-dire dans la direction du sanctuaire de Poseidon, on aperçoit 
une série d'estaliers qui ont d'ordinaire quâfré où cinq marchés, parfois jus- 
qu'à vingt ou trente. Ces escaliers mettäiant soit les maisons, soit les ruollez, 
en communication directe avec la rue principale de laville. 

Cette grande ruë, qui est entièrement taillée sur le ro6 au sommet du pla- 
teau, longe et domine les terrasses du côlé sud-est, Elle est dirigée, comme Le 
plateau lui-même, du sud-ouest au nord-est; elle s'étend sur une longueur 
d'environ aix cents mètres, A l'ouest, elle apparait à quelque distance d'anciens 
tombeanx laillés qui sont tournés vers l'Acrovorinthe. Elle passe entré des 
maisons el des ditemes ciroulaires on ovales, L'ine de ces maisons se composé 
de quatre petites chambres et a là forme d'une eroix (6 mètres eme 7# 90). A 
quelque distance de 14, sont tracës sur le roc deux cercles concentriques qui 
paraissent indiquer la place d'un autel. La voie principale, de ce côté, est large 
de 3% 90. Près d'une citerne, elle tourné brusquement, rejoint le chemin 
creux décrit plus haut et débouche sur une esplanade carrée qui devait être ane 
egora, sans doute bordée de netits témples. Au delà de cette place, la voie se 
divise. L'un des tronçons suit le côt6 nord-ouest du plateau et.se perd bientôt. 
L'autre côtoie les pentes abruples du sud-est, rejoint la rampe principale, les 
escaliers et les rampes secondaires; elle ne s'arrête qu'au hout dé la ville, sur 
un rocher à pie qui domine de très haut l'enceinté de Possidôn. C'est dans 
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catie partie de la ville que les habitations sont surtout nombreuses el variées. 
Citons, à côté d'un escalier à dix marches, une chambre où a été taillé une 
sorte d'évier. Plus loin, deux escalièrs à dix marches alternent avec deux 
citernes ovales. Puis c'est une habitation à deux chambres, l'une n'ayant 
d'issue que sur celle de devant, Voici un petit escalier de quatre marches entre 
deux pièces; um escalier tournant à plus de vingt-cinq marches; une citerne 
ronde; ané habitation à double issue, d'une part sur la grande rue, d'autre 
part sur uné rampe qui contourné le rocher, 

Eu somme, le plañ de la ville est simple. On arrive sur le plateau des deux 
côtés par une série de chemins, rampes où escaliers, tous taillés sur le roc, 
jusqu'à une grande rue qui traverse la place et toute la ville, et autour de 
laquelle sont groupées la plupart des maisons. Les autres chemins, dont on 
rétrouve cà et là quelques vestiges, ont une importance secondaire. Les rues, 
les fondations, les parois des maisons, le mobilier, tout est taillé dans le 
rocher, On rencontre çà et 1h des moulures, Mais Lout 4 un caractère nettement 
archaïque, 

Nous avons diverses raisons de croire que c’est 14 l'emplacement de l'an- 
cienne Ephyra, la ville qui domina l'isthme avant Corinthe; elle devint sans 
doute nné des hourgades de la région, et entin fut de bonue heure ahandon- 
née par les habitants qui s’établirent cent métres plus bas, plus près de la mer, 
autour de l'enceinte de Poseidan. 

1° D'après les vicilles ligendes, Ephyra était voisine du sanctuaire de Posei- 
don isthmiquet, 

? Les premiers habitants d'Ephyra étaient des lhéniciens et des loniens?, 
Ces émigrants, venus de l’est, avaient dû s'étahlir près de la côte orientale de 
l'isthrne, à proximité de leurs comptoirs ile la mer d'Égine. Au fémoignage de 
Pausanias?, c'est en ellet à l'est que débarque le dieu nhénicien Melkart, 
associé à l'oseidon isthmique, le dien ionien, sous le nom de Mélicerte. 


4. CL le commentaire d'Evhbel, Doctrins sum- | que rapporte Pansanloé, Mélicerte purté vers la 
morum, sur les médaillés à Lu légende "lyrs, côte par un dauphin, dsl très souveut représentés 

2. CI Curtiine, Peloponnenns, 586 sy. sur les mounuales dé Corinthe, 

8. 144, Rs 11 1,4 — Calle sobne lâgendaire 
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3" C'est près du sanctuaire de Poseidon qu'étaient les tombeaux des vieux 
rois, des vieux héros de l'isthmet, ce qui est tout naturel si la ville primitive 
était au dessus du sanctuaire, La tradition se conserva d’ailleurs; v'est surtout 
dans cette direction que s'étendit lu nécropole de Corinthe?, 

4 On ne s'explique pas, par les raisons pollliques ou commerviales, pour- 
quoi Corinthe, pourvue des excellents ports de Cenchreæ sur la mer d'Égine 
et de Lechæon sur le golfe de Corinthe, avait conservé le port de Schoïnos, 
très éloigné de la ville, situé en dehors des fortifications de l'isthme, à la 
meroi de l'ennemi, et où les vaisseaux , même de nos jours, ne sont jamais en 
sûrété, Au contraire, si la ville primitive était voisine de Schoinos, on com- 
prend que le port antique ait été conservé par une sorte de tradition religieuse. 

5* De plus, la grande divinité de Corinthe fut toujours Poseidon; il avait des 
temples à Lechæon, à Cenchreæ, à Corinthe*; jamais on né contesta aux 
Corinthiens le droit de diriger les jeux isthmiques. Et cependant Poseidon 
n'avait sur l'Acrocôrinthe qu'une place tout à fait secondaire, bien après 
Aphrodite el Hélios !, C'est là un fait essentiel dans une ville hellénique. Si au 
contraire Ephyra était à côté du sanctuaire de Poseidon isthimique, on com- 
prend que le dieu ait eu la préponidérance dans la ville primitive et l'ait gardée 
dans la ville nouvelle. 

6* Enfin on se figure mal ces commerçants phéniciens® et ioniens fondant 
leur comptoir d'Ephyra, loin de la côte, au sommet de l'Acrotorinthe où l'an 
arrive par des pentes Lrès escarpées, à six cents mètres d'altitude, 

Telles sont les raisons sérieuses qui nous out déterminé à attribuer le nom 
d'Ephyrx à cette acropole qui domine le sanctuaire de Poseidon isthmique. 

L. Puueauins , 11. 2, 4-2. du ct du suil. Cast là qu'ont été trouvées Les 

2 Voyor plus loin lns inseriplions ab les auti- | plaques in torro auith peintes avec Inscriptions à 
quilès trouvées dans cette partit de là nécropole, | Paseidon , dut la plupart sont aujourd'hui à Bertin. 
von loin da l'éncointe Un Poseldon, Les luseriplions viennent d'âtre reproduites par 

3, Cf. les deux premiers chapitres des Corie- | Hobl (fasriplionts gr mnliquisimee, chapitre 
thioqués de Pausunias, ces divers lamples de | sur Coriutlio), | 
Poszidon y sont ilécrits où moutionnés, 5. Parmi les divinités phéniriennes de liste, 

4. Ca fait péaulte trés nullement de lu description | on cite Athôus Phoinike ou Ellotis, Aphrodite Ura- 
de Pausanias ek est confirmé par tous les auteurs. | mia, Mélleerte, Porphyrion (Bls dé Sisyphé). CI, 
Le temple du Positon de l'Acrocorinthe était situé | Kiepert, Lehrbuch der alles Cevgraphle , 11, p.274, 


assez be, sur les durnières pentes de la montagne, 
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Une légende corinthienne! explique bien comment la souveraineté de l'isthme 
est passie d'Ephyra 4 Corinthe, Un jour, Posoidon et Hôlios se querellérent 
dans l'isthme, comme Athèna et Poseidon en Attique. On sait que ces dis- 
putes de divinités symbolisent des rivalités de races. Hälios obtint l'Acro- 
corinthe, Poseidon garda l'isthme. Or Hélios est le dieu des Doriens, Apollon : 
Poseidon est le djeu jonien, C'est done à l'époque de 1x conquête dorienne que 
la souverainelé passa d'Ephyra à Corinthe. Les auteurs nous disent en effet 
qu'Ephyra prit le nom d'Haliopolis. Ces querelles et ces changements de nom 
cachent une révolution politique, la substitution des Doriens aux lonièns et 
aux Phéniciens, 

Le nroicos. — On sait que, pour éviter un long détour et les tempêtes des 
caps dé Laconie, les marins grecs avaient pris l'habitude de transporter par 
dessns l'isthme leurs vaisseaux de petits dimension. On avait établi 4 cet effet 
tout un service de machines. C'est ce qu'on appelait le Âtoaxee, 

Sur la foi de Strabon, les archéologues ont placé le dioleos entre Schoinos et 
Lechæon. Diverses raisons historiques et archéologiques nous avaient rendu 
suspect ce émoignage de Stralion. En étudiant le terrain avec M. Gerstér, 
ingénieur en chef du nouveau canal, nous avons été ament à aïmettre que le 
diolcos allait du port de Cenchresæ an port de Lechiwson, 

1° Strabon dit que du eôté de Schoinos est le iokxes, l'endroit lé plus 
resserré de l'isthmet. Il donne au mot êtoAxes un sens général et par suite 
très vague ; il désigne par ce mot toute la partie Ja plus étroite de l'isthme. 

2 Schoinos était en dehors des fortifications de l'isthme, En temps de 
Huerrs, lout cormmerée était naturellement interrompu de ve côté: au con- 
traire, les communications restaient libres entre Cenchreæ, Corinthe et 
Lechæon. De plus, Schoinos ést un trés manvais mouillage, Cenchreis un port 
excellent, 

4 Pour conduire les marchandises et les vaisseaux de Schoinos à Lechæon, 

À. Pansouins, HE; f, 6 : Aron 21 xai 6! Kaglvlini 2 Slrabo, VIN, 6,4 : ré: ai tr Eros 
Tooubéine Diôete ‘He nest te vie Lx Suprfliees, 6 Boluog, rÙ extmbtecon 246 ‘Teens, — VIN, 5, 29 : 
Pocngéns 8 Sokletht yéredai oplerv, 'olpés pe | Axè M se Kiriaute & Siowsts, nef! 5e cd cbr 
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il eût fallu traverser les fortifications de l'isthme, la ville sacerdotale, toute la 
nécropole de Corinthe, 

&* Enfin, pour aller de Schoinos à Lechwon, il faut s'élever sur un plateau 
de plus de cent mètres, dont les pentes sont très rapides anx alentours du 
sanctuaire. Au contraire, on va de Cenchreæ à Léchæon sans monter à plus dé 
60 à 70 mètres, et la pente est régulière, à peu prés insensible, C'est ce dont 
on sé rendra compté à la seule inspection des courbes sur notre carte de 
listhime. Nous devons celle remarque à M. Gerster, C'est un argument très 
sérieux, si l'on songe au rûle des machines sur lé diolcos, 

D'ailleurs, au Lexte vagou dé Strabon, ôn peut opposer les assertions pré- 
cises d'auteurs dignes de foi, Pline l'Ancien! et le continiualeur de 
Théophane* placent le diolcos de Lechæon à Cenchreæ. C'étuient les deux 
principaux ports, el, à vrai dire, les seuls ports de Corinthe. Schoinos ne devait 
être fréquenté que par les voyageurs et les dévols, au temps des joux et des 
foires, pendant la belle saison, Lechæon et Cenchreæ, où l'on voit encore 
des loges de vaisseaux el d’autres ruines considérables, étaient prolôgés par 
le our de l'isthme. Pausanias parle d'une route de Cenchreæ à Corinthe. 
Elle longeail le tombeau de Diogène, traversait le bois de eyprès et le faubourg 
de Graneion*, Tel devait être à peu près le tracé du diolcos: là est ln pente la 
plus douce, on se croit toujours en plaine. 

La Nécropoue be Comntae. — Pour comprendre la topographie.de ln néero- 
pole de Corinthe , il faut gravir les flancs éscarpès de l'Acrocorinthe, contour 
uer les belles murailles de là citadelle qui reposent sur de vieilles assises helié. 
niques, il faut entrer dans la ville abandonnée, dans cet immense dédale dé 
constroctions turques où l'on distingue encore quelques débris de monuments 
grecs, romains, byruntins. À gauche, non loin dé la porté, un cifé ture, abun- 
donné comme toutes les maisons depuis le tremblement de terre de 1858, est 
souténm par des colonnes romaines-en granit, Près de là, nous avons trouvé 
celle inseriplion : 

1 TV. 6 : Locheæ hine, Cenchreaæ line, | bysantins do Bekker), — Cf, amest Thucydide, VI, 
augustiaruin Lermini, lougo et ancipiti novium | 8-10; les aîliès transportent leur foto du golfe de 


aonbitu quis magoitudo planstris tansvehi proimbet, | Corinthe à Cenchreæ af non à Schoinos. 
2. Thoophancs contiauaius, p. 800 (Ilistoriens 3. Fausanias, ÎL 2, 4. 


108 FOUILLES ET RACHENCIES  ARCHÉOLOGIQUES 


KY2HTH Kounrhlas- 
ONAIADO ov Dvasé- 
PWNEATTI puv Exm- 
AIANOY êtävoy 
KAIOWLA ra Ouysz- 
AIAC + Ôiag +- 


[l faut s'élever au milieu des bâlisses en ruines, jusqu'à l'immense citerne de 
Pirène aux riches colonnes et, plus haut encore, jusqu'aux débris du temple 
d'Aphrodite, De ce point culminant, on embrasse du regard les deux mers, lés 
monts Geraniens, Salamine, Êgine, les hauts pies neigeux d'Arcadie, les bour- 
relets blanchôtres des monts de Sicyone, puis le golfe de Corinthe et la chaîne 
du Parnasse, À ses pieds, on a les masures du vieux Corinthe et les colonnes 
du vieux temple dorique. La plaine s'étend dans trois direetions et, aussi loin 
que la plaine, s'étend la nécropole, Depuis deux mille ans', on y viole des 
tombeaux, an y trouve des merveilles. Les bronzes et les terres cuites de 
Corintha sont aujourd'hui plusen faveur que jamais, Tous les pallikares, 1ne 
longue pique de fer en main, interrogent le sol, surtout la nuit; beauconp 
des objets découverts dans les lombeaux sont aussitôt brisés où mutilés par 
mualadresse ou cupidité, 

On trouve quelques sépultures le long de la route du vieux Corinthe À 
Lechæon, près des remparts qui reliaient la ville au port. Nous y avons vu 
dégager deux piédestaux en marbre qui avaient deux môtres de côté et étaient 
placés à 1* 50 l'un de l'autre, Les quatre faces étaient couvertes de senlptures 
délicates et d'ornements. Tout cela a déjh ôtô presque entièrement détruit par 
les paysans et les voyageurs. Sur le piédestal de gauche, on distinguait un 
homme couché; sur celui de droite, une famme, Autour de chacune des bases 
courait ine graciouse frise d'une très lügüre exbcution. Parmi les sujets qui y 
étaient représentés, citons une danse d'amours et un génie aïlé. La plus grande 


{Les volous rotuainé de Corinthn dounérent | selles. On malt quelle fui en fialie da vogut dns 
l'esemple, Les auteure y fit des allusions unii- | objéts d'art roriniliiens. 
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partie de cette jolie frise a été, comme le reste, cassée à coups de marteau et 
vendue en détail. 

Il y avait aussi une voie de tombeaux dans la direction de Sicyone; mais on 
n'y a trouvé, lors de notre séjour dans l'isthme, que des vases insignifiants. 
Voïei cependant trois inscriptions qui proviennent de éette région. La première 
ést une dédicace à Apollon, dont le temple devait occuper l'emplacement de la 
petite église Haghios Johannes : 


AOMETIA ŒOIAITIA, : doustix, Dimals  Domitia, (filia) Philippæ 
KAIAOYKIOYAOMETIOY xl Aouxiou Aoussiou et L,Domitii L.F, 
AOYKIOYYIOZDAAEPNA Aouxios ulée, Drhépuals, alerna(tribu), 
SATOPNIAAATIOAANNI  Zaropvfha, 'Axélwn. Satornila (coynomen, 
Apollèni. 


La seconde se rapporte à une famille de grands prôtres des Augustes * : 


IAZEBAZTH tx Eefart 
HYOOkAEOYZ .…HuloxAfoue 
YOYTATHP à Ouyanp 
ZTOYAMINIOY 5 7006 ‘Ayuyiou 
POZTYNH …:p0S YUVA 
AAYAIOY .…KAriôtou 
ZAPXIEPENZ S Épyprepés 
MHTHP : TP 
THAIABIOY "0 dix Éiou 
AZZEBAZTHZ 2e Lbasths 


4, Cette Imeripüon à été publite par Lu Bas- | ami Avihur Engdl, ancien mambre da l'écala 
Foncurt (Meg. #4 del, OU, qui y out vu uun in4- d'Athhons, — Nas évous nousmhma ravi 
cription funéraire. — Notni léélire, qui HOUR paralt | stp à la Nouvelle Coriülhe wetle forre qui 
donner un sens bon plus satrafhinant, est confirmée | appartinnt aujourd'hul à 4f, Kilonak}, directeur de 
par de bons wstam pages la Ruuque, — H., de 36, 1... Om 20, — Hauteur 

&: Cetto inseripüou nous a été signalèe par nôtre | des lettres, 0 ® 025. 
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La troisième est uné inscriplion byzantiné : 


ONAIADE …0ÿ Bite. 
AWPHAOM …dupS au. 
CIBTANATI"KBAIIK = Riou rahariou xai Baiue(09 
TSTSTNHC | … ROÛTEU No... 
OTOC mn 


La nécropole dé Corinthe s'étendait surtout vers lé nord-est, dans ta direction 
du sanctuaire de Poseidon.. Les champs qui bordent lé chemin pendant 8 à 
10 kilomètres renferment presque tous des lombeaux. Aux portes de Corinthe 
s'élendait un vaste bois de cyprès : c'était Le faubourg dit Graneion, où Diogène 
roulait son tonneau, où l'on voyait ls temenos de Bellérophon, le temple 
d'Aphrodite Melænis, le tombeau de la courtisané Lis qui répréséntait une 
lonne tonant uu bélier. Cette région est pleine de débris antiques, surtout 
dans le voisinage les carrières qui ont souvenit sersi de sépultures, La propriété 
des frères Tripos renferme un aqueduc. À 200 mttres de là, on mit À dévon- 
vert, en 1883, de gros murs dirigés du nor au sud él um éscalier, Une partie 
des blocs qui formaient ces constmictions ont été transportés dans la cour dé 
la maison. Tout le réste a élé détruit, volé ou enfoui de nouvean. Près de là, 
on a découvért en méme temps des etèles funéraires qui ont eu le mûme sort. 
Il en est cependant une dont nous avons pu copier l'Inseription : 


NELKH@OPE Nernfoope 
MAAXIUNOC Makuüvee, 
XAIPE Xatps. 


Dans li mème région a été trouvée une large plaque avec inscription latine. 
C'est l'épitaphe d'un colon romäin de Corinthe, consacrdé par sa fomime, 
V, CGesennia, surnommée Laïs : 


. Pausanus, TL %, 6 — Le tombeau du Las | 2. Largour, 0 97; buylour, = 43; épalisaur, 
ot figuré de lu même façon mit des monnaies de | Out, 
Corte. 


DANS L'ISTHME DE CORINTHE, ut 


V.CAESENNIA F, Cæsennia 
LAIS SIBI ET Laïis sibi et 
P. CAESENNIO FAMYRI P. Cæsennio Thamyri, 
VIRO SVO Viro suo. 


Dans les tombeaux de cette région, les petites lampes de terre cuile se ren- 
contrent en abondance; beaucoup sont ornées de jalls reliefs où sont figurées 
des scènes de genre, Plusieurs portent des inscriptions. Sur deux lampes nous 
avons lu la signature : 


AOYKIOY Aouxiou ; 
Sur une troisième : 
TEYCHOPOY [: Edcgépou; 
Sur une quatrième : 
AEWNAC Asovas. 


Ce sont des marques de fabrique, comme on en lit sur les vases de lous les 
pays grecs ON romains. 

De ces tombeaux sont sortis récemment quelques beaux vases qui ornent les 
musées d'Athènes, et doux miroirs gravés au trait, fort curieux, dont l'un est 
aujourd'hui à Paris, l'autre à Berlin. 

Environ à mi-chemin de l'Acrocorinthé et du sanctunire de Poseidon 
isthmique, dés ouvriers qui construisaient une route ont dégagé une chambre 
sépulcrale ornée de peintures. On y voyait des joueurs de flïte, des danseuses, 
des scènes mythologiques, La décoration, assez banale, rappelait celle des 
maisons ordinaires de Pompéi. En voulant consolider les murs pour conserver 
les fresques, on les a détruites en partie, Les peintures qui restent ont été 
copiées par ordre du gouvernement grec; on peut les voit aujourd'hui dans un 
des musèes d'Athènes. 

Enfin, vers l'extrémité orientale de la nécropole, non loin du sanctuaire des 
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jeux isthmiques, à un mètre au dessous du niveau actuel, on a récemment 
dégagé trois blocs de marbre de mêmes dimensions (longueur 1* 50; largeur 
0® 80; hauteur 0" 80), Ils sont ornés de moulures à la partie inférieure et 
portent une insoriplion sur l'un dés petits côtés. Sur ls premier, on lit : 


NOA.£TPATOY Tlod{uotpésou; 
Sur le second : 

APIHTATOPAZ "Aptrrayépas; 
Sur lé troisième : 

MANTAKAPIAA [avrxxxpide. 


Des trois locs, de même marbre, de même forme et dé mêmes dimensions, 
ont dû être placés là ensemble, [ls recouvraient des tombeanx et, sans doute, 
supportaient des stalnes hquestres; sur l'an d'eux sont encore visibles des 
trous de scellement, Îls ne sont plus en place, l'un même est sons dessus des- 
sous. Les paysans affirment qu'ils les ont trouvés en cet dtut, Dans cë cas, ces 
sépultures, qui sont d'époque grecque, auraient été violées déjà, il y a fort 
longtemps, sans doute par les marchande d'antiquitès de la colonie romaine, 
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ACADÈMIE DES INSCRIPTIONS & BELLES-LETTRES 


Sburce pe 11 fnrranune LRES. 


M, Disvraros, éotnplélunt sus comriti- 
nicatiois sur les fouilles qu'il n fallut en 
Susiaué, uit connaltre les nouvelles qu'il 
a reques de ées collnborateure, MM, Babhin 
ôt Houssay. Ces derniors, forcés pur la 
chaleur de quitur le pays pendant quatre 
mois, ee not residun à Tapaluen , eus pranehust 
par Mul-Amir, Tüun-Hommux, Chspour, 
Chiraz, Nakhché-Houstem oi Porsdpoiis. A 
Mal-Amir, le ont hié les bns- 
tellefé et des insuriplans de Farnoun 

flurtaresse de l'hmrmon! et de Chakianlt 

(lu grouo de Salomon), que L'on 

uo connaissait Qncor0 que par dés croquis 
trie imrpartidite, Cod haë-rotiots rupcésentant 
des pérsuniiges vütis de l'ancien cusune 
dlamit, Les vêteinante qui y out Bigirés 
ont li plus grande annibgio avoc ceux du 
roi noir découvert dans les ruines des 


alaia sudiens, À Chupour, ont ôté prisme 
gps al de huerslinfs ss 


tildes, nt lnédits, ERalln, et ce 
itrh del o plus im miant, M. Halin, eur 
es tndboalions rt du 


M. Dieulsfoy, à po faire dierer dovant la 
tmbeau de Durlus, aitué à Nakhehé- 
Houstem, un dchulhuduge tuut de vingt 
mètres et photographier le testament du 
graud roi Achémanide. Jusqu'h Ce jour, 
ce doenment du plis haut itiiérds biste. 
rique m'avait pu âme copié, À ratidt 
de #1 tion, que d'ous fhgum très 
incomplets. M Diculaloy, k son promict 
voyage, l'avait ranminé un 90 fairant 
saspendre à l'extrémité d'un cable, mais 


(LastTI ARMESLDNNULS — An RER 


U n'avait fu, ilans cetle posillon, mn- 
nouvrer sa chunbro uiire, L'échatuy- 
dage à pormis, en outre, dé découvrir eupt 
inscriptions itiéites, cochôss eos un 
éniluit calcuire. En rage tosbes eu 
enduit, on à vu apparaitre Jes Lnneriptionus, 
colorées on rer M Street 
pousse que le coloration des caractères gre- 
vés, dstinée À être vos de loin, était un 
fait général, mais que dans lue autres 
inriplious, noi protégées cumié celle 
que un euiluit, la couleur a #16 effacée par 
leups, 
béance po LA berrmeunn BE. 


M, P.-Onsntes Rome dans un mmétmalre 
intitulé : Dimenination ef centralisation 
alternatives de la fabrication moncélaîre 
depuis da période gauloise jusqu'au com- 
monrement de La sonde taie, omjuiet 
l'hhdioire du moñnayage dans notre ju 
nu tune dés Gaulais, des Homains, de 
Mérovingiens ot des premiers Curolingiens. 

M, Camorr, qui avait aranch dune u 
Le pr Sie pa que les sante fre 
avaient mirpéiané atttres 
l'atitiquità dans l'ars de Al = les 
méiaux, s'alache à jueifior cœita propo- 
sion jar l'étude des monuments da 
brousse qu'ils ont lilssde. Trait graniles a 

staturs lu twusée de Florence, 
la Minerve, l'Arringhatore, qui porto dune 
uno past res dtramque li de 
son nom, Audert Mélette, ls Chiroère, qui 
pere comme La bei Griffoi de: Legile 
nséription étrusquée Thtdsfl, motit, ALtA, 
don monuments reconnus 
otre : à oûté de ceux-6i on peut placer une 
muliltude d'objets de toit sorte, armes, 


14 
casques, cuirasses, ustensiles do În via 
ardinaire, et surtout les miroirs ei les 
candélabres. M, Casati décrit lé cha- 
délabre de Cortone, avec l'inscriphion 
feueque Lund, trouvé, ex ISA, à 
Las Frutta : il mentionne d'autres canilé- 
Jlabres, les uns conservés aû musées Giga 
rien, d'uutres trouvés récemment dans le 
poel éteusque de Télamon, l'uis, À acrive 
à l'étude des côlébres mirôirs étrusques, 
qui, absolument unis el lisses sur In face 
principale, portent au revers les gravures 
au trait d'une granile finesse : on vail sur 
ces gravures loule l'histoire de l'Olymye 
antique, avec l'indication du nom des 
personnages en langue étrusque. L'his- 
toire de Vénus, Tuson, ét de Vuleain, 
Sethlaus, est un des eujels Les plus fré- 
quemment représentés, ainsi que les aven- 
tures d'Héläue, EÆEllné, de Ménélns, 
Menta, at de Pâris, Kiknstre On y trouve 
aussi Bacchus, el Apollon, Apliu, à coté 
de Jupiter et de Minerve, Menrua, 
Néoptolëme et Prométhés, Weftlaus et 
Prumathé, Aéhille, Aële, Atamemnon, 
Ahmenrun, eb une divinité interméliaire 
des Etrusynes, ange où démon, toujours 
représentés vos des ullés, que les 
Étrusques appelnient Las. 


Sdaxen pu 2 Snerumenn 1885. 


ML Léoroin Dnuiacs mél sous les veux 
les membres de l'Académie le fuc-similé 
“en héliogravire d'un document qui +ient 
d'être signalé à l'attention, du comité des 
travaux historiques. par larchiviste (les 
Pyrénées-Oriontales, M. Brotails, C'est 
une Mlle originale dupane Serge TV, sur 
par us, lo l'an 1011, conservée à 14 

othèqué dé Perpignan. On possède 
trés pou de bulles aûesi anciennes, nait 
où neufen Franco, au plus, pour Los tee 
compris depnis l'origine de ln: papauté 


jusqu'au si sitle. Célu diet en partis à 


ce que la chanrellèrié pontifionte &continuié 
jusqu'alors d'employer le papyrus, matiéré 


trés pou résistanle, Widls Que dés l'époriée 


mérovingionne l'osage du parchemin avt 
préralu dima le chancéllories royales. 

M. CGrenmnont-Gaxwent conmonique iles 
inscriptions recueillies én Terre-SUite, 


de abouti) € fTEpuse à 
genvior on ban om 60 lois. L'autre est en 
arabe 6k rémonts au premier siètlé da 


CHAONIQUE, 


L'une est on français ét ilnte Qu temps des 
croisnides : Jef cist (sic pour yés1) Jague 
segunt jor da 


lhégire. C'est l'inscription d'une borne 
millluire, vocuelllle à El Khan, sur ln 
roule de Jévuanlan à Dames, entre Jéru 
salen et Jéricho. On I: Corus 
route est la, dés he, la serviteur 
di Dieu Abd-eleMélik, émir des croyants 
que ln miséricorde de Dieu soit sur lui} | 

Je Damas jusqu'à ce mille, il 4 a. | 
milles,  Lés eunetères de cette inscription 
ressemblent à ceux d'une autre inscription 
du sultan Abd-el-Melik, celle de Il cou- 
pols dé Un Sakhira, à Jérusalem :-eur 
calle-c3 on lit le nom dusultan Al:Mnmoun 
(819-834 dé notre dre), mais d'auires 
Indicuions chronologiques avaient déjà 
fait jüger que cé nom avait dû dire suhati 

tué hprés coup À celui d'Abd-ul-Mellke, 
M. Moïse Ses ce présente des observas 
tions eur l'âge et les éaractôres paléogra. 
phiques de déux coupés magiques, décou-. 
vertes en Mésopotamié, qui portent iles 
inscriptions araméennes, et qu'il mtritiue 
au +" siäela do nôtre de où environ. 
L'écriture de ces pelils léxlés marque he 
transition entre es lettres: hébratques 
Gr ôt l'écriture plus cursive dite de 

hi, 


Æteste 0e © Ornnne 1885 


M. Aurtaxone Benrnans commence [n 
lecture d'au travail sur les figes de la 
pierre, du brome et du Fer. La distinc- 
lion de rois époques. diles dge de la 
pierre, de du bronse, dre di fer, ést 
due à Thomenn, couservaluur Un musée 
des nutiquités du Nonl, à Copenhague, 
qui l'appliqus, entre 1830 el 1856, au 
classement des objets conflés à sa garde, 
Ce prneipe dé chussemant était justitié 
dans les limites dû 1 l'appliqua, tar il 
répondait bien à ln réalité = dune le Dane- 
inaek wt ln péninsulo scandinave, en elfet, 
l'exsmnn dus objets antiques trouvés dans 
le 80 permet dé distinguer frois époques 
de civilisation différentes antéritüres À 
lintredueon du éhristianienwé. Dans la 
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preuriène pores les métius étaient 
inconnus, lés outils employés éluient fuits 
de piorre, les morts étaient inhumés sous 
des monuments mégalithiques; dans Ja 
seconde et la troisième, Les métux étuis 
en usage ct les morts étaient incinérés , 
mais, dans la seconde période, les seuls 
mélaux connus éluient l'or dt lo bronze, 
audis que dans l4 troisiéine où rencontre 
lé ler ot l'argent. 

Cette distinétion, qui convenall parfui- 
lement à la Scandinavie, parut conrmode 
aux savants des autres prys, et ils e'em- 
ras de l'adopier pour lé classement 

leurs autiquilés mationalés, sans éei- 
mines si le #'y potiait aussi iv. 
M. Bertrand proteste contre ce proctdi, 
plus expédilif que scientifique, auquel 
un grand nombre de savants restent encore 
attachés aujourd'hni. Les trois âges de 
l'antiquité scuñdinive né se sont pas 
succédé avec collé régularité dans tous les 
paye. Qu peut à priori distinguer partout 
un lge üntévieur el un Agé postérieur à 
ns Fee métaux, el éncore cel vom 
porte-t-1 des excephionus, si, par éxcmple, 
dans uné contrée, l'Haruine s'est axair bird 
es que les premiers colobs aidant apporté 
les métaux avec eux : Crsb ainsi qu'en 
Allemegné et en Grèce I n'y a presque 
pas de lavé d'un ge de La pierre. Mais dl 
My a aucune raison pour que, parmi les 
métaux, le brome ail été partout employé 
lustôtqué le for. Lé bronze est ni alliage 

o cuivre el d'étuin, ét l'étain est un emétal 
rare, que les ponulitions primitives de 
bien iles contrées n'ont pas dd avoie tout 
d'abord à leur alisposition. 

C'est sur Les côtes de l'ouest.et du nan 
de l'Europe, depuis le Portugal jusqu'# du 
Scandinavie, qu'on Louve lo plus de trnco 
des civilisations de âge de la plère, où 
plutôt des Ages de ln pierre, cne il ven a 
eu plusieurs, M, Devtrund distingue l'Age 
archéologique, celui de l'homme diluvron 
ou quaternaire, contempornmin des espèces 
animales aujound'hin éléinies ; l'Ago des 
cavèrnés, qui nous a huissé dé curieuses 
œuvres d'art sous la lomme d'os ile renné 

rives où sculptés, et Mge néolithique ou 

6 de lu pierre polie, qui a vonstruit duus 
le voisinage des chLes les monuments mégre 


5 
lithiques,ét dans l'Europe centrale les citès 
lacustres, Dans notre paye et dans lt resto 
dé l'ancienne Gaule , an rénconire À la fois 
es rares de es trois degrés de 11 civiH- 
sation, lundis qu'ailleurs, en Scanilinavie 
par exemple, l'époque néolithique est seule 
représentée el compose à cÎle- seute l'« Âge 
de la pierre » dé Thomson. 

M. Bertranil commence ensnite l'exposé 
de de qui concerne l'a ue du bronze n. 
Cet Age, dit-H, n'a existé, À propément 
parler, qu'en Scandinavie et en faute: 
c'est une erreur d'en avoir ltrodui le 
nom dans l'étude des anthyuités des autres 
pays. 


Stisce où 9 Ooroune JS 


M: Avexasoee Benvuasn Lerming sa 
communication sur les fges de ln pierre, 
du bronse et du fer. Selon lui, l'âge du 
bronze n'a pas exisié én Gaule : {il est vrai. 
que-le Lronte à 6 le premier métal intro- 
luit dans notre piys, mais les plus tuciens 
objets de bréore qui valent été revudillis 
ont été trouvés mêlés à dés armes de 
micrre, sous des monuments mégalithiques; 
l'age du bronze he st illstingue donc pus 
de l'Age de la pières. Quant au fer, fl 
parall dans les livers pays, di ilés époques 
très dférentes. Eu Afrique, dans l'Erypie: 
uolamment, il pardit aussitôt aprés lu 
pére, plusieurs milliers d'années avant 
notre ré En Danemark ot en Irlande, 
au contraire, le lerd'a comunenté à dire 
emplovré que vers lés premiers lents die 
l'ére chrétienne. Chèr nous, lo ler su rene 
contre à partir di vu siéèclé avant notre dre + 
en quelques endroits, par-exemple dhas lu 
département die Ju Date trouve Îo fer 
aussi Hion que lé bronze dans les monu- 
ments mégalithiques, En Malo ét sur les 
bordé du Danube, l'usage du. fer est le 
quelques sideles suites qu'en Gaule, 

En général, il est impossililo do diter- 
miner ne période précise qui doive dre 
AREA à proprement parler | « âge du 

EF, 5 


M. v'Ansois 0e Jonanvute fait uné 
communion sur lee données que fout 
nil ln lioguisiique pour l'histoire ancleune 
des peuples celliques. 


#16 


Etanca on © ocronne LESS. 
M. TMoworse rend compte dus dernières 


fanilles oxécutées sous sx direction dans. 
l'ile de Délos. 1la-conttoné ve antont que 


possible achevé l'exploration du sanétunire 
apollnien. 1la déterminé le tracé de l'en- 
célnte, l'emplacement de portés, Lé mise 
des voies qui y coniluisaient et qui en par- 
aient. Ia xd les noms de plusieurs points 
du sancmaire, découvert des montiments 
nouveaux, réquilli des fragments intéres- 
sant pour l'histoire de l'art où la restau- 
ration des édilites, constaté l'éxistenne 
d'une ville groupée au Moyen-Age milour 


des Mallissemnnts rellgieux et imllilaires 


des Hospiialiers de Saint-Jean. De plus, 
ireoneillt one cinquantaine de fragments 
al sculptures de marbre, qaclques térrés 
culies et des débris dé bronxe. Le monu- 
ment le plus Gurieux qu'il ail découvert 


duns ces fructueuses louilles est un vase: 


sculpié, signé d'Iphicraihlés dé Naxos, 
monument nouveau de l'école de Naxos, 
qui fut trés Morissante du septième au tin- 
quième srôcle avant T.-C. Les insoriptions, 
au nombre 1lè 224, 8e divisent en comptes, 
déérets,, inaoriplions chorégranhiques, 
dédicaces, épisphes, timbres ‘armphios 
riques. Elles se répartissent sur ln période 
comprise depuis l6 cinquième sièclo jus- 
qu'au promice siéole pvant notre éme, et 
sont stirlout abündantes mux broisiôme et 
deuxibmn siècles. Elles contiennent beau- 
coup dé ronseienmements eur l'histoire du 
Délos, des Cyeluiles, de Rhodes #t de tous 
les pays grecs, ainsi que sur D common 
et l'économie politique des anciens. 


Slance où D Noveunue LA. 


M. Somtuwenéen Ilt. an nom de 
M, Biancard , un mémoire ayanl püur 
titre: Tatorie dé la monnaie romaine qu 
mu srééla aprés J.-C Co trivail rappelle 
d'abord le système monétaire de Roma au 
siècle, Ce: systlme est bonnu dupuits 
longtnmps, mais on ignorait ce qu'il était 
devenu an int siècle, lorsque Curacalla w 
iatrolmisit un nouvel élément, l'arganteut 
à Lôti railiée, 

Avaut l'apparition de cette nouvelle 
monnaie, l'aureus valait 25 deniere d'ar 
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gent, lo denièr d'argent 4 sestiérces, la 
seslerce (0 Hibelles, lé Libelle $ singules, 
le-singuta ? téronces. Il fallait done 4,000 
béronces pour furé nu aureus, et 160 
piéces de ls même monnaie divisionmairé 
pour faire un dénier d'argent, | 
Curacalls ne changes rien à la nomen 
viature qui préoble ! mais, entre l'auremus 
ét le dernier d'argent, Il tittroduteit l'arpén- 
teus à tête radiée, valant | denier d'argent 
ét domi, Celui-ci fut relégué an troisième 
rang, dt il ne valut plus que © soixante 
quinaimes de l'anrens, au lieu d'un vingte 
cinquiteue, [L pendit, en outre, duns ce 
déplacement, son not de dénier, qui. fut 
remplacé par celui de palft argentour, 
sans qu'il ft rien changé, à son égant, à 
la valeur des autres monuaies division- 
maires, L'éurtus arriva donc, d'après te 
Nouveau sydbiné, à valüir 25 ergonfeus, 
ST petits FA din ét den, 150 sesterces, 
1,600 libélles, 3,000 singules, 00 eufin 
6,000 1éronces. 
AE Répuao fait uno communication sir 
Musontus AMufies et l'ile de Gyaros. 
Musonius avalt étf banni sous le règne. 
da Néron dan l'ile de Gyaros, la moins 
importante (les Cyclades, D'aprés un Leste 


de Juliou, M. Eggér avait anpposé que 
l'exité Detail fnaies Le vie 
catéur 2m chef des poids ét mesures. Il n'y 
avait D qu'uns simple hypothèse, Aujour: 
d'hul ln question, ast eatiérement flucidée. 
par née micanté découverls de M, Papado- 
poules Kérimeus, dans un mantisérit 
contenait six lettres de Julien, L'une de 
ces lattres contient un passage qui nous 


apprend que Musonius prit les évtéréis dus 


l'ile de Grynros, lorsqu'il y fut exilé, L'em- 
raut lus Musunins de s'étro occupé des 
niéréts ile lle of il dtuil relégué, PEN 
nius, en Qt, découvrit uns euret datis 
cale Ie, jusqu'alors dipourens ie, 
Cette source existe encore, et lès vovigenrs 
ont signulé les travaux de canalisation dont 
elle à êté l'objat dans l'antiquité: 
Shunne ne 20 Noirs IE, 
M. Havarssox: annoncent que le musée du 


Louvre vient d'entrer on possession d'urte 
collection dé terres cuilés qui lui na éié 
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altribuée par M; le Ministre de l'instruction 
publique, Ces terres cuites proviennent des 
fouilles aitos à Myrinn (Asié-Minoure), 

r MM, Potter, Salomon Reinach et 
Vorrite: de J'Ecols d'Athènes, Elles sont 
sorties. dis terre sous lés vaux mêmes des 
explorateurs : l'authonticiné en est donc 
todulitable ; et l'on pourra s'en suvvir porir 
établir les réglés critiques d'aprés les- 
quelles doivent êtes appréciés les monu- 
ments analogues, Un catalogue desctiptif, 
rédigé par MM. Polier &t Héinach, est 
sous presse 

M: Ravaisson donne ensuito une seconde 
lecture de son mémoire sur les Vases vela- 
A6 à de dégonde d'Achille, 

M. Sencowsenten lil une noté sur trois 
joyaux lyrantins de an collection qui pot- 
lent los nome de plusiours personnages 
NDS À Ra savoir : 

j* Une e d'or, qui s appirten au 
grand emporeur Basile, fondateur de la 
AU nast matédlonienne, lorsqu'il n'était 
encore que grand chambellan (piraki- 
nornène) de son prélétessur Michel 
l'Ivrogns ; 
+* Une-autre hague d'or, tronvée prés 
d'Antioche ; elle a appartenu au patrice 
Aôtios, drongüire des vigilss sous le même 
Michel, mattyrisé par les Sarrasins sur las 
bovdsa de l'uphrate en #46: 

8 Un fragment d'un reliquaire d'or, qui 
a renfremé des réliques de saint Etieune 
le Jeune, patriarche de Constañtinople, 
ls de l'empereur Basile. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


Séance où? Serres IHA5. 


M, Mourmn enlbreélinnt a Socidtt dos 
registres des comptes des liiimnnte exé- 
cûtés à Fontainablenu de 10439 à 1642. Ces 
rogistres Qui ont aphartu auitrefole Xe li 
Bibliothèque de Nevers ant ét l'objet d'un 
échange et se trouvent maintenant à lu 
Bibliothéqne du Palnis de Fontainebleau. 
Le marquis de Eaborde en a déjà prabhtié 
fa Le fragments M. Molinier en à (ait 
de nouveaux extraits plus. étendus qu'il se 
propose dé publier, 
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M. Héënox ox Vituerosse communique 


une note sus La croix A'Ussy | Saine-et- 


Marne), Gone halle pièce d'orfavrere Al 
grue et semmée d'un côW, uisilés de 
Auire, €st ou travail français du v 
siècle. Elle est ornée dé plusieurs intailles 
romiines ; lune ds ces intailles porté né 
inscription de brois Hisnes 
M: Hénow ny Victerosse signalé ensuite 
de La part de M, Vincent Duranil, un 
cachet d'oculiste déconvert à ulinti (Loire) 
où portant les noms de Serius Antonéus 
Atadus. I indique également deux autres: 
cachets du même genre trouvés à Char- 
Miles | Puy-de-Dôme), l'un avec lé mom 
do dulius Callistus dontalitré un 
reméde nonvoau, l'Harpagion dont les 
qualité sont vaniées par Pline, l'autre 
est au non de l'oculiste Satis. 

M. Hinon ne Viucerosse larminé en 
iliquant les copies d'insoriptions antiques 
relevées pur lui das le reeuuil de dessins 
de dacopo Bollini récemment acquis par 
le Louvre. Ces textes proviennent pour Ià 
plupuiet dé : ville d'Este : c'est un renseis 
gnement utile pour œux qui s'occuperont 
de l'histairé Ph Ai 

Séance pi Noveuree LAS 


Lecture d'une lattre de M. Tudavt unnon. 
Gant que l'Académie de Reims se propose 
dé faire placer dans l'église Saint-Romy 
de éeils ville une plaque. portant une 
lnscriplion à la mémoire dé dou Thierry 
Ruinart, dont le tombeau est dans l'arron- 
dissement actuel de Reims (ile à déjà 
rendu un pareil hommage à dom Mahillon 
dans son villigé antal, ét elle juge conve- 
nable d'associer dans un commun souvenir 
le maltre et le disiple. 

Lectire de deux lutires ds M. dé Laigue : 
la première donne des renseignements sur 
la découverte d'une inscription romaine 
dans l'allure dé Cantignano, et sur colle 
us pue Mans celte Jocalité ot ‘A 
Lucques Dans ln deuxième léttee, M de 
Läigus revient sur une précédente comté 
mication {11 join 1884) relative à un diotn 
à figures rouges aur üoir, LL pense 
qué à principal sujet représont Thétis 
allant remettre à sun fils Achille les dvmès 
forgées par Vuleain, 
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M. Garnor lit une note sur des swastikas- 
fibules qu'ils voës au Musée dé Hombourg- 
és-Monis el qui proviennent Au cap 
romain dé Salburg: il signale aussi un 
curieux objet en bronsé du Musés de 
Carleruhe, formé d'une croi équilatérale 
suspendue À un croissant, 

M. l'abbé Tuéoexar Lit un mémoire dé 
M. Berthélé sur l'église de Couremo 
(Charenté }. ns 

M. Counuon présente le moulage d'un 
remarquable buste de femme dont l'ori- 
ginal est conservé en Anglolerre dans Îa 
collection de-Lord Elcho: Le nom du per- 
sonnage représenté n'est pas connt, mais 
on doit voir dans cétle sculpture tn portrait 
du milieu du xv° siètlé, Ce moulage 4 élé 
trouvé eu llalie, 


Silusoz own tt Novamme 1653. 


M. E. Mounier présenté nn médaillon 
de broure qu'il a trouvé en Îalle ei qui 
reproduit exactument une cire colorée di 
xvi* siècle faisant partie des collections 
Sauvagsot , au Musée du Louvre. Grâce à 
la légende dé ce médaillon on sait mnin- 
tenant quél péreontage réprésente li-cire ; 
c'esl Piviro Machiavelli, ét non Francesco 
Marin delln Rovere, due d'Drhin, ainsi que 
l'indique Le catalogue. 


MG. Rev lit un mémoire intitulé Note: 


géographique sur aphanén ét Bayas: ce 
sont deux localités dans ln principauté 
d'Antioche, dont il détérinine lulenil- 
licalion. 

M. ve BanrnéLeur communique une 
holb de M: l'abbé de Cagny sur ne stèle 
découverte prés d'Amiens ei représentant 
un mllef quatre figures féminines drapées, 
de l'époque romaine, 


M Dur présente du wo de M. le 


conte de la Guére une anatriré de ecenti 
équestre en ivoire du x sil, elle parte 
la légende sign Roberti de Tor... 

M, l'abbé Thépuxar signabe, d'aprés des 


renignements fois par M. l'abhé 


Bordes, lu découverte d'un trésor de: 1,200 
deniers romains de l'époque impériale, à 
Curères | Haute-Garotine), 


M, Naam ontrétiont la compagnie de 


fouilles exécutées au lac de Neucbitel, 
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M. Héron pe Vitterosse Commmrique 
dé ls part dé M, Pallu de Lessert, le lexteité 
quatre fragments d'insaiptions funéraires 
qu'on vient dé découvrir Narbonne 

M. Evo. Müsre annonce que, lôrs d'un 


récent vo on Toscane, il a retrouvé, 
grâce À documents inédits commu- 
niqués par Dom Basswnini, lo lieu de sépul- 


ture du plus babilé des-péintres vèrriers 
du xvr sitdle, Guiilumme Marcilint, de 
mare de Georges Vasarl, Notre [lriatre 
compatriole, dont l'axistonce [ut partagée 
entre la France ei l'Tlalie, est enterré sur 
ane des plus hautes dimes des Apennine, 
dans l'Eromo dépendant de l'antique cou- 
veut dés Camaldules. 
M. Curayon « ique {a pholo- 
graphie d'une figurine en bronre conservée 
s là vollsction royalt des antiques à 
Dresde: c'est une réducion de la statue 
équestre du Capitole connue sous le nom 
de Marc Aurële, Une inscription gravés 


sur Le piédestal de In figurine prouve 


es a été donnée par Filareto à Pierre 
\ Médicis, en 1446, La comparaison de 
cel objét avec un bas-rellef de ln collection 
d'Ambras à Vienne (Autriche) permet 
d'attribuer uvec certitude 4 Antonio Aver: 
lino ce bas-rolief qui représente un épisodis 
de, ln vie d'Ulysse. (Voir plier haut l'artiéla 


4e M. L. Courdjod.] 


SEancé où 18 Novaunhh 1885. 


Lecttren d'une létiré d'un asbocié corres- 
pondunk qui signale de nouveaux actes des 
vandallsme voonuis au Kel(Timisie}, Une 
intéressanlo inécriphon roruaine qu'il went 
lui-même déconverte vient d'htre détruite 
pe uu eutreproneur de travaux publice, 
es colonnes du tomplé situé entra les 
porles Chérline et Bal-Ani n'ont pus ébé 
rospeosiées larantage : dllés mont atuel 
lement débliées en polis cubes, Calle 
cominiumication produit ur visilile imyires 
sion auy Îes assistants: un membre 
rsppéllo que la préservation des mor 
nés aflicnes est prétisément ane qués- 
lion À l'érdre du jour du, Parlements par 
un Jnconvevable oubl, les Inscriphionrs qui 
constituent la principale richesse nrihéu- 
logique de l'Afrique française ne sont pas 
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même mentionnées par un seul mot dans 
lé projet de loi; il est indispensable qu'une 
Clause formelle à del olfôt y soit introduite. 

M, Connoyan présente des slatuettes èn 
bois qui porlaut pour maque une main 
frappée au for rouge: El y réconnalt la 
marque des sculpteurs d'Anvers. 

M: Cn:, Ronenar Hit une mote sur un 


riens. mérovingien inédit portant les 


ligenides VICENIANA CIVI ét ITVANINI 
NONIT et lit observer que le nom de 
Vienne en Dauphiné est toujours, sauf 
une exceplion, orthographié VIENNA, 
SAS Er. 
M. Sasnto fait circuler des photographies 
de:verrières péiniss par Güillaume Marcil- 
Ent (xvi° iéole), | 

M, Mowar communique des lampes en 
terre cuite paraissant provenir de Syrie él 
remonter au iv siècle de notre dre: elles 
pes dés iascriptions chrétiennes nou 
des en ruliof, l'une IHCOY BOHIOEI]. 
l'autre EYAOTIA KYPYOY (sic), 


Séance bo 25 Novautan |585. 


M: on Banraéceuv communique de In 
part de M, Danicourt une note accompa- 
nant l'envoi d'une Aile laitière qui parte 
csleltres € L:B R- en raliel, estampillé de 
Ja clacsis Britanitica. Cette tuité à 4té trot- 
vée, ainsi que d'autres spécimens sem 
blables, à Boulogne-sur-Mer, rue de: la 
Porte.-Gayulle, sur les bords de la Liane. 
M, Mowat fait obécrver que l'intéräl do 
celle communication réside ertont duns le 
fait de ln découverté d'un éortain nombre 
de iles sûr un terrain déterminé: eaite 
circonstance léndiüit À prouver qua le 
quartier des équipages de ln flotte roinnine 
élit précisément à cet endroit. 
M Paurt on Lessenr parlé de son récent 


19 
séjour 6n Algérie et des actes de vanda- 
lisme dont El à dté témoin : 41 en fait 
remonter [lt responsabilité À l'adminis- 
ration qui laisse carte Lanchin aux entre 
prenèurs qu'elle emploie: La masse Qu 
public est malheureusement indiflérente 
au sort des antiquités ; il faudrait, par des 

popnèLEes el As colaux, dére- 
lopper ls-goit des études d'histoire locale. 

M. Lecor De ta Mancite présente quelques 
spéôuuens d'enfnmiqure, ét aoélumment 
d'application de l'or en feuiile sur le par- 
chenin , spécimens (ui li ont été envoyés 
pur des artistes de province. ot -exéontés 
d'après les rocèties du De Arti dlluminerte, 
grâce À la divulgation qu'ilen à file. 

M. Courson compare , à l'aide de photo= 
fraphies et d'un moulage, un buste en 
marbre du Musée du Louvre, provenant 
di château de Guillon, avec une des stntues 
d'apôtre du Lombens dé Lonis XII À Saint- 
Deus. Il en conclut que l'auteur di buste 
de Gaillon pourrait Aire l'un des memitires- 
do It famille italienne des Juste. (Voër 
plus haut l'article de M. Courufod. 


Sbateon ur À Déceutie 1835. 


M. ve Vicerosse ommunique, at nom 
de M. Duvernoy, lés photographies de 
deux figurines de bronze lrouvéss à Mivit- 
déuvé un ere ot une divinité féminine 
drapée dont ls lits manque. 

Le méme meme pe l'interpré- 
tion Junonibus pour le sigle inéspliqué 
Foi préche les mots SVLEIS SVIS dans 
uue inscription de Vidy conservés À Lau- 
sanné, conformément à {a dédicace Sulevis 
lunonibus d'une instription de Marquise 
(Pas-de-Calais) précédtmment expliquée 
par lul'duns léa Comptes randts du l'Aca: 
dimio des inscriptions el par M. Mowat 
dans le Buliorin dpigrophique. 
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traduction de AM. C, Pallu de Lossurt, 

ROVEMERR-UECUMMAE 1488. 

Vicessoëse [A Héron Dal. Notes d'épl: 
graphie africaine {suite |. 

Darsrmme (RP). Le tombeau panique 
dé Bvyrei, — Inscriptions chrétiennes de 
Carthage. — Marques de poleris trouvées 
Hadrumète. 

Ror {B,). Insriptions inédites du Kef 
— Marques d'ipparellluge de l'upuedur 
de Zaghouan, 

Porxssor (J,}; Voyage archéologique en 
Tunisie {suite ). | 

Mousses (Th), Les provinéss africaines, 
traduction de M, C. Pallu de Lessert (auite). 
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NUÉLETINO DELL IXATITUTO Dr NONRISPON- 
DEA ANCHROLOGICA pér l'anno LRB4. 





“EL Crouees. 
Laxatakr, 0® Rose ét. Jonpax: L'atrio di 


est. 
Ficwren (0). Scavi ni rostri del foro 
romino. 
Kirrsoue DE LA Ghance. Scavi delle 
Allumicre. 
Heu. Scavi di Bologna, 3 
Ectrsone DE La Gnaxee, Sonvi di canale 
Montérano, 
us et Heumin. Scavi di Corneto. 
Herme. Soavi di Porugia 6 dintorni, 
Mau: Scavi di Pomper. 
Ecuen, Antichitä pontine. 
Hrco. Souvi di Vulci. 


IL monvurnre 


À. Soulpiure, Hetwe, Dus ovali di 
marmo con teste in rilisvo dichiarati 
moderni. pe 

Heume. Tondo di marmo con tests gio 
vanile dE dulibhia antichith, 

Mau. T'éstine trovaté in un viridari l 
Fompei. 

Mau, Fronmentg di staiuetin in ala- 
lisstro, 

Mau. Vases di marmo con busts di dan 
Binciullo in reve, 

Dnessez. Sculture esistéentl n'Tarumno.. 

Kaoken. Magarsoni Wii sills Borghese, 

Heure. Statuettr rappr. furse un Per- 
siano, | 

Heu. Riliovo rappr, un cocchio tov 
ia un auliéa tomba dl Bologna. 

B, Bronsis, Heu. Figurinn eiviécs 
rippr, ti giuocatrico Ül pale. 

Crawtmhent: Asta di staders sérvila por Il 
pess étrisco, 

Huxzix ot Dnésske. Spocchio étrusca 
Fappr, un govane che uccide un Gigañio. 

Mau, Stutuolte d'un laracio di Pompe. 

Havuio, Filgurina di pugillitore trôr. 
presse Beltoni. | 

Beusw. Figurinn d'un gallo con test 
d'uomo vécchio. 

Hétu, Tripode Agurato trov. ka tomba 
cornélanà, 
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Hess. Frammmenti di statua colossale e 
varie Mgurine trov. a Casteleone di Suusa, 

CG. Torres cuites. Hecon: Rilievo tappr. 
un Satiro che suono le tibie. 

Le Biawr. Lucerns cnistions rappr. Léa 
col tigro. 

Gañonnxt, Vasi con riliovi trov. in 


Heuue el us Ross, Oréistio ornato dl 
petel dl véetro 6 erllo. 

Pannv. HRilievi trov, in Alessandria 
d'Egitto.. 

Mac. Lncerne figuraté trov, à lonipol. 

Dnéssez. Terrecotte trov, à 'Téramo. 

D. Monuments d'or, d'argent, RrReTs 
pierres grandes, ele, Curot, Oreceliini d'org 
trov. présso Sarteand, 

Man, Vari oggeuti d'oro e d'argento trov. 

a l'ompei, 

Hecmo, Pasta di vetro rappr. Amorini 
che Irecciano ghirlande. 

Mau. Pistre incisé tror..a Pomyiei. 

Le Brasr. Jaspide ci tests di Méduss 
e legrenilé gnostica, 6 allra con Ilsüls e 
Serapile, 

Wu Tavola per 1 ginoco delle pal- 
luttole. 

E, Peiniurés murales, Mau. Pilluré di 
Poipei. 

Hein. Tomba dipinta di Cornet, 

F. Vases points, Hezms, Skyphos € 
cratore rmppr. l'évcs di Kora. 

Men. Tazsa di Brygos. 

Han. Anforerappr. roule à Le Amaz- 
xoni. 

Her. Anfors rappr, Ercale Telamoné 
é le Armascont & ln cavis calidénla. | 

Heunte, Vasi trov.  Vulri: 

Hero, Taxe di Tleson trov. a Vulei. 

Heume. Ta roppr. un Amorino sopra 
on Giné, Con iscrimiono latin. 

Hetmé, Tazra con lHupertés Lrov, press 
Orrieto. 

G Ep hie. Laxcian. Iscrixione 
dedicala.s Vulcatio Rufino.. 

Heranx, Laminella nes con iscrisiône 
di Gatle Cesare 

Hexsks. Ter: d'un sabulerius-sacrarum 
pécunianem protincie Creil, 

Hevrex, lscr, con ménrione délle astra 
peregrinonunrs. 


BIALIOGRAPITE- 


Srevexzon et Hexcex.lscnizione dedicata a 
Giovée Dolicheno per ls salnte di Cormmodo, 
Eutun. Iscrisiout di FOUR Coiono 


Jullano Kaménio, trov 
_ Evrer. ar ren 


trov. presse Fogliane, 

Rossi (Du Iseririone d'un Mhrarin dolls 
legione 11 Partica. 

Gauomea. Lapidé milisre di Tell-el- 
Maschulis, 

Vanwanece. Iscrisione di Diuinnäninno 
trov. 4 Fossombront. 

Dessin. lseridione d'un lymnologts 
atris PCT OR d 

Dot lscrisione d'un antico ponte prosso 


sie Iscricions sepolorals di Vuloi. 
Hauue. Heorisionc con mentione) di 
magurl PE, 
_ Here. lsoririoné sapültrale trov, press 
Huisesx. Fscrixione. di Artabaatos. 
Mar, Grafiti @ dipint di ro 
Ross; (Ds), Ballo di tegolla bizantino, 
Per Bolli di matoni dell! atrio di 


en ét Mao. Altri bolll AL rmattoni, 

Mav et Hrsmo, Bolll dl vasi di Crotu. 

Mav. lscrisione di uua lucerna, 

Hexznx. lscmiaionc di taxer calenn. 

Heuna. laéritions artaic d'una tam 
dipinta, 

(HÉCEN Iscriziont di vasi aretini. 

Mac. Iscrisions A adfüre. po | 

Mau. Mara d'un diplormbo, 

Hexzex. ‘Tessera ladintoria. 

Annette, Fos tessere tentrali. 

Hesus, levialons greca d'Olirapia dedi- 
aus a Q. Marcio Filippo, 

Mau. Facrisioné grecs d'un monvpoidio 
trôv, a Pompri. 

Heums. Esérinonés greta d'un vaso dl 
vélro. 

Heumé. lscrilono dtrasca trôv. s Cornéto: 

. Iscririone too. pris 


ras Piatu d'argilla con holl etrugehi. 


H. Sonue, ossi {Du}. Monete angio- 
Sassont tro, méll' AE d Vesta. 


Hezoé. Triente 6 quadranté trov. in 
tomba d'Orviste. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Snvam-GewriLont, Ripostiglio di Ascali- 
Piceno. 


L. Ossesvationt. 


Pioonmxt, Sugii oggetti antico-ilalici 
decorati con borchiette di hrenxo. 
pen) en et ve Rossi. Sull' etimo- 

gia & pontifez. 

Heumé. ° Fomba di Matrensa presso Sira- 
cusa attribuita ai Fenicii. 

Hanzex. Sulle castra pereyrinorum ed i 
frumentarti, 

Faro. Vetulonia e le sue monele. 

Rossi (De). Sulla cancellnzione del nome 
d'una \'estale massimu. 

rs: se di se 

Hécnte. Sopra un passo o riferri- 
bile all' Italia. 

Maren, Sopra aleune taxe di Brygos. 

Zverarmer. Osservazioni al vol. x del 


Corp. Inscr. lut. 

Luusnoso et ve Rossi. Sulla domus 
Romula. 

Zowkaven. Passo di Ristoro d'Arezzo 
riferribile à vasi antichi. 


NioudLs. Sulla grecostusi. 

Men. Del monumenti rappresentanti 
gladiatori, 

Hecmi. Sull' origine delle tombe a 
tassoné. 


NOTIRIE DEGLE S0AVI Dt ANTIUHITA. 





MARDO }e84, 
RS. (V1. Es nn Intorno ad un 
Re ras esso Torino, 


ee G.). Nuove scoperte nel fonda 


RERO RAI in S, Polo. 

sépulcrales soutenant dus des 
terra cute et cuites, parmi lesquelles un Satyre partréee 
‘iu 


SanrautLut (A.). Nots sopra nuove 800- 
perte doll'agro forlivese. 
Mancuni îR). Continuaione del 
nale degli acavi, éseguiti nel D de re 
minato Cannicella, 
Lantiant 61 Bonn, Roma. 
romains avec bas-robofs ot imserip- 
mers e pre 8 ir aa ire 
dena la vis Pélostro: mbytruclions “un gré 
tique avoc ballws colonnes en marbre 
VAL2TIS ANCABOLUGIQUE. — AIRE Eu 
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sopra scoperte 
D AOURS lu Torre di , tél commune di 

ingliana di ‘Campania, ritenuta là see 
dell'antica città. 

Louuxso (M. de), Nuove scoperte di 
antichité in Reggio di Calabria. 

Sacixas { A.), Nota sulla iscririone greca 
del monastéro dei Santi Piotro e Paolo. 

Cavartant (Sav:) Sirncuss. 

Vivansr (F.) Puls e Domus de Maria 
in provincia di Cagliari (Sardogna), 


Communication intéressante su point de vus Ôpi- 
graphique. = 2. 


Avexa (A). 


AYRIL 1883, 


Paous (V.), Nuovi avanxi delle mura 

romance descriUi 
Murs rommmes découverte à Turin. 

Manoni (Riccardo), Giornale degli scavi 
in contrada Cannice la, compilato dal sig. 
ing. Riccardo Mancini 

Faiout (Isidoro), Colonna (pl VI, VIH, 
Uf, IX). 


Découverte de l'emplacement lin in 
ge Vatulonia, où à dt description Par Lan recueillis 


Pasoui (A.). Scavi n° Villa Tarontola 
nella necropoli farguiniese del Montorozzi. 
Contimmiion des fouillés da lu nécropole ds 


Van grrr ve . luattus en térre cuite, 
vases eu bronze, . Mmantisies 
inscripthms Mtrusques &t latines. : 


Lancia: à Bounsxur, Rérma. 


Insert dub, Avôtns Amendes, grande inscrip- 
tou on {honneur d'Escuispe. 


Roccut (A). Rapporto intorno à sto 
avvonuto in contrada Borghetio (Groita 
Forrata). 

Inscription fiméraire, 

Banxaset, Scoperte ne descritte. 

Sons (Giovanni), Rspporto intormo a 
recenli scoperte des e avrenute nella 
cita di Fondi, 

Perua (G. dé), Rupporto suirinvenimenti 
fatti durante il mese di Marro 1885 à 
Porupei, 

Banxauti (F.). Nota sopra un frammento 


épigralico sco di recents à Tolentino., 
Banvaus: (F3 Relatione éopra un’ 
cpigrafe latins scoperta presso la chiesa di 


santa Maria nu Vico, cle valle valle del Vibrata 
se né de), R ul 
Nixo (A. de), Rapporto sopra ulieriori 
! ü . . 
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L'ENRTR 


Bangui (V.): Not sopri Seoparte 
avvenute Roque di Grailale. 


Tombe dns laquelle on mn découvurz na rondoiln 
æ brouse Qu 0 20 dla dintuiles décortt de toecre wi 
lyures J'aulmuutux, 


Bawrogiet (D). Nots sopra récent sc0- 
perte epigriliche avrennté nell'ares del 
sepoléreto (Concondin-Sagitarin). 

Inecription des Desiricié, | 

Ganvmux (Fr. Relarione degli scavi 
fatti a S, Raffasle dai fratelli Orsini, 
sopra altré antichia tndertine {Todi}. 

Divers uatwusiles el vases dirusqtius: fragrmmti 
d'intoriptions étramqués. | 

Gaucnnet (Fr.]. Gaaldo Cattaneo. 

Status on marbre pt tombeau da la fumill 
Vedis. 

Mancixt (Riccardo), Giornalé degli 
&oavi della necropoli Volsiniese ÿn contrats 
Cannicella (Orvieto}, 

Laworant (K,). Note sopra scoperte 
Avrenuté in Roms e nel suhurhi. 

Nombreuses itagri dtlèns ritires. 

Fuuviy, BRélazioné éopra le ultime 

copèrte nella necropoll al Isgo di Lirola 
Fuzvio. porto soprn écoperté dE 
fabbriche tiberiane (Capri), 

Zeccs (Vincenzo), Francavilla al mare. 

Jarri () Patern descritia scop. nell. 
necropoli di Cinoes di Fuglia. 

Cenide ed alta Colonna-reggins (Bhegium}. 


ris LA 


Gostzanwt. Découvertes d'a 
les territoires de Bologne ét de 


uités stir 
\venne, 


Saxraneztr, Nouvelles découvertes à 
Forli. | | 
Mavotwi. Continuation des fouilles 
d'Orvieu, 


Tomaso Vrrenui, Découverte À Nepi 
de deux cippes en marbre blanc avec ins- 
cripliôns, lune funéraire, l'autre hono= 


Laxétaxt. Foulilas de Rome. 


Deus la sols delle Mira, ontro la Porte Sarnt- 
Laurent ütla Porte Major, restos d'os colombiire 
où divérsod Itesripiions findraires : cippe 

luueri en genes Bur l'emplacement do l'an- 
clstthe villa Dadovit, rates dure maison privét. 
convorte à ln Farniaini Qu reste ile Va des 
pailures. Lé chevalier Bertone, en coniitninnt las 


RIALIOGRAPIIE. 


Milles qu'il a nntroprisss eur sont totraln dis 
Fran 1 04 LP Lim dutour je ineumolée de 
Fr Rue re tr] ci lé mar 
» do Duel ATEN l'nntriil dés le spoerlé 
malt Au ue aldale après FC | i 
Vivexer. Acquisitions d'inscriptions par 
le Musée de Cagliari. 
TURF jtm. 


. Sräran (De). Découverte d'objais en 
brome & Kivoll. 
Mivant (L.-A.). Vases peints et lôrres 
cuites de ln nécropole ile Succosa 
par le Musée de Florence (planche). 
Laxciant, Fouilles de Rome, 

Mise à jour, ontre lu nouvatle Arnage rat le 
Panne din Sarnia, rs mt 
Petüs, découvatte d'un inetripilon funäsaire 

Saattano. Telalion sur les fouilles exé 
cutées À Pampéi ilans les mois da maï ét 
de juin, | 

Lori Visa. Nouvelles découvertes épi 
graphiques À Tarente. 


Satixas (A.), Notica sur les aquéducs 
de Séllnonte et sur les lumpes trouvées 
dans In vasque de Bigini prés Castelvetranc 
(planche }. 


Arliaho bro t; le docteur Schuhring, son 
ouvrage intitulé die Topograhis der REA Pre 
oolarlt qa'eres vu anurait pout-êthé anal atet com: 
ner Es habirants du Sélinonte ss procnraitnr l'on 
potable. 


ANR ALI MÈLE" LESTITOTO OÙ CONMISPONDENEL ANG EO- 
Lodles par l'anno 4884. 





lui. #8 

Jénnax (H.}. Tarss volsénte con iscri- 
zione lütina arcaica ltav, d'age. à, 0) 

Gauvanisr (F.-G ), DL ue antichissimi 
vasi di Etruria (lav. d'agg. €, 9), 

Ronveu (H. von). Rappresentarione 
dentita sopra unu cassetx di terracotta 
Canosinà e sopra uno specchio a libretto 


di Corneéto | Lav, tasse “.r) pe 
Dianyecs mufsat, contié k Ga. L'autotr établit que 
CGsmpanie 85 on 


D] Mat ooumu eu Ktrurie, an 
Rte au ui sibcle Gyant nitro dre, 


Enouxn fe). Una tests marmiores del 

lo del conservalori & il gruppo di 

hirons ed Achille, (Won. doll Inst, XII, 
Lvv. 15 tav, d'agg. à. 

Romsar (GC). Ercole ed Aug sopra 
pure Pompeiane (tavr. d'AgE, it, s)- 


BIBLIOGRAPHIE, 


pate (G.). Rrmafrodito (la. das te 
sn el ag, pi nr d'Ardea. 
nel adunarnza 


. O. Richier, letio 
Ph de 1? décembre 
1884 (Mon: dell Inst, vol. XII, tav. 
Hscou (W.). Sopra la provenienza agit 
FasenHaon. dell Inst, vol. XI, tav: mt). 
Long et important mémoire danse le oquel r ru 
CxAmINE AVE us la nuturé y 4 nom de 
les tomboaux tes ot Lives 
à Euale, a dntntre AR la Stone à se 
ne très , rate 


munis ls aliota, Wunilis Nes 


lu carablèrn de er Fduslué, nes 
sannl, D'après N° Ha 
RS Myiek- re rerrne 


+ orale ane À. lo Nord vers le 

Ricirren (0). Sopra un avanzo dell antioz 
fortificazionc del Palatino (Mon. dell" Inst, 
vol, XL, tav, vus, a). 

Fnounen (W,}. Leretour de Perséphone 
(pl. mets et Mon. dell Inst, sol, XII, 
Lay. 19), 

ner de Lure vases rodage Le postes 
trouvé à Vico Equanes. us 7e 


Dusssu. (Eurico), La necropoli presso 
Alle (tav. d'agg., 0, »). 

Pereusex (E.). Kreoïe e le Amaroni. 1l 
cinghiale Calidonio (Won, dell Jnst., vol. 
XL, tar, nn, 1) 

: Free ‘uns poluture d'auphure trouvés 

Mancouti (Orasio). Di un nntichissimo 
vrologio solure reczntements scoperté in 
Palestrina (ee d'agg. 0 4 

Mau (A). Pitiure della ensa antica sco- 

nolla villa Farnesina (Mon: dell 
Anst..svol, XI, tav. v, w à, 1, V0, NU A, 
" 
uisex (Cl), Sopra un edilizio antico 
giäesistente presso ln chiesa di S, Adriano 
al foro romans (Mon. dail' Jnst,, vol, XI, 


he Een a DATES 
de l'édito par P latte rie par Lane 
Jonnax (H,), 11 Faso di Ksculapio (tav, 
d'agg. n). 
ues nddltionnolles eur le vas portant 
Minseripthon aiscligré pocoraluns (rie). 


UULLETIN DE CONRESYONDANCE HMELLÉNIQUE: 


JANVIER 159, 
Havssouruen (B:). Inscriptions de Crête. 
— Inscriptions archuiques d'Asxos et de 


131 
Lyuos. — Conventions entre villes. — 
Dédicaces. — Inscriptions funéraires. 
Dint (Charles), La À yrtons 
Dans Îles ruines de l'égi A LT oe 
truite sur na AO de lbchese 


s tours une grande SvAe uni PSE 
prétend quo cest la prerre sur laquelle J st 
greo du 


go l" aux mones ds Cana. 

Cents (Max.]. Bronze 
Musée de Tchinii-Kiosk, 4 Constantinople 
(avec pl). 

C'eèt un Jupiter debout. 

Cocsix (G,) et Dunanacu (F,), Inscriptions 
de Lemnos 

| Hravwrrs (V.:): Légenre du plan d'Eleusis 


vec p 
Pants (P, ) et HozLKAUx OH): Inscriptions 
dé Carie : La GE 


Horreaux (M, on pe (Ch;}, Inscrip- 
tious de l'Ile de 

Crunc (M), here de Nysa, 

ï Muusn (Ë,). Inscriptions grecques de 
Egypte. | 

ns Le (P.). Iuscriplion chorégique de 


Porren (E.) et Rerxaca (S.). Niké et 
ché, terres cuites de Myrina (pl). 
ousix (G.). Inscription du Musée de 
Constantinople. 


Pornien (E.) et Sous 5), Fouilles 
dans la nécropole de Myrina, V. Le mobilier 
funéraire, bronzes, poteries, verreries et 
ustensiles divers. 

Dieu. (Ch), Peintures hbyzantines de 
l'allée méridionale, 

Foucanr (Paul), Inscriptions de Thessalie, 

Pauts (P.). Fouilles d'Elutée. Nouveau 
fragment de l'édit de Dioctétien, 

Mana (Jules), Castor ot Pollux. 

MxrLoxas(K, D). Inscriptions dé Laconie, 

Corrtoxox (Max). Miroir grec du Musée 
du Louvre. 

AVRIL 1886 


Howorix (Th). Nols sur trois lôtes de 
marbre trouvées à A (pli. 
dans l'an- 


Raixacn (S,), Les 

uité. 

Larvousw (Basile, La constitution de 
Chersonesos en T'auride, d'après des docu- 


monts épigraphiques. 
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Danesre (R.), La loi de Gortyne, tra- 
ductiorr. | 
Dunnnaënm (F.). Inscriptions d'Ægos- 
thènes et de Pagae. | 
CouGxox (Max). Miroir grec à relief {pl}. 
Panis (P:) et Horzeaux (M). Inscriptions 
de Carie. — dit d'Antiochus IL, — fns- 
criptions de Héraclée Salbacé, Apollonia 
Salhacé, Sebastopolis. 


MAI-MOVENUEN Less 


Covers (G.}et Dunnnaon (F.). Enscrip- 
tions dé Némée, 

Hivssouciren(B.).Tnseription de Thébes. 

Pérren (E.). Fouilles dans ln néropole 
de Myrina, ailes par M. A. TE mort à 
Smyrne li 5 décembre 1882 je NES 

Éocen ne ascription de l'Ilé de Lancé, 

Ferao (5), Servius Cornelius Lentn- 
lus, préteur, proconsul à Dalos. 

Founaur (PL Inscriptions d'Asio-Mi- 
neure. — [, Clazomène. — Pécret dés 
villes ioniennes on l'honneur d'Antiochus 1, 
— ÎT. Magnésie du Sipyle, — 111. Inserip- 
lions de Rhoikes, — IV. Note sur le Sena- 
tus-consulle d'Adramyttium. 

Foucarr (P.). Inscriptions de Béotie. — 
Thespies, — Platées. — Häliarte, — Coro- 
née. — Hiéron d'Athena ftonia. 


Raner (G,) 61 Pants (P.). Deux nouveaux 


gouverneurs de provinces : Bellicius Sole 
lers t P. Ælius Bruttius Lucianns. 
Diaut (Ch.) et Cousm (G.). Senatus-con- 
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sulte de Lagina da l'an 81 nv, 1-0. — 
Décret relatif au droit d'asile, 

Hoursaux (M) Fouilles au temple 
d'Apollon Ptocs. 


sBétéoLOGéout corrumt, 888. cwkires merr. 


——— 


Wozrens (P.). Die Eroten des Praxiteles 
Hetrouve l'image dus Bres du Praxitéle, mitom- 

ment ET des monnaies de Parium, de l'époque 
maine, 


. Dons (F. von). Die Gôtterversammlung 
«m Ostfriés des Parthenon. | 
Lenranor (M.). Herakles nnd Acheloos 
(pl. vhs SU) = | 
di Brida Museurs, Uno dope de pére e 
Maven {M}. Latiia (pl, vu, 21 
Sur nn vase trouvé à Camiros, aujourd'hui au 
Muéée de Barlin, l'auteur roccoualt Lami et pré 
sence du Sphlos. ; 
Fonrwarnucen (A), Griechische Vason 
des woometrischen Stia fol. vu et vign). 
ER A ne cn 
élu! dus eslibire me Pur | de 
Fraxkez | 4 marhrillsn aus Mytiléne, 
Fnavkez (M). Hormès ale Kind (pl. Gi à 
PL 2 dé marbre d'uns colleotion particutiére de 
Formwariren ja“ Zur archiviogisahe 
Zeitung, 1885, tal 4 | 
Addition à on article aur las roprésaniatéon de 
aron 


L'Adménidrater-Girant, 
8. COIN, 


TABLE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 


Aaron, miniature, 149. 

Abailurd, 238, 

Abel, miniature, 148, 250, 

Aliron, minialure, 150, 

Abitur [Stble d'}, 9. 

Abraham (Sacrifice d'), 148, 149, 230, 370. 

Abrazas, 906. 

Achille, 235; cnmée, 496, 

Avillus Glabrio, sa stitue dorée, 325. 

Aerveorinthe, 207, 2101, 405, 

Acratophoron , sorte de vase, 261, 262. 

Asléon, 141. 

Adam, miniature, 148, 169, 172, 405. 

Alam, ou Cillcie, 227, 

Adonis, 70, 84. 

Adoralion desmages, mimanure, 161. 

Adorantes, 287. 

Adrien, en Hercule, 45. 

Agneau divin, 409, 

Agnés dé Bourgogne, 244, 251. 

Agrigente, 33. 

Aiguièré en bronse, 161 à 168. 

Aigrefeuitle (Canlinal Fayiit d'}; 239, 
240, noto. 

Aïx (Musée d'\én Provénce, 172, 944. 

Aix-ln-Chapalle, 164, 

Âlcumène, 0%. 

Alcide, voyez Hercule. 

Alexandre, son portrail et ses stituos, 95 
éteniv., #4, 05, 70,326. — (Camée d'), 
390 el suiv. 


Alexandrie d'Egyplé, 306 et suiv. 

Alyuis, ville d'Acarnanie, 65. 

Aumilécilés, miniature, 149. 

Aman , miniature, 150, 

Amasones | Les}, 244. 

Ambleny (Oise), 220, 221, 922, 

Amboise | Cardinal d'), 379, 381. 

Ambras (Colléétion d'), à Vienne én Au- 
triche, 386. | 


Amiend {Musée d'}, 537. — [Cathédrale 
d'), 401. 


Amour, 36, 97. — dé Praxitèle, 39, — 
affligé, 299. 


Amour et Psyché, sut dés sarcophages, 
461, 871. 


Amphitheatrum éastrunse, h Rome. 175. 
Amphore d'argent, 106, 

Awymons (La nymphe), 434. 

Anaïtis, 287, 2819, 200. 

Ananle et Saphire, ministure, 155, 156, 
Ananie (La mort d'}, 370. 

Auat, voyez Nans-Anat, 


| Anchin, 2268, 


Andéol (Saint), 360. 
Angers, 248, 254. 
Angos (Création des), 147. 


Angleterre (Argeñterie trouvée en), 109, 
n6 Lé, 


Angoulimé, 525. 

Animaux, staiues en argent, 104. 
Anne de Bedfort, 241. 
Annonciation | L'}, miniature, f64. 


— 496 — 


Anou, dieu assyrien, 289, 

Autéchrist, 24, 158, 159. 

Anuoche (Sarcophege lrouvé à), 284- 4 
295. 


Antoine {Marc}, 192, 

Antôonis, mèré de Drusus, son porlrait, 
154. 

Apelle, 43. 

Apéx, 217. 

Aphrodite à la cotombe, 12. — aux jardins, 
92. — de Cmde, #2, —Molnenis, 410. 

Apollino, de Michel-Ange, #82, 84, 85, 

Apollôn, ser un miroir, 14, 15, — pour- 
suivant Daphné, 100, — cnophore, 
215. — dé Lillihonne, 324. 

Apôtres (Les) sûr le tombeau de Louis XI, 
880 ; miniature, 151. 

Apothéose d'Augusté, cumée, 400. 

Aporvomencs {Statue d'athlète), 29, 76. 

Aquamanilé, 162, LES, 

Aqueducs des Jeux isthmiques, 210, 

Arabe (Inacription psudo-), 386. 

Arabie (Commerce de |') 597, 398, 

Arbre de In science du bien 1 du mal, 
miniature, 148. — généalogique du 
Christ, 151. 

Arcésilus, roi dé In Cyrénaique, 283. 

Arcésilas , sculpteur, 01, 

Arche de Noé, miniature, 148. 

Archer asiatique, 282. 

Arèves de Luléce, 342. 

Argenlage des odtaux, 110. 

Argenterie, 105 à 119: — cassette do la 
collection Blacas, 362, — dôrés, 321, 
— trouvée duus les Gaules, 256 à 262, 
317 à 440, — h Baïlly-en-Hivibre, 109. 
— tn Chan 8, 391. — à Hercula- 
num, 257, 434, — à Limes, 105. — à 
Montcornet, 105, HA & 115, 267, — 
sur les bords du Rhin, 338, — à Ru- 
millg, 108, note, — à Saint-Genis 
(Suisse), 110. — à Saint-Chul, 108. — 
à Saint-Martin en Campagne, 109, — à 


Tourdon [Isère], 834. — au Veillon, 


110. — à Wettingen, 11%, 330. 


Argus, 179, 
Aria (Michele. d'} de Pelle, 04, 04, 98, 
nie (Sarcophages chrétiens d'}, 457, 


| Armogasts (Saint), 358, 


Arras (Eglise d'}, 412. 
Arsenal {Bibliothèque de 1°}, 106. 


Arsinoé, 497. 


Artaxerxès, miniature, 150. 

Artémis, 285: son témple, 209, 
Ariémis-Nanain, 288, 

Arts libéraux (Les sept}, mitiature, 1481 
Ascension (L'}, miniaiure, 155, 
Asclépiéion d'Epilaure, L.—1d'Athènes, #. 
Assise (Basilique d'}, 173. 

Asturls, 131,132, 

ie et Placiie sur un sarcophage, 


Athènes, 277, 278, 279, 

Athiète sur nn sarcophage, 234. 
Atlante, 141, E49. 

Atÿs, 217, 395, 

Aubagne, 370. 

Aubert {Piérant}, 414, 315. 
Aubert (Jehan), 416. 

Auguste, soû portrait, LE9, 194, 


Aumale (Mer Lo duc d'},.s4 collection, 170, 


174. 
Autel de Porgame, 48. 
Autun, 221,241. 
Aurélien (L'empereur), 399. 
Auvergne (Anne d'), 244, 
Averlino (Antanio}, dit Filurèle, 382 à 591. 


Aveugle (Téte d'}au usée d'Orléans, 14 


Avignon (Paluis Mes papes A), 239, 392 
h 305, | 


Axunlisins ; 293. 


| Axbual, roi de Gébal, 234, 


Baalbek, 924. 
Babel (Tour dé), miniature, 144. 


eu M 


Baserow (Ernest). Article sur nne tôte 
d'aveugle au muse d'Orléans, L A 4. 
— Article sur la mosatque de Lillebonns, 
99 à 101:— Article sur des sculptures 
antiques tronvées À Carthage, 129 à 
142. — Artich sur un sarcophage 

romain trouvé à Antioche, 234 À 255, 

— sa mission en Tunisie, 187, 188 — 

cité, 857, 


Bacchanalss, 74. 

Bacchus, 79, 75, 82, 106. 
Bactriane, 287, 296. 

Bague gauloise avec inscription, 114: 
Ballle-en-Ririère (Seine-Infécieure), 109, 
Balaam (Ane dé}, miniature, 120, 
Balduscio, 254. 

Bâle, bas-relief de la cathédrale, 464, 
Bandeaux d'orestampée, à. 

Baptème du Christ, miniature, 151, 
Baptistére de Cénstantin, 175. 
Baroucelii [Chapalle), 171. 

Barsine, lemme d'Alexandre, 66, 
Barthélemy {L'abbé} cité, 400. 


Banruézewr (Anatole de), Article sur une 
tûle ds Gaulois, 102, 


Bartalo (Taddeo di), 174, 17ÿ. 

Bartolommeo, sculpteur, 93, 04. 

Basile IT, son ménologe, 312, 

Bas-reliefs rupestres des Libyens, 0. 

Bas-rellef en stuo trouvés & ln Farnésine, 
80 h 90, 

Basse-ouvre de Dexuvais, 218, 219, 221. 

Basturd (Comte de). Gite, 07, 145, 146. 

Battoure d'or, 322, 

Beaulieu, 2930, 244, 

Banuneveu (André), 237, note, 


Beauvais, Ÿ18, 219, — salle gothique de 
l'évithé, 21, 


Bodfort [Anne de), 241, 243, 
Bollérophon, soû téménos, 410. 
Béliramo, 99: 





Belrédère {Torse du), 6%. 

Bénedetto di Bartolommeo dit da Rovezzs- 
no, sculpteur, 86, 93; 04, 05, 98. 

Benoît {Saint}, 229 

Benti (Donato}, 98, 

Benti (Matteo), #4. 

Benti (Batista), sculpteur, 94. 

Benvenuto Cellini , 70, 594. 

Bostien. (Vases du type), 285. 

Bérénice 11, 454, 

Borgers | Les), miniature, 151, 

Bernard (Saint), 229, 

Bernay (Trésor de], 111, 136, 147, 320. 

Berovient du Murano (Angela), #00. 

Bérry (Jean duc. sols 341, 244, — Bon 
livre d'Heures ; 170. 

Bertrand (Alex) Sa théoris sur les âges de 
La pierre, du bronze et du ler, 414, 


Bérÿtus, 140. 


| Bés; dieu égyptien, 71, 75. 


Bethléemn , miniature , ALE 

Beuti (Antonio), bite. 378 4 481. 
Billé historiuls, 35. 

Bituitus, roi arverne, 110. 
Blturiges, argentent les métaux, 110, 
Blaise (Duc de), sa collection, 362. 
Bobiliet (Estienne), 348, 

Bon Pasieur, 216 à 217. 

Bonus Fventus, 106. 

Bonleanx, 221. 

Bonddha-Goyn; 284. 


Bourbon (Charles, dus de), 216, 44, 
345, 28. 251: 


Bourbon (Louis 11, de), 244, 
Bourg-en-Bresse, 244. 

Bourges, 221,929, 241,249, 949. 
Bourgogne {Agnès de), 236, 244. 


Bourgogne (Lombaqux des ducs de), 236, 
nû 


Bovés | Engüerrand de), 401: 
Brelus (Oise), 219. 


— 1936 — 


Bréviaire de Reims, 319, 

Brosses | Le président de), 297, 

Brou (Eglise de), 243, 

Bruyères (Aisne), 222, 229, 224. 
Buisson ardént (Le), miniature, 149. 
Bulle du pape Serge IV, 414. 

Buürsian, cité, 42. 

Bury (Chüteau de}, 77 

Byblos, voyez 

Byrss, ciladelle de Carthage, 129, 183. 


Caliinet des médaillés, 18 4 16, 114, #77 
à 16, 215 à 217, 277, 296, 538, 396 
el ET. 

Cacérès (Eslramadure), 4, 

Cagliari (Musée de), 178. 

Cahier (Le P.), cité, 105, 166, 

Cahors (Sarcophage à}, 225, 968. 

Caïn, miniature, 148, 

Caïpbe, miniature, 154, 

Calamis, 41. 

Caligula, ses travaux à l'isthme de Corine 
he, 213. 

Calirie (Cimétiëre de), 29. 

Calpurnius Hihulus (L.), 144. 

Calydon {Sangher de), 295. 

Camées du musée de Vienne (Autriche), 
149, — réprüsentant Octavie, 145, — 
du Cabinet des médaillés, 39024 404. 


Camélopard, 293, 294, 

Camiros, 284, 

Campo Santo, de Pise, 161, 107, 179. 

Cannchus , 41. 

Canéphores de Pruxitèle, 38, 

Canerebs, roi indo-séythé, 287. 

Capoue, 326. 

Capricorne air un bas-relief, 198. — sur 
un cumée et pur des monnaies, 189. 

Captivité (Retour dé la), miuiniure, 450. 

Caracalls (Thermes de), 47. 

Caraociole, 254, 254. 

Caranus, héros argien, 33, 


Carialides, 141, 

Carmes de Bruxellés, église, 241, 

Carthage (Sonlptures antiques de), 129 à 
142, — Monnaies, 363. — Lo caprole 
le Carthage, 184. 

Curthaginois {Les}, léur art, 182. 

Castor et Pollux, colosses du Quirinal, 18. 

Cathneo [Lorenso}), 98. 

Catherine (Sainté), sa légende, 95, 316. 

Cavaliers sur des bandeaux d'or estam- 
pés, 5. 

Caylus, cité, 108; 177, 180, 181, 

Célestine | Eglise des) à Paris, 06, 297, 
241, 245. 

Cellini (Benvenuio), 304, 


Centhreæ, port de Corinthe 405. 4064. 


Centiure, lgure d'une aiguière, 161 à 168. 

Centaures, 74. 

Céramique (Le), Vases archuiques décou- 
verls en ce lieu, 8, 

Cerseuil {Aïsne), 224, 29%, 

César (Gaiué}, son portait, 134. 

Césir (Jules), 91. 

Cesnola (De). Antiquités cypriotes cédées 
äu gouvernement ottoman, |. 

Cestlus (Pyramide de), 175. 


Cssouiuser (A). Articlé sur dés camées 
du Cabinet des médailles, 396 à 404, 
— cité, 286, 287. 


Chahrière-Arlés, sa éallection , 163. 
Chaduo {Louis}, elué, 166, 
Chaise-Diou (Ablaye de la), 229, 592, 
Champownx (A: de), 448, 
Champollion, 70, 

Champmol (Ablaye de), 298, 248, 
Chananéenne (La), miniature, 153, 
Char argenté, 110. 

Charenton (Sucophage 4), #72. 


Charlemagne, son tombeau à Aix, 300, 
310, 372% | 


Charles VIL, roi de France, 241. 


—ÜT— 


Charles VIII (Tombeau do), 05. 

Charles [I de Provence, 252. 

Chersalle (Joan), 470. 

Chérubin, miniature, 148, 

‘Chevelire partioulière sax Lybiens, 10, 

Chisramonti [Musñe), 183. 

Chièns guérisæurs de l'Asclépieion d'Epi- 
dautre, À. 

Chimére, 287, 289. 

Chiron, 74. 

Chrétien (Maltre), verrier, 295. 

Chrisme (Le), 221. 

Christ (Le) eur les sarcophageés, SE4, — 
en croix, 210, 302. 

Chrysologue (Pierre), 250. 

Ciboria, 172. 

Ciccione (Andrea), 254. 

Cicéron, sa statue dorée, 526. 

Cimabue, 104. 

Cirta (Canstantins), 324. 

Ciry (Aïano), 221, 

CGistophores, voyes Médaillons. 

Citeaux (Abbaye de), 242. 

Citium, 1, 224. 

Claiemamais, 904. 

Clarac (Comus de), cité, 87, 299, 


Olaux Sluter de Vouronnes, sculpteur, 
237 eut 298, 253, 


Climent VI, 230, 302 à 395. 

Cléopaure, 132; 40 

Clermont (Sarcaphagede), 364, 305, 472. 
Cluny (Musée do), 163, 164, 

Coillure ilu temps des Flaviens, 147. 
Colisée (Le), 174, 175, 


Cotuewos (Max) Article sur in bas-reliel 
en. stuc trouvé à In Farnésiné, 87 à NU. 


Cotomb {Michel}, 236, note, 244, 255. 
Colmbe d'or, 158, 378, 
Colonne Trajane, AT. 


Colesse de Tarente, 56. 
laeeren An POUE — MOOÈR TRE 





Colum où passoire d'argent, 417 à 319. 

Combal des vices etes vertus, 156, 

Commode en: Hercule, 35, 06, 69, 

Conches (Vitraux ile), 25, 

Conmues en Rouergue, 223. 

Constantin (Basilique de), 173 

Gonmantie, statue qui lai était attribuée, 
12, 

Cort, son temple, 209, 


| Corcyre (Monnaes de), L4?. 
Corfiniom, 525. 


Corinthe (Fouilles 4), 206 à 214; 40% à 
A2 


Corrkge (Le), 42, 60, 

Cortons (Déminique de}, 879. 

Coryihe, armure des Perses, 205. 

Cos, 92, 

Cosimo [Pietro di), 365%. 

Coupe d'Aléwndre, 34, — d'Hercule, 34, 
— podronnés, 198. — d'argout sassa- 
nide, 280 à 290. 

Coupoles [Eglises à}, 225 


Counaron (L,} Article sur le David de 
bronze du château de Bury, sculpté par 
Michel-Ange, 77 à 80, — Arlicke sur 
Jacques Morel, sculpleur Hourguignon, 
296 h 255, — Artitlesur une sculpture 

d'Antonio di Ginsto Fetli, 477 h 381, — 
Article eur quelques sculptures en bronse 
de Filarëte, 383 à 498 — is, 96, 
304. 


Fonnnemen d'épinos [Lo), miniature, 
154. 


Craneion, faubourg de Corinthe, 207, 410. 
Création (La), ministure, 147, 148, 
irimdo, 319. 

Crisphorés (Figurue), 215. 4 217. 

Groix du Paractet, à In cathédrale d' Amiens, 
201 à 207. — néliquaires, 51,62, 144: 
gunmies, 372, — en pierre iles n° 
et ait siècles, 218 h 224, — 
sionnèlle du xv gikcle, 143, f "is 


Cruciixion {La}, 155, 309, 415. 
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Guillers d'argent, 109, 110. 

Cuiry-House (Aisne), 222, 223. 

Culte de ls nature (Le), miniature, 148. 

Cunault-sur-Loire (Eglise de, 20; 

Cunningham, cité, 288, 

Gyathus, sorte de vase, 260. 

Cybèle, 217: 

Cyrénatque (Monnaies de), 134, 

Cyrène, 283, 

Cyrus, miniature, 150, 

Crariorisky (Le prince Lulislas), sa collec- 
tion, 594. 


Dames de la Retraite (Couvent des), à 
Vannes, 143. 


Danrien (Pierre), 229. 

Danicourt { Collection}, 102. 

Daniel, 104, 370. 

Duphné potrsuivie par Apollon, 100. 

Darius, 69, 150, 

Datin, miniature, 150. 

David, étatoe de Michel-Ange, 17 à 80— 
sur on sarcophage, 370. — miniature, 
150,158, 

Davillier (collection), 164. 

Diédale, 49. 

Deidamie, 92. 

Délos ( Buste colossal trouvé 4), 65 

Delphes (Temple de), 206, 

Demoter, son temple, 209, 217. 


Deucalion ot Pyrrha sur un sarcophage, 
365, 


Dinôro (Paul), 228, 299, 

Diane ha biche, 285, 

BAR (M.}. Ses fouilles à Buse, 266, 
414; 


Dijon, 247, 249, 244, 244, 248. 
Dinanderie, 161, 415. 

Diogine ; artiste grec, 38. 
Diolcos (Le), 406, 

Dionysos, son temple, 209. 


Enoch, 28, 





Dioscurés (Les), leurs statons à Rome, 176. 
sur des sarconhages, 101, 969. 


| Diptyque de Saini-Nicaise, 308 à 316, 


Disciples d'Emmais!Les), miniature, 155, 
Domition en Hercule, 45. 
Donatello, 068, 82, 259, 


| Dormants (Les Sent), 365. 


Dorure de largemrie, 321. 
Doryphore de Polyélèle, 40, 
Drusns le Jéune, son portrait, 134. 
Dostio | Agostino di}, 77. 
Durérceau, architecte, 80. 


Dumont (Albert). Sa publication sùr un 
miroir grec du Cabinet des médailles, 14: 
— cité, 280,263. 


Durand (Ancienne collection), 334, 
Donaxo (G ]. Articln sur une croix 


COTRES 
du Paraolet, à la cathédrale d'Amiens. 
301 à 507. 


Éhrenil {Allier}, 220. 
Ecce Homo (L'}, miniature, 154: 
ee Gr l au laure allégorique, 156, 158, 


[a 


| Eléments (Les) personmifiés, 316. 
Éleuthère [Saint), 312. 


Elie, 28, 150,158, 

Elisée , miniature, 150, 

Einail point, 380. — d'Orvisto, 389, 

Mine par Suint-Piorté, ininiature, 
sis, 


Enfant criophore, 215 À 217, 
ee (L'}, muniature, 160: — de Dante, 


158. 

Ensévelissemont du Christ, miniature, 15%. 
Kotonnoir d'argent, 317. 

EÉnvormou {Soine-Inférieire), 109, 
Ephèsé (Monnaies d'}, 132. 

Ephyra (ruines d'}, 402. 

Bpichysis, sorte ile vase, 260. 

Epidaure, temple d'Eseulupe, {. 


== 


Epitrapexios , 65 et aniv. 
Eros de Praxithle, 92, 299. 
Esañ, miniature, 149. 
Esoulape, L, 74, 138, 
Esdras, minidture, 150, 
Espagne (Province d'], 425. 
Esthér, miniature, 150, 
Elumage des métmux, 110. 
Eticho (Le duc), 160, 
Een (Statuette d'}, en argent, 535 à 
387: 


Ethiopienne (L'\, miniature, 156, 
Etreux { Alenë), 109, note. 

Étrnsqués, leurs monnaies, 418. 
Eugène IV, pape, 486, 388. 

Eutychien, clerc d'Adama, 227. 

Eve, ministure, 146. 

Evaugéliates (Les quatre), 144, 305, 309, 
Ex-votos à Esculnpe, 3. 


Fabius Maximus, 56, 

Fabricius, consul k Roma, 827. 

Faune à l'Enfant, 68, 

Fauques (Collection), 316. 

Brain (Bas-relief trouvé à la), 85 à 
LU 


Fayitis d'Aigrefcuille, 239, 240, note. 

Felix (Le chrétien}, 358, 

Fouardent, acquéreur du trésor de Mont- 
cornet, 111. 

Figurwr siérile (Le), miniature, 15%. 

Figurines de terre cuite Wrouvées à Myrina, 
OL, 417. — surdes, 177 à 169, 

Filarète, voyes Averlino. 

Flügellation {La}, miniature, 154, 

Flämands (Peintres), 172, 348: 

Flavius Memorius, 460. 

Florence, 232, 493, — (Statue de David 
à), 77 

Fontetus Capitu (.), 183. 

Fontevrault (Abbaye de), 238 

Fonts bäptisnanx, miniature, 156. 


Fortune {La} de Préneste, 526.— statnellé 
en argent, 440, 

Fould (Louis), Sa collection, 153. 

Foniquet (Jean), 387, 388. | 

Fournaise (Les jeunes gens dans la), mi- 
niature, 150. 

Franvesco de Volterra, 173, 

Fresques de Sienne, 175, — du palais 
des papes à Avignon, 392 à 995. — 
de la chartreuse dle Villeneuve, 392 à 
395, 









Fribourg-en-Brisgau, 165. 

Fuite en Egypte, miniature, 161. 
Fulbert de Chartres, 226, 240. 

Fulvie, femme de Marc Antoine, 132. 
Funéraires | Sujets} sur des lécythes, 277, 


| Gaddi (Taddeo), 171, 
Gaillon (Chiteau de), 379. 380 
Gand, 240. 

Gandersheim, 228. 

Gaulois (Tête dé), 109. 
Gâauthier dé Cointi, 232. 

| Gavolle (La), 371. 

Gebal, 234. 

Gemignand (San), 164, 

Genés (Saint), 870, 

Geneviève (Sainte), 95. 

Génie funébre trouvé à Rome, 207 à 300. 


— sur des sarcophages chrétiens, 361, 
469. — de ln Victoire, du Dargello, 84. 


| Gentile da Fabriano, 172. 

Géremia (Gristoforo di), 884, 

Germanious, son portrait, +34. 

Gersier [M.), ingénieur, cilé, 406, 

Gervais dé Chäleau-du-Loir, archevêque 
de Reims, 315, 

Gervon, 170. 

Gherardini (Collection), 8. 

Gié (Maréchal de), 78. 

Giollo, 173, 

| Giovanetté (Mattoo di}, 396. 


450 — 

Hébé, 4. 

Hébreux dans lx fournaise, sur un snrco- 

_ phage, 866. — mininture, 149, 

Hudilo, évêque de Tournai, #12. 

Héliopolis, 394 

Hélios, son temples, 209, 405, 406. 

Héliopolis (Ephyra), 406. 

Hélotse, 238. 

Hèra, de Samos, sa statue , 11 

Héroulanum, 257,318, 344. 

Hercule EMTPANEZIOS, 29 à 50, 65 4 76. 
— Commode, 66, 09. — Farnkse, AT, 
66, 69. — de Myron, 83, — oriental, 
72. — Mastat, 994 — du temple 
d'Agrigonts, 33. — autres, 45, 65, 140, 
BAT, 






Giovanni da Milano, 174. 

Girale sur une coupe sassnnide, 201 N 905. 

Girard (Panl}. Ses recherches sur l'Asclé. 
bision d'Athènes, 3, 

Gladiateure romains, 388 ot 339. 

Glos (Caleados), 165. 

Glüire (Lai, 308, 

Glycon , sculpteur athénien, 67. 

Glyptique, 396, 

Golgot, on Chypre, LL 

Goliath tué par David, 81, 150, 

Gordien le Pieux, 284. 

Gorgons, TA, 


Gondelincourt-lés-Pierrepont (Aisne), 100, 
note. 

Gouin (Léon), sa collection, 178 

Goujon (Jean), 50, 

Goxoli (Béenozo), 169. 

Graffites sur des vases d'argent, #07, 112, 
256 ét suiv, ; JL8. 28 eteniv. | 
Grappe dé Chanaan (La), miniature, 150. 
Gréau (Julien), Prix de vente des objets de 
sa collection, 193 à 105, — Acquisition 
du Louvre, 346 à 843. — Collection 

citée, 164, 387, 398. 


Grégoire (Saint), 96: 

Grotiaferrata [Mosutque de), 24 

Gusngal, en Brélagne, 143. 

Guérisons miraculeuses vpérées par les 
chiens du cute. d'Ésculape, 2 sers 
tieunes, 152, 154, 513,374. 

Go IT de Bauler, évêque de Langres, 109. 

Güillaume de Vienne, 210: 

Gutus, sorts de vasé, 260. 

Gyaros, Île, 416, 


Hermès ériaphore, 215 à 217. — Proma- 
chos, 215, nols, 

Hérodé, miniature, 151, 14. 

Herraide de Landspérg, auteur du ms. dé. 
l'Hortus deliciasm, 20 et guiv. 

Hertz (Collection), 328, 

Hetpéridles (Jariin des), 47, 66: 

Heusey, cilé, 141, 

Hervod (san), secrétaire de Louis XII, 99, 

Hilarius, sénateur romain, 371. | 

Hüideshuim (Cathédrale de}, 167. 

Hiüdésheïm (Trésor de), 320. 

Hippo Libora, ses monnaies, (34, 

Hippolyte, 235. 

Hochsteuer (Do). Sa publication sur les 
nécrnpoles de Waisch et Sanct-Margse 


réthon , ÿ. 
Hohenboutg (Monasihre dé), miniature, 
160, | 


Holopherne, mitiature, 150. 

Homolé, mité, A1, — ses fouilles n 
Délos, 416. 

Honoré d'Antun, 229, 

Hortus deliciaruwm, 17 à 28: 145 à 160, 

Hrôawitha, 228. 

Himbert, dauphin de Viennois, 239. 

Hygisin, 2,8, 

| Hylas enlvé par les Nymphes, 334, 


Habacue, sur tn sarcophage: 470. 
Hadrien , ses stntues dorées, 925. 
Halrumté (Monnais d'}, 140. 


Hacsen {Friedrich}. Artidle sue vi miroir 
rec du Cabinet des médailles, 19 4 16. 


PS "TS 


Hyman, 299. 
Hyperboréens, 73, 
Hypnos, 00. 


Ibères, leur art, 9, 
Holes sardes, 178. 
Inde (Commerce del}, 398, 
Indo-Scyihie, 206. 


Ingénieurs (le Caligula et de Néron À 


l'inthme dé Corinihe, 213 ot 214. 


“Inmocents (Le massacre des), miniature, 


151,370 
Innocent VI, 239. 
Inopas (Reprisantation Au fleuve), 45, 


Inscriptions grecques récuaillios en mit 


Gt, — à Corinlhé , 409 ef suir. 


romaines d'Als-les-Bains, 59. — cunéi- 


lormestrilingues ile Rhagks, 363. 
Intailles antiques, 800. 
Babeau du Bavière, 315. 
Isaie, miniature, 158, 230 
ladhubar, dieu assyrien, 71. 
= Eh Séville, sa définition des Sirènes, 
1. 
lis sur des sarcophages, 963, A6, 
Isthme de Corinihe, son mur. de défense, 
211, 218 


Lthiques (Jeux), 205 à 214, 402 à 412. 
lier (Chronique d'}, 225. 
Ivoires sculptés, 361. 


Jacob, miniature, 149, 240. 

Jacobins (Eslise des) à Paris, 239. 

Jason, 76. 

Ur en ami (Saint), 82, 83.— miniature, 
œl. 

Juan (Saint), 27, 144, 

Jean XXI, pape, 239, 393, 

Jean, fils de saint Loris, 236, 

Join, due dé Berry, 241. 


Joan suns Pour, 238, 240, 241, 244, 945. 


Jean de Vionne, 242. 
Jeanné d'Evreux, 104, 





Jeanne, duchesse du Brabant eu de Lim 
bourg, 241, 

Jérusalem, 404. 

Jésus, épisodes dé és vin terredire, minia- 
tures, 154 etsuiv, — Mmagidien, 407. 

Jeux des Romains, 84 k 90. 


| Jeux isthmiques, 205 à 214, 4024 412. 


Job, miniature, 160, 179. 

Joconde (Jean), 10, 

Jonas sur un sarcophage, #66. — minia- 
turs, 150. | 

Joseph, mimiature, 140, 230, 231. 

Jourdain (Passage du), miniature, 150, 

Juius, DONS, 154. — sur un saroo- 


phage, à 


Judith, ee 150. | 
Jugement dernier (Le), miniature, 159,167. 


Jules [, æ&on lmbéan, 82. 

Julie, file ile Titus, sa coiffure, 197, 
Julien de Médicis, voyes Médicis, 
Julishoua {Lillahonne), 99: 

Juno Cnelestis, 191, 132, 


Jupite d'Otricoli, 45, 68. —1dle Phidias, 
38. — lu Vallon, 30: — slutuetts en 
argent, 108, — temple h'Olympie, 92. 

Jusié (Antoine), 370. 

Juste [Just de], 384, 

Juvenñtianus, colon de Corinthe, 210, 


Kunischhka, toys Cnnomés, 2RT, 
Kélahin, dhiens guérisseurs, À. 
Khons. diou égyptien, 7Ü, 

Koller (Collection), 213, 


| Royoundiik, ä4, 


Laëvinus, consul, 327. 


| Lagon, sorts de rasé, 201, 


Lagonopharia, 361. 
Lagona, sorte de vase, 261, 202. 
Lai d'Aristote, 164. 


Lane (Louis del. Article sur bn: génie 
lunäbré, 297 à 300, 


— Vi — 


Lafs, son tombeau, 410. 

La Marmoru, cité, 177, 178, 

La Mariyre en Bretagne, 143. 

Lando (Marco di}, 493. 

Lace Vierge de la cuhédrale, 103 et 
104. 


Lane où grand plat, 119, 148. 
Laon (Bibliothèque de}, 223. 
Laredorte (ML de}, 91. 

Lares (Les), #97. 


Lasrevare (H, dé), Article sur des minia- 
tures inédites de l'Hortus delicdlarium, 
17 à 28; 145 à 100 — cité, 298, 


Latran, basilique à Rome, 383, 

Laurana (Francesco), 254. 

Laurent (Sainl}, martyr, 04. 

Lavigerie LE E, le cardinal}, cité, 150, 
131, 130, 140, | 

Latnré ressuscité, 153, 365, 367, 371, 


Le BLawr, Introduction à l'étude des sar- 
Cophages chrétiène de la Gaule, 557 à 
376. 


Léchason, port dé Corinthe, 405, 406, 
Lécythes aitiques, 277 à 285. 


Lerèvas-Ponraus (Eugène). Article sur 
des croix en pierre des xrf el xir* siècles, 
218 à 224. 


Le Monne | Catherine), 314. 


Lenormant (Charles), cité, 197,282, 396, 
401. 


ins (François), cité, 1, 47, 297, 
288, 


Léonurd de Vinei, 4%: 

Leptis Magna, ses monnaies, 139, 

Le Villon (Vendée), 410. 

Léviaibsn (Lo), miniature, 161. 

Lhuys (Aisne), 222,224, 294, 

Liber Evangeliorum pro rogationibus, 308. 
Libyeus, leur art, 0. 


Liesses, 298, 

Lille, 241. 

Lillebônne, 324.— {Mosatqué le), 99 k 101. 

Limes, commune de Saint-Sixte (Loire), 
105, 108. 


Lias (Ch, de). Article sur le diptyque de: 
Saint-Nicaise, 308 & 316. — cité, 286, 
287. 


Limoges {(Emaillerie de), 487. 
Lion de Némée, 44,36. 


Lion dévarant un lauréan, 293 à 255, — 
un cheval, 61, 


Livie (Maison dité de), 87. 
Locres (Vases del, 979 à 284. 


| Longmont (Oise), 229. 


Loschcke, cité, 265, 
Fe frère d'Abraham, miniature, 148, 
#3, 

Louis ls Débonnaire, son tombeau, 400, 
#10, 472. 

Louis IV d'Ouiremer, 314. 

Louis X1, roi de France, 247, 243. 

Louis XII, 05, 06, 380, 381. 

Louis LE ile Bourbon, 244; 

Louis, fils dé saint Louis, 288. 


| Louis de Hongrie, 394, 


Louis de Male, 237, note. 

Louvre (Masée du), 48, 85 et auiv,: 71, 
75, 77, 91, Lil, 133, 101, 183, 217, 
241,290, 24, 834, 878, 387, 388. — 
Acquisilion à la vente Gréau, SAG à 248. 
— Acquisition de bandeaux d'or, 4. — 
Dons faits hu Musde, 35, 

Luc (Saiut}, sastitue, 144. 

Luciter, 147. 

Lucy-de-Béarn, 379, 

Luxemboure (David eo marbre au jardin 

du), 81 ét sui, 

Luyues (Collection du), 215 4217: 496. 


Lysippe, 325; son Hercule Epitraperios, 
20 à 504 05 à 76. 


HAS — 


Machouacha, tribu lhyenne, 9. 
Madeleine, miniature, 155. 

Maulons de ln Fièvre (Lu), 82. 

Mages (Les), 104, 154, 

Magie des premiers chrétiens, 967, 368. 
Magna Mater, 925. 

Majestas Dominé, 408 à 309, 342. 

Major (Église de 14), à Marseille, 255, 
Male (Louis de, 241. 

Mallet (Brice), artiste tournaisien, 314. 


Mansions des fa d'Israël, miniature, 149, 


Mantes, 220. 

Marathon, 242. 

Marbode, évêque de Rennes, 229. 

Marc Antoine, voyez Antoirie, 

Marc Aurtle, etatue de bronze au Musée 


“de Dresle, 383 À 391, — à Rome, 175. 
— 324, 


Mare {Saint}, s statue, 144, 

Murguerite d'Autriche, 213. 

Marguatité de Bavière, 241, 

Maries, sœur d'Aaron, miniature, 150, 

Marmier {La cupitaine G.), 284 k 235. 

Mars Lelhunmus, 45. 

Marsyas, 58. 

Martial, ses vers sur l'Hercule Epitra- 
perios, 30. 

Marlicoras (Le), 287, 289, 

Martin (Stinl), 229, 

là (G.), ses fouilles en Égypte, 52, 


Massacre des Innocents, mininture, 151. 
Mäakrura, habit sarde, 180, 

Maithins (Suint), miniature, 155. 

Muhieu (Saint), 82, 44, 305. 

Maothura, 285. 

Maurice (Saint), 45- 

Muraioa, satrape, 244. 

Mazrons (Guido), noyes Paganino. 
Médaillons cistophores, 133: 


Médivin (Julien de), sa status par Michol- 


Ange, #4: 


ee (Masque de) sur des sarcophuges, 


Menichius, 497. 

Melchisedech, miniature, LAB, 14 
Méllagre, 68, 

Mélticarte (Autel de), 206, 404. 


| Molita (Malte), 35. 


Melkarth, 44, 70, 75, 78, 404. 

Mélun, vs, | 

Memoriæ sanctorum du canon de la 
Mésse, 308. 

Mercure, 306, 319, 320, — de Myron, 33. 
— di Louvre, 68 

F ‘ombeau de Lanis le Débonnaire à), 

[ALP 


Michel-Ange, 47, 48, 50, 76, 77. 
Michelle de France, 240, 241. 
Michelozso, 232, 

Microcosmo (Le), miniature, 149, 169. 
Milun (Hôpital de), 485, 

Milano (Giovanni da), 174: 

Milllu, lus, 96,252, 864. 

Minatia Polls, son buste, 00, 
Minerve. 74. 


Minintures de l'Hortus deliciarum, 17 & 


28, 115 à +60. 

Mirücles, 873, #74 — de Saint-Renmier, 
173. 

Miroir gréc du Cibinet des médailles, 13 
à 16, 

Mitchell [ME Lucy), M2. 

Mocsm, orfèvre de Quimper, 143. 


| Motse, miniature, 149, 150, — quittant 


Phnraon, 371, 
Moissnc, 230,231, 9364. 


| Moiturier (Antoine le], sculpteur, 265, 


Motuen (E). Article sur ans aiguière en 
bronze représéntunit un céntatire, 161 à 
168. — cité, LOS, AT, AIG. 


Molorchus, 44, 45. 


Moxcnaux (Paul), Article sur des fouilles 
archéologiques nù sanctuaire des Jeux 
isthmiques , suile, 205 à 211: lin, 407 
Al. 


hit 


Monnüiss ; 


rocques, 152, — de Cuthage, 
163. — de 


yrénaique, 1934. — étrus- 


ues, 413: — d'Hadrumète, 140 — 
d'Eippo Libéra, 144, — de Leptis 


Magna, 139, — de Néron, 214. — 
de Rimini, 102, — romaines, 108, F0, 
416.— (4 Tarse, 234. — de Vélix, 499, 

Monogramumné du Christ, 221, 

Montcornét (Aiene), 106, 111, #57, 320, 
391,335. 

Montepuleiano (Cathédrale de), 252. 

Montiéramey (Alibaye de), 229, 

Montuille, 219, 

Montrasrni, 388. 

Morel (Jacques), sculpteur bourguignon, 
230 & 255, 848. ; 

Morlaix, 143. 

Morra (Jeu de la), fa 

Mosaïques d'Afriqué, 100 et 101, — de 
Grotta Ferrata, 24. — de Hammam @l 
Lif, 101. — de Lillsbonne. 00 h 101, 
— ds Palesirina, 100, — de Pom- 
péianns, 101. 

Méôssélonn (Paul), 348. 

Muliplication des pains, miniatures, 153 


Mirwre (Eug.}, Article sur un plan de Rome: 


au arr" siècle, 169 à 176. —-Artiche sûr 
des fresques du palais des papes à 
Aviguon ét de la chartreuse de Ville- 
neuve, 992 à 905. — cité, 90, 388, 
084, 366, 


Munychié, 402, 

Mur da défense de l'isthme de Corinthe, 
211, 212. 

Musée des monuments français (Potits- 
Atgostins}, 97,376, 879. — du Bardo, h 
anis, 110. — du Bargella, 8%. —1e Bor- 
Eu, 14,44, 89, 215. — dé Bologne, 
102. — Béinnuique, 47,45,07,163,4%4, 
— de Budapest, 102, 104, — Carus- 
valer, à Paris, 225, 261. — de Conétan- 
tinoplo, 14, 401. — de Nirosde, 584, 
466, JU, — dé l'Ecole des Beaux-Arts, 
à Paris, 48, — dé l'Ecinitage, h Büint- 
Pétérshoure, #10, — de Florence, 299, 
— 1e Genbve, 110, — du Louvre, voyez 
Louvre. — de Lyon, TE — do Mar- 


seille, 12,255, 976. — de Milan, 259. 
— d'Orléans, 1.— d'Orfont, 209. — 
ile nne Lrapholel, 175, 42, — de 
Saint-Germain, ll. — de Sdint-Louts 
de Carthage, 120 2149. — dé Satoles, 
261, — du Trocndéro, à Paris, 230. — 
du Vatican, 29, 66 et smiv,: 209 et 422, 
— ile Vienne (Autriche), 189, 319. 

Muses {Les neuf), miniature, 148, 

Musonios Rufus, 416. 

Myenal (Bertrand de), 379. 

Myrima on Éolide, Y1, 02, 217, 

Myron, 33, 41, 49. 


Nabuchodonosor sur un sarcophage, 305. 


| Nana-Anat, déesse, 286 4 206. 


Nabu, nom de La girule en Éthiopie, 292. 
Nashalennaia, déessé gallo-romaine, 114, 
Nantes, 143, 244, 954. 

Naples, 252,254, 919. 

Nardino del Pace (Lisa di), 381. 

Nativité, miniature, 151. 


| Nécropolés de Waiséh ot de Sanct-Mars 


es en Carniole, 9. — di Corinthe, 


Némée (Lion dé), 44, 
Neptune sa statue, 175: — carthaginois, 
40, 


Nesle (Château du Petit-), &80: 

Néron, 925, ses travoux à l'isthmo de 
Cürinthe, 210, 213 41214. 

Nicaise Salut), 312. 

Nimbe crurifire, 308. 

Noé sur nn sarcophage, 362, #71: — 
ministure, 148. 

Nointel (Oise), 220, 221, 292, 

Nomenthno, pont prés de Homs, 175. 

Nonius Vindex, 40, 

Notations punilérules, 228; 


Notre-Dame d'Alançon (Maine-et-Loire), 


HI, des Dons, à Avignon, 239, — 
da Soissons, 201,— de Melun, 22%. — 
Im Blanche, 104. 


Numa, 926. 


— 5 — 


Oannés, 140, 

Obreri (Pietro), architscte, 392, 
Ctavo jeune, son buste, 13%: 
Octavie, ses portraits, (49el snir, 


Ovosesco (A): Article sur une covrpe d'ar- 
gent do La déesse Nana-Anat, 286 à 296, 


GEdipe, 282. 

nochoé d'argent, 105, 260. 

(Enophoron, sûrie de vase, 201, 202. 

Oliviers (Jardin des), 14, 974: 

Olympie, 16, 92, 

Onatis, 31. 

Oppius Capiso (M), 133. 

Orcagna, 17, 393. 

Orceau, voyrs Lireus. 

Orfévrérie du Moven-Age, 301— bretonne, 
144 à 144. (Foyés Argenterie. ] 

Orlando (Marco di Lando), 393. 

Orléans (Louis d'}, 96, 07. 

Orldans (Charlés d'), pére ile Louis AIT, 
u6, 97. 

Orléans (Philippe d'h comte de Vertus, 

Û, 71. 

Orléans (Tombeau destlues d'},. 09 4 48. 

Ormuxd. 247, 

Orphéesur un sarcophage, S7L. 

Orvieto (Cothédrale d'h 174, 
(Émaux d'}, 38%, 

Orville (Manche), 104. 


359. — 


Pacherat {Jérdme), 270. 

Pagunino (G.) de Modène (Paguénin), 
95, 370, 

Pagny (Cle de), 242. 

Puis, cité, 178, note 4. 

Laluis des papos à Avignon, 502 à 416. 

Palatin (Le), #75, 

Falestrinu (Mosaïque de), #00. 

Pallas Nicéphore, 306, 


DETTE ARCNÉÉLOQQEN — MES TES 


D (Léon). Articie eur una Vierge 
du avt siècle à la cathédrale de Langres, 
1094 104. — Artide sur un ohjét d'or- 
Mvrérié brelonne: crois du xvi° siècle, 
143 à 144. 


Panthéon dé Roms, 174, 173. 

Paolo (Maëstro), sculpteur, 18. 

T'uraboles du l'Évangile, miniatures, (82; 
Paracler (Le), 301, 

Paradis terrestre, miniature, 148. 

Parure d'ér d'époque archalque, 6. 
Passaire d'argent, 317 4 310, 

Pasteur (La bon) sur des sarcophages, 369. 


— sur-un vase laplismal, A6. 
Pattques des Phéniciers, 50, 
latôres d'argent, 107, 108, 
Patriarches (Les), inininturé, 139. 
Paul Le Lornhard, diaure d'Amuilée, 228. 
Paul (Saint), miniature, 156. 
Pédauqué, réiné, dans les chansons de 
hestes, 472, 
Péjrass, 306, 
Peintures sur des lücylhes attiqués, 277 
Peirese, cité, 364, 400, 
Pelnsges, 74. 
Peila (Monnaies de), 149. 
Peloponnèse (Mure du}, 240, 241, 
Penicaud (Nardon), 368. 
Pesitima (Corlinium), #25, 
Pergume (Bas-relief dé), 42, 48, 66. 
Périgueux, 225, 
Perréal, sculpteur, 244, 


Pennor (G.). Article sur trois, figurines 
sandes, 177 à 183, — cité, 12, 239. 


Perse (Aït de la), 287. 
Pharaon, miniature, 149. 
Phéniciens (Dieux), 178. 
Phéniciens (Les), leur art, 182. 


|'Phidins, son Jupiter, 66,30, 43,92, 


Philibert le Beau, 255. 
56 


— 0 — 


Philippe VI de Valois, 103. 


Philippe lé Hardi, due de Bourgogne, 247, 
240, 241, 244. 


Philippe le Beau, duc de Bourgogne, 348, 


Philippe te Bon, duo de Bourgogne, 238, 
2301241, 


Philippe, comte de Vertus, 96. 

Philis sue une stèle de Thagos, 195. 

Philistins, miniature, 150, 

Phtah, dieu égyptien, 71. 

Physiologus (Le), 165, 166, 167. 

Pie IL, pape. 384, 385. 

Pierres gravées antiques, 306, 

Pilute, miniature, 154, 155. 

Pilôn (Germain), 54 

Pinarius Scarpus (L.), 133. 

Piot, le David de au collection, 77: 

Pirène, citerne de Corinthe, 406. 

Pise, 4350, 

Pise (Le Saint-Jean-Baptiste de), 82. 

Plaques d'or découvertes en Sardaigne et 
en Sicilé, 9. 

Plats d'argent, 106, #19, 326, 427. 

bre d'une balance en cuivre argenté, 

Plateau d'argent, 112, 143, 256, 

Platon, 42. 

Plautille sur un sarcophage chrétien, 470, 

Pleibert-Christ, eh Bratigne, 149. 

Pleurants, figures de tomlienux, 240, 264- 

Ploutonejon {Lé), 209. 

Pots curolingien, 115. 

Payx {Le}, 402, 

Poitiers (Évêque du, 298, 

Poisrière antique, 536. 

Pol de Limbourg, 170, 172. 

Pollux, voyez Castor. 

Folyelôu, 34,30 ,-40, 45, 49, EU, 

Pompei (Peintures de), 66, 100, 318, 36. 

Poncet, sculpteur, 260. 

Porc-éple, 96, 

Porta (Gugliclmo della}, 47, 48. 


Porte d'Amblerieu (De), cits, 188. 

Poseidan, son sanctuaire aux Jeux isthmi- 
ques, 205 etauiv., 402 el auir, 

Pot (Philippe), 2427 

Poteries samiennes, 58. 


Porrien (Edmond), Amticle sur des léeythos 
à fond blanc et-à fond bistre du Cabinet 
des méduilles, 277.&-285. — cité, 1, 


Praxitla, 35,349, 40, 43, 99. 

Prédication du Christ, miniature, (52. 

Préneste, 395. 

Sri au témplé (La), miniature, 
3 


Pressoir divin, miniature de l'Hortius doi: 
ciarum, 25 el suiv., 158. 

Priape, 306, 

Prokesch, collection, 277, 278, 279, 

Prométhée, 361. 

Prophétes (Les), miniature, 150, 159. 


Proserpine eur le sarcophage de Charle- 
maigns, 360. 


or (La) de Babylone, minialuré, 
Piolemée-Philadelphée, 997, — Philomé- 
tor, 401. 


Ptolémée, roi de Maurilenie, 8 mon- 
naies, 139 


Putséky (Charles), suntuette de David dé an 
collection, 786; 


Puyols [Girotule), 221. 

Pygmallon, TU. 

Pyramide du Cestins, 175. 

Pyrrhus (Camés de), 400, | 
Pyryotèles, gravour en glyptique, 408: 
Pythagore, 42: 


Qedrscht, 296. 
Quiroper, san orfévrene, 148. 
Quirinul (Le), 174. 


Radins indiens, 288. 


— ET — 
Futé qe Articlé sur le hus-reller de | Roverrano (Benédelto da), 86, 04, ÿ5, 98. 


Sorrillae : 
à 232, 


FRamsès [Il, 9. 


Ravassorn (Félix), Article sur l'Herenie 
Epitrapeñios de Lysippe, 29 & 50 et 65 


h 76. — cilé, 416, 


FRavenne, 359. 
Régulus (Caméo do), 400: 
Roms, 312,354, 


Reraus (Salomon). Article sur des. ldles 
cypriotes eu calcaire, du Musée de Cons- 
tantinople, 11 à 19, — Article sur des 
sculptures antiques trouvées 4 Carthage, | 
129 à 142. — Article sur enfant criqe 
phore, 215 à 217. — sa mission en 
Tunisie, 187, 486. —vilé, |, 0, 81,9%, 
187, 188, — Etude sur Musorius Rufus, 


416. 


Rencontre au tombent, scène sur des: 


lécythés attiques, 279. 
René d'Anjou, 249, 246, 249, 250, 951, 
25, 250: 
Représentations funéraires antiques, 277, 
KRétiaire romain, 939, 
Relour d'Égypte, miniature, 151. 
Rhodes (Colosse de), 36. 
Bimat, on Syrie, 216. 
Rimini (Monnaies de}, 102. 
Hivières (Maine-et-Loire), 220. 
Robhix (Jérôme della), 474. 
Robertet (Morimond), 78. 
Robinson, 81: 
Roger (Baron), sa collection, 153. 
Roger (Pierre) de Limoges, 392. 
Rome (Plan de) au xiv° siècle, 16% à 176. 
Romulus. La meta Fomuli, h Rôomé, 175. 
Roue de ln Fortune (Li, miniature, 157. 
Rouen (Musée de}, 100. 
Rouge (Mar); miniature, 149. 
Roupy (ean de), 346. 


a légonde de Théophile, 22% 





Rovaumont (Abbaye de}, 298, 
Rumilly, en Savoie, 108, note, 
Rulelieuf, 222, 


Saba (La réiné de}, miniature, 157. 


| Sahine (Monnaies de l'impératrice), 91, 


Sahrata, ses monnaies, 199, 
Sackun (De). Sa publication sur les tombes 
de Hallstout, 9. 


Sacriives de l'ancienne et du la nouvelle 
lui, miniature, 151. 


Sagittaire (Le), 164: 

Sarda, 216, 217: 

Saint-Andéol, 372. 

Saint-Andoche, 372: 

ar has (Le chlieau), à Rome, 173, 

19. 

Saint-Angelo a Nilo, à Naples, 252. 

Saint-Auhin d'Angers, 20: 

Baint-Bavon, à Gand, 240, 

Saint-CGhef (Isère), 108, 

Saint-Claméns (Üglise de), 260, 

Saint-Denys (Église de), 20, 93,4 98, 238. 
310, 350, 

Saint-Didier d'Avignon, 264. 

Saint-Drausin, 221. 

Saint-Esprit (Descante du}, 24. 

Saint-Esprit (Ville de), 394, 

Saint-Éticnne-du-Mont (Vitaux de}, 25. 
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